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QUATRIEME AGE 

DU MONDE. 

LES ISRAELITES DANS 
LE DESERT. 

O* leur Hijloire avet leur Loix , cem - 
prifes dans tes quatre derniers livres de 
Mo'ife expliquées & mifes en ordre . ' 

.-.Les Israélites sortent 
d’Egypte. 

( O T Es Ifraélites s’étant raflemblés 
V ‘ / - a Rama Jfî* que l’on compte pour 

le premier campement, fortirenc d’Egyp- 
te armés l’an du monde 15. &. vinrent à 
Socotb ou Dieu ordonna à Moïfe de recom- 

ma ,M P eu P^ e bien obfcrver , lors 
qu .il feroit en pofleffion de la terre de Cha- 
( « ) Exod. ij. 



6 .Chronologie 
naan, la cérémonie fie la fête des azymes» 
fie de confacrer à Dieu tous les prémiers 
nés, tant des homes que des animaux. Au 
lieu de facrifier le premier ânon il falloit 
y fubftituer une brébis , ou le tuer com- 
me au lieu de facrifier le premier enfant 
né il falloit le racheter à prix d’argent. 
C’etoit afin que le peuple eût fans celle 
la mémoire préfente de la faveur fîngulie- 
re que Dieu lui avoit faite en le tirant d’un 
aufîï dur efclavage , fie de la juflice qu’il 
avoit exercée à l’égard des Egyptiens. 

Dieu ne jugea point à propos de faire 
palier fon peuple par le pais des Philif- 
thins pour ne les point effaroucher par 
les oppofitions de cette nation , quoique 
ce fût le plus court chemin. Il lui fitpren- 
dre le tour par le défert qui eft contigu à 
la mer rouge 6c qu’il fallut palier pour y 
arriver. Ils emportèrent les os de Jofeph 
conformément à la priere qu’il en avoit 
faite à fes freres. 

De Socoth les Ifraélites vinrent à Etham 
à l’extrémité du défert, où ils campèrent. 

Dieu marchoit devant eux en une co- 
lomne de nuée , qui leur montroit le che- 
min durant le jour fit en une colomne de 
feu qui les eclairoit pendant la nuit. 

( b ) Lors qu’ils étoient encore dans ce 
campement, Dieu les avertit de s’avancer 

( b ) Exod. 14. 

/ ** 
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Historique: 7 

vers Pbihahirotb qui etoit entre Magdale 
6c la mer rouge vis à vis de Beelféphon , 
6c de camper lur les bords de la mer , les 
avertiflant qu'il alloit endurcir le cœur de 
Pharaon qui fe mettroit à leur pourfuite , 
mais que fes efforts ne ferviroient qu’à ren- 
dre la punition qu’il en tireroit plus écla- 
tante. 

En effet Pharaon , aiant ramaffé 600. 
chariots d’elite , outre ce qu’il en avoit 
pû tirer de tout fon roiaume, tous fes gé- 
néraux 6c fa cavalerie , fe mit à pourfui- 
vre les Ifraélites qu’il trouva campés fur 
le rivage de la mer. 

Les Ifraélites furent fai fis d’epouvante à 
la vue d’une armée aufil redoutable , & 
fe répandant en reproches 6c en murmu- 
res contre Moïfe , ils crièrent vers le Sei- 
gneur. Moïfe les affûta de la protection 
de Dieu , 6c levant fa verge par fon ordre, 
il fépara les eaux de la mer pour ouvrir un 
paffage aux enfans d’Ifraël. Alors l’angé 
du Seigneur qui jufque là avoit marché 
devant le camp , fe mit à la queue, aufli 
bien que la colomne,en forte qu’il fe trou- 
va entre les Ifraélites 6c les Egyptiens. La 
nuée qui éclaira cette nuit les Ifraélites 
couvrit de ténèbres l’armée enemie , qui 
ne put faire aucune entreprife à la faveur 
de l’obfcurité. Les Ifraélites trouvant le 
marin la mer ouverte par le moïend’un 
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S Chronologie 
vent violent 6c brûlant y la paflerent à Cccl 
Pharaon aveuglé par un julte jugement de 
Dieu fans faire attention à une 11 grande 
merveille que celle que Dieu operoit en 
faveur de fon peuple eut l’aflu rance de 
fuivre les lfraélites au milieu de la mer. 

Mais Dieu commanda à Moïfe d’eten- 
dre fa main fur la Mer pour en faire re- 
joindre les eaux , qui enveloppèrent tou- 
te l’armée Egyptiéne. Les lfraélites ad- 
mirèrent la puiflance de Dieu en contem- 
plant les cadavres des Egyptiens que les 
vagues de la Mer avoient jettés fur les . 
rivages. ( c ) Moïfe pour rendre grâce 
à Dieu d’une proteétion fi miraculeufc 
compofa un cantique magnifique qui fut 
chanté par les enfans d’ïfraël auflï bien 
que par leurs femmes , qui aiant Marie 
fœur d’Aaron à leur tête formoient des 
chœurs 6c publioient les louanges de Dieu 
au fon de leurs tambours. 

Moïfe fit enfuite pafler les lfraélites 
dans le défert de Sur y où après trois jours 
de marche fans trouver d’eau , ils arrivè- 
rent à Mara dont les eaux etoient fi ame- 
res qu’il n’etoit pas poflible d’en boire. 
Les lfraélites commençant à murmurer 
félon leur coutume contre Moife , Dieu 
lui montra d’un certain bois qu’il jetta 
dans l’eau , 6c qui en diflipa toute l’a- 
( c ) Exod. i? 
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H I S T O R I Q.Ü Ei 9 
mertume. Enfuite Dieu leur dona des 
préceptes , ^es avertiflànt , que , s’ils les 
obfervoient , il les garantiroit de tous les 
fléaux dont il avoit affligé les Egyptiens. 

De là ils vinrent à Elim où il y avoit 
12. fontaines 8c 70. palmiers } ( d ) 8c 
enfuite à Sin entre Elim 8c le mont Sinaï. 

Là les Ifraélites voïant loirs provi fions 
epuifées recommencèrent leurs murmu- 
res , regrétant le pain , les marmites plei- 
nes de viandes , 8c les légumes qu’ils 
avoient en abondance en Egypte. 

Dieu promit à Moïfe de fournir au 
peuple des pains du ciel , recommandant 
de n’en ramafler que ce qu’il en falloit 
pour chaque jour , excepté la veille du 
fabbat qu’il en falloit ramafler pour le 
jour 8c le lendemain. Moïfe qui n’ou- 
blioit pas de faire fentir au peuple que 
tous les murmures auxquels il s’abandon- 
noit ne retomboient pas tant fur lui 8c 
fur fon frere Aaron , qu’ils attaquoient 
direftement Dieu , dont ils n’etoient que 
les miniftres , les avertit de s’apprêter à 
voire la gloire de Dieu qui de voit paroi- 
tre dans la nuée. 

Dès le foir il arriva des eflains de cail- * 
les qui couvrirent le camp j 8c le lende- 
main matin ils trouvèrent une rofée au- 
tour de leurs tentes. C’etoit une fubftan- 
( d ) Exod. 16. 
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cc menue , comme fi elle eût etc pilce^ 
& qui etoit en forme de petites goûtes 
d’eau. Us en dévoient ramaÆer un gomor 
par jour pour chaque perfone ( lans en 
rien garder pour le lendemain , faute de 
quoi cette nouriture fe tournoit en vers 
& en pouriture ) & cela avant le lever du 
foleil , parce aue les raïons de l’aftre la 
faifoit fondre ® la difiîpoit. 

La veille du labbat étant arrivée Moï- 
fe les avertit que le lendemain c’ctoit le 
jour confacré au Seigneur , & que cha- 
cun eût à préparer ôc à faire cuire ce qui 
etoit néceflâire pour pafler la journée fui- 
vante. Ceux du peuple qui gardèrent de 
la nouriture pour le jour fuivant autre 
que le fabbat , ou qui etoient fortis le 
jour du fabbat pour en ramafier , eproü- 
verent la vérité de l’avertiflement deMoï- 
fe , je veux dire que le jour du fabbat ils 
n’en trouvèrent point , & que ce qui 
avoit été gardé pour un autre jour que 
celui du fabbat s’etoit tourné en vers & 
en pouriture. 

Les lfraélites appellerait Man cette 
nouriture qui etoit comme une femence 
de coriandre, aiant le goût de farine com- 
pofée avec du miel. Dieu ordona que l’on 
en gardât un gomof pour mémoire à la 
polterité. 


Digitized by Googl 



s 


H I S T O I CL U E. II 

( e ) Etant paffés de Sin à Raphidtm , 
l’eau leur manqua , ôc ils recommencè- 
rent leurs murmures contre Moïfe , qui 
s’en étant plaint au Seigneur , il lui or- 
dona de prendre fa verge en préfence des 
anciens du peuple pour faire fortir de 
l’eau d’une pierre à'Horeb. Moïfe exécu- 
ta cet ordre 6c appella le lieu tentation , 
parce que les . Iiïaélites Ÿ avoient tenté 
Dieu. 

Cependant les Amalécites vinrent at- 
taquer les Ifraélites à Raphidim. Jofué 
par l’ordre de Moïfe détacha l’elite de la 
jeuneffe pour repouffer l’enemi par les 
armes , tandis que Moïfe accompagné 
d’Aaron 6c de Hur attirait la faveur du 
ciel fur les combattans. Tant que Moïfe 
tenoit fes mains élevées vers le ciel fa 
troupe avoit l’avantage , 6c quand la laf- 
fitude l’obligeoit à les laifler baifTer, c’e- 
toit l’enemi qui avoit le deffus. Cette ob- 
fervation engagea fes compagnons à le 
faire affeoir fur une pierre 9 6c à lui tenir 
les bras , afin qu’il pût les avoir fans ccf- 
fe étendus. Cette prière aufîi fervente 
d'un aufîî faint perfonage fit remporter 
au peuple de Dieu une victoire complète 
fur fes enemis. Dieu commanda à Moïfe 
d’en eriger un trophée , ce qu’il fit par 
un autel qu’il dreffa 6c par une relation 
( * ) Exod. 17. ^ v 
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qu’il en écrivit qui contenoit la promefîe 
que Dieu avoic faite de punir l’infolence 
des Amalécites par une ruine totale. 

( / ) Jethro beaupere de MoïfeSc prê- 
tre de Madian aiant appris les merveilles 
que Dieu avoit operees en faveur de fon 
peuple par le miniftere de fon gendre 
vint , accompagné de Séphora femme de 
Mo'jfe qu’il avoit renvoïée chés fon pe- 
re , & de Gerfarfi &: Eliézer , deux en- 
fans qu’il avoit eus d’elle , complimenter 
Moïle , tandis qu’il etoit auprès du mont 
Sinaï 5 Moïfe lui raconta tout ce qui 
ctoit arrivé , & le combla d’une joie fi 
fenfible qu’il s’écria „ bénit foit le Sei- 
. 5 , gneur Dieu tout puiflant qui a fait en 
,, votre faveur de fi grandes chofes , fiç 
„ qui va faire connoitre qu’il cft le feul 
„ Dieu véritable. La joie fut fuivie de 
facrificcs , & d’aétions de grâces aux- 
quelles Aaron & les principaux du peu- 
ple furent invités. 

Le lendemain Jethro s’etant apperçû 
que fon gendre etoit accablé d’affaires en 
jugeant feul tous les differens qui naif- 
foient parmi un peuple aufîi nombreux 
& aufîi difficile à manier , lui en fit fen- 
tir les inconvéniens , & l’engagea à fe ré- 
ferver feulement la connoiffance des af- 
faires de religion > & à fe décharger du 

( / ) Exod. 18. 
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H-istorIq_ue. 13 
fardeau des autres differens fur des juges 
choifis parmi le peuple , des plus diftin- 
gués , craignans Dieu , amateurs de la 
vérité 6c enemis de l’avarice , fous le ti- 
tre de tribuns , centurions , chefs de cin- 
quante , 6c décurions , pour juger défi- 
nitivement les caules légères 6c taire leur 
rapport à Moïfe de celles qui feroient 
plus graves. 

Y avoit il bien loin de Rameflès 
aux confins de l’Egypte ? 

11 n’y avoit pas plus de 60. milles 
du côté de la terre de Chanaan. 

Où les Ifraélites avoient ils pris 
des armes ? ' 

Il elt vrai que la vulgate porte 
armati, armés , aufli bien que la 
paraphrafe Chaldaïque , Aquila , & 
Symmaque. 

Les Septante ont traduit la cin- 
quième génération . 

Et Théodoret,Cajétan , Oleâfler 
cinq à cinq , qjuinqjjenneS. 

D’autres prétendent que leslfraé- 
lites marchoient en cinq colomnes y 
compofées , quatre de trois tribus 
chacune , & la cinquième de Moife 
& des anciens , placés comme dans 
le centre. 
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Il y en a qui veulent que le mot 
hébreuxfignifie en ordre de bat aille. 

C’elt chamushim ou ch amis htm 
qui fignifie littéralement cinq ou cin- 
quante difpofés d'une maniéré re- 
lative au nombre de cinq. Ainfi le 
terme de la vulgate foudre une gran- 
de difficulté qui elt augmentée par 
le peu d’apparence qu’il y a que les 
Egyptiens aient permis aux lfraéü- 
tes de fe pourvoir d’un figrand nom- 
bre d’armes qu’il en falloit pour 
600000. homes. 

Le fens des Septante en foufFre 
auffi , parce qu’il eft dit au 15*. cha- 
pitre de la genéfe que les Ifraélites 
font fortis à la quatrième généra- 
tion : cependant S. Jerome lève cet- 
te difficulté en difant que c’étoit la 
quatrième génération par la tribu 
deLèvi, &la cinquième par celle 
de Juda. 

Si les Ifraélites n’avoient marché 
que cinq à cinq , la colomne auroit 
eu plus de cent milles de longueur. 

La fuppofition de cinq colomnes 
ne femble pas compatir avec la na- 
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Historique. iy 
ture du pais entrecoupé de montai 
gnes. 

Ceux qui prétendent que chamif- 
hïm fignifie en ordre de bataille , 
font obligés d’en reltreindre le fens 
aux fix cens mille homes en état de 
porter les armes , n’y aiant pas d ap- 
parence que les vieillards , les fem- 
mes, les enfans , & ceux qui s’e- 
toient joints aux Ifraélites , dont le 
nombre , avec les ûx cens mille 
homes , faifoit environ deux mil- 
lions & demi, :ve lit pû marcher d’u- 
ne maniéré fi régulière. 

La traduction de Kimchi & de 
Pagnin n’eft point à méprifer : ils 
rendent le mot original par accinc- 
ti , ceints : & il eit probable que 
chamushim ell dérivé de chemeshy 
la cinquième côte , qui eft l’endroit 
où fe met la ceinture. 

N’y avoit il que l’ânon qui ne dût 
pas être immolé ? 

Il en etoit de même de tous les 
animaux impurs. 

Quelle fomme falloit il pour ra- 
cheter le premier enfant né ? 
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.Cinq cicles ordinaires qui pou- 
voient valoir environ une demi-gui- 
îiée. Cet argent tourna dans la fuite 
au profit des prêtres. 

Cette obligation de racheter les 
prémiers nés s’etendoit elle aux fil- 
les? 

Non : car quoique ce rachat fut 
fondé fur le droit que Dieu a fur 
toutes les créatures , la néceflité en 
etoit impofée principalement pour 
faire fouvenir les Ifraélites de la fa- 
veur que Dieu leur avoit faite d’e- 
pargner leurs prémiers nés , tandis 
qu’il frappoit de mort ceux des E- 
gyptiens. Il faut remarquer qu’un 
home aiant plufieurs femmes pou- 
voit avoir plufieurs prémiers nés, 
qui ne commençoient à appartenir 
aux parens qu’après que le prix du 
rachat de l’enfant avoit été paie. 11 
n’y avoit que les enfans des prêtres 
qu’il n’etoit pas néeeflaire de rache- 
ter. 

Les Ifraélites Remportèrent ils 
* point aufli les os de Jacob & des au- 
tres Patriarches ? 
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H ÎS T O RI Q.U E. 1 7 

Les Juifs aflurent que toutes les 
familles emportèrent les os de la tê- 
te de leurs chefs ; & il femble que 
S. Etiéne l’infinue en difant ( g ) 
que Jacob & les peres defcendirent 
en Egypte, & furent enfutte tranf 
portés en Sichem & mis au fépul - 
chre qu Abraham avoit acheté des 
fils d'Emor. 

En quel endroit la colomne fe 
montra-elle la prémiere fois? 

A Etham. 

N’en etoit ce qu’une ? 

Non , ce n’en etoit qu’une qui 
fuppîéoit à i’abfence du foleil pen- 
dant la nuit, (h) Et c’etoit l’ange 
du Seigneur qui la mettoit en mou- 
vement lors qu’il falloit marcher, & 
qui L’arrêtoit lors qu’il etoit befoin 
de camper. 

Garantiffoit elle aufli des ardeurs 
du foleil ? 

S. Juüin , S. Ambroife & plufieurs 
Juifs croient qu’elle défendoit des 
ardeurs du foleil , & plufieurs paf- 

( g ) Ad. 7 . 1 : . 

( b ) Num. 9 . 
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18 Chronologie 
fages de l’ecriture ( i)femblentle 
perfuader ; néanmoins puis qu’il ell 
dit formelement , quelle précedoit 
en marche , & quelle fe repofoit 
fur le tabernacle lors que le peuple 
, et oit arrêté , il faut qu'elle n'ait 
pas été deftinée à cet ufage. 

Le bois que Moïfe jetta dans les 
eaux âvoit il par foi-même la vertu 
d’en difliper l’amertume? 

L’auteur du livre de l’Ecclefiafti- 
que femble l’infinuer , ( / ) en difant 
que le très-haut a tiré des médica- 
mens de la terre , ££ entre autres 
du bois qui a rendu F eau douce. 
Vous n’avés point dit quels etoi- 
. ênt les préceptes que Dieu donaà 
Mara. 

Moïfe ne les a point mârqués ; 
mais S. Auguftin croit que c’etoic 
les préceptes d’obferver le fabbat & 
d’honorer les parens , parce que 
Dieu en recommandant ces préce- 
ptes dans le deuteronome, ( m) fait 
• •. * 

* ( i ) Num. 14. pf. 104. fap. îz. & 19. 

• ( / ) Eccl. 39. 

( tn ) Deuter. %. pf. ? 7 « 
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Historique. 19 
connoirre qu’il les avoit déjà donés 
auparavant. 

Y a-il beaucoup de miracle dans 
les cailles & la mane dont Dieu nou- 
rit les Ifraélites ? 

Tous les voïageurs qui ont été 
fur les lieux témoignent qu’au mois 
d’avril il y a une prodigieufe' quan- 
tité de ces oifeaux , qui paffent la 
mer rouge. Si cela eft , tout le mi- 
racle confifte en ce que le vol de 
ces oifeaux a été dirigé du côté des 
Ifraélites , & dans la facilité à les 
prendre. 

Un favant auteur a traduit le mot 
hébreux par fauter elle s affûtant que 
c’efl un mets très délicieux qui fe 
trouve en quantité dans ces païs * 
aufli bien que dans l’Abyffinie & dans 
l’Afrique. 

Quoi qu’il en foit l’ecriture ( 0 ) 
appellantces oifeaux carnes vo - 

lattlïa fennata , il eft dur d’enten- 
dre par le mot hebreux Shelau., 
des in fe El es , comme font les fau- 
ter elles. Pour ce qui eft de la mane, 
( ». .) rr. 77. 


20 Chronologie 
nous en ferons une difiertation par- 
ticulière. auiïi bien que du palfage 
de la mer rouge. 

Pour?] uoi Dieu voulut il détruire 
les Amalécites qui avoient attaqué 
fon peuple, plutôt que les autres qui 
ont commis contre lui les mêmes 
hoftilités ? 

Amalec defcendoit d’Eliphazpré- 
. inier né d’Efaü , & par conféquent 
les Amalécites étant fi proches pa- 
rens des Ifraélites , il y avoit de l’in- 
humanité à les attaquer dans la fati- 
gue de leur marche , la chaleur de 
la faifon, & la féchereflê prodigieu- 
fe qui les avoit prefque réduits aux 
abois , fans y avoir été provoqués 
par la moindre hoftilité. 

Cependant il faut qu’il y ait eu 
quelqu’autre crime de la part des 
Amalécites. Pîufieurs favans croient 
que c’etoi t une haine contre lés Ifraé - 
lites à caufe du tort que Jacob avoit 
fait à Efaii. Mais il eft encore plus 
naturel de croire que les Amaléci- 
tes, n’ignorant pas que le pais de 
Chanaan avoit été promis aux def- 

cendans 
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cendans de Jacob , avoient deflein 
de s’oppofer àTaccompliflement des 
promefles de Dieu , & non pas feu- 
îement , comme Jofeph le veut fai- 
re croire , d’empêcher les Ifraélites 
de fe mettre en pofleftion du païs 
d’Amalec. Ce motif partit plus ca- 
pable d’avoir engagé Dieu à pro- 
noncer contre ce peuple un fi terri- 
ble jugement. Audi femble-il être 
énoncé dans la fentence tele qu’elle 
eft dans l’hébreux : je détruirai 
Amalec de tele forte qu'il n'en fera 
fins far lé , parce que fa main a 
été levée contre le thrône de Peter* 
fiel. 

Y a-il quelque difficulté au fujet 
du rocher que frappa Moïfe pour en 
tirer de l’eau ? 

Plufieurs commentateurs font d’o- 
pinion que le rocher dont il eft par- 
lé ici , & celui dont il eft fait men- 
tion au 20. chap. des nombres , font 
le même ; & que Moïfe n’a frappé 
le rocher qu’une fois pour en tirer 
de l’eau. Mais les circonftances de 
ces deux evénemens font fi differen- 
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tes qu’il n’eft pas poiïible de fe per* 
fuader que ce n’en foitqii’un. 

La prémiere adion arriva la pré- 
miere année de la fortie d’Egypte à 
Raphidim , & la fécondé la quaran- 
tième dans le défert de Sin ; l’une 
à l’onziémé dation , & l’autre à la 
trente troifiéme. Dans le prémier 
cas le rocher fut frappé avec la ver- 
ge de Moife, & dans le fécond avec 
celle d’Aaron qui avoit fleuri. Le 
prémier miracle fut fait avant lacon- 
ftrudion du tabernacle & le fécond 
après ; fans parler des autres mar- 
quées dans l’ecriture. 

Ce qu’il y a de plus particulier 
c’eft que plufieurs tant Juifs que 
Chrétiens fe foient perfuadés que 
ce rocher fuivît les Ifraélites pen- 
dant les 40. ans qu’ils demeurèrent 
dans le défert. 

Il eft vrai que S. Paul dit ( 0 ) quils 
beuvoient ae la pierre fpirituele 
qui les fuivoit .-mais puis qu’il dit 
que cette pierre et oit J e fus Chrifty 
il eft vifible qu’il ne veut dire autre 

( 0 ) 1. Cor, io. 
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schofe , finon que ce rocher etoit la 
figure de ce divin Sauveur. 

. Il ne fert de rien de faire de ce 
rocher un cas paralelle avec la riviè- 
re de Çhoafpis qu’Elien dit avoirfui- 
vi un roi de Perfe par tout où il al- 
loit ; cet hiftorien voulant fignifier 
feulement que le roi faifoit porter 
<1 e fon eau pour fon ufage ordinai- 
re. 

Mais pour couper court , fi le ro- 
cher a voi t fuivi les Ifraclites pour 
lent* fournir de l’eau dans tous leurs 
befoins, iln’auroit pas été néceifai- 
re queMoïfe frappât’ un autre ro- 
cher en une occafion differente, 
comme nous venons d'établir qu’il 
l’a fait, ni de creufer des puits com- 
me les ïfraélites firent peu après la 
fécondé percuflion du rocher. 

(/ ) Savoir fi l’eau qui eft fortie 
de ce rocher a continué de couler 
& a formé un ruiffeau qui arrofe 
encore aujourd’hui toute la vallée, 
comme le prétendent Cantacuzéne, 
& quelques rabbins , c’eft une que- 

( P ) Nuip. 11 .' ' - 

- B ij 
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ition dont l’affirmative n’a auctm 
fondement. 

Y a-il quelque chofe à remarquer 
fur la vifite de Jethro ? 

Il y a plufieurs chofes : la prémie- 
re que l’on difpute fur le motif pour 
lequel Moïfe avoit renvoié la fem- 
me. Il y en a qui prétendent qu’il y 
eut une conteltation entre Moïfe & 
elle au fujet de la circoncifion de 
leur fils, d’où l’on conclue que la cir- 
concifion n’etoit pas en ufage chés 
les Madianites , & que ce fut le fu- 
jet de la retraite de Séphora chés 
fon Pere. Le fondement de cette 
opinion ne peut être que ce que cet 
enfant n’avoit point été circoncis 
dans le tems prefcrit , délai , dit- on, 
qui ne pouvoit provenir que del’op- 
pofition de Séphora. 

D’autres prétendent qu’il n’y a 
point eu de conteltation entre les 
deux epoux. Comme on ne peut do- 
ner là dellus que des conje&ures, 
chacun les poura tirer de foi-même. 

La deuxième 7 , que l’on prétend 
tirer une preuve que l’ecriture etoit 
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déjà en ufage chés les Madianites 
du temps de Jethro , de ce qui eft 
dit au 10. ch. de l’exode , où Jethro 
avertit Moïfe en ces termes : moi 9 
Jethro , ton beaupere , je viens à 
toi avec ta femme tes deux fils : 
ce n’etoit point de bouche , dit-on , 
que Jethro tint ce difcours à Moïfe, 
puis que Moïfe alla au devant de lui 
fur cette nouvelle. Ce n’etoit point 
non plus par meflager , puis que ce 
compliment auroit été ridicule dans 
la bouche d’un meflager. Quoi qu’il 
en foit il paroit par les paroles de 
Job ch. 19. que la maniéré d’ecrire 
de fon pais etoit de graver fur le 
plomb avec une touche de fer. 

- La troifiéme , qu’un Théologien 
de la prémiere claiïe chés lesAn- 
glois ( Ligtfoot ) croit que cette vi- 
fite de Jethro devroit être placée 
entre le 10. & 11. v. du 10. ch. des 
nombres. 

La quatrième , Raguël , Jethro , 
& Hobab font ils le mêmeperfona- 
ge ou plufieurs ? ceux qui veulent 
approfondir cette difficulté peuvent 

B iij 
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confronter le io. ch. des nombres 
& le 4. de Joiué , avec ce qui eil dit 
du beaupere de Moa'fe dans l’Exode. 

'Differtation fur le pajfage de 
la Mer ro-uge. 

L A queftion eft de favoir , s’il eft 
miraculeux, oufi les Ifraélitesne 
firent que cotoier une partie de la 
Mer rpugeenlatraverfant dans quel- 
que endroit guéable pendant que la 
mer etoit baflè , en prénant fi bien 
leur temps que Pharaon pérît en vou- 
lant faire la même chofe. 

Dès le temps d’Artapan ( q ) an- 
cien écrivain * les prêtres d’Hélio- 
polis tenoient pour le premier fen- 
timent , & ceux de Memphis pour 
le fécond. • ■ . » «v . • 

Plu fieurs favans tant Juifs' que 
Chrétiens ( r ) fans nier qu’il y, ait 
eu du miracle dans cet événement 4; 
ont foûtenu que les Israélites n’ont 

' C î ') Apud Eufcb.. •. • . 

( r ) Abenefra & d’autres Rabbins. S. Thomas; 
in 1. Cor. 1. Toftat. Louis tfc Burgos 3 Grotius > 
y a table j le Ckrc, - 
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pas traverfé la mer , mais n’ont fait 
que la cotoier en faifant dans leur 
marche une efpéce de demi cercle 
dans le tems que la marée etoit ex» 
trémement baffe. 

Plufieurs expreffions des Septan* 
tes , de la paraphrafe Chaldaïque , 
dû livre de Judith ( / ) qui portent 
que les eaux furent gelées , devin » 
rent folides comme des murs , ont 
donéslieu à d’autres de débiter qu’un 
vent froid avoit gelé les eaux tandis 
qu’elles s’elevoient , & qu’un autre 
vent plus chaud les avoit fait liqué* 
fier eufuite. 

Quelques Rabbins fe font imagine 
que la mer étant gelée lors que les 
Ifraélites la pafferent , elle s’etoit en- 
foncée fous les piés des Egyptiens. 
Le pere Martinianay approche de 
cette opinion. 

Enfin Sadulius affûre que Dieu 
- renverfa les rochers & déracina les 
plantes qui croiffent au fond de la 
mer rouge afin de faciliter le paffage 
des Ifraélites. 

(/) Judith u - . 

B iv 
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Mais il ny a aucune de ces opi- 
nions qui puiflent fe foûtenir. Elles 
font manifeftement contraires i.° au 
fens naturel des paroles de Moïfe & 
de plufieurs autres endroits de ré- 
criture; : (t aufli tôt que Moïfe eut 
» étendu fa verge fur la mer , il s’e- 
» leva un vent véhément qui la par- 
„ tagea : les e^ux s’eleverenf & fu- 
' y» rent comme des murailles à droi- 
„ te & à gauche : le fond de la mer 
« fut à fec & les Ifraélites la palfe- 
„ rent ainfi : le Seigneur fendit la 
„ Mer rouge en deux & la fit tra- 
„ verfer par les enfans d’Ifraél; il les 
„ mena par la main droite de Moï- 
„ fe , fendant les eaux devant eux, 
„ afin qu’il s’acquit un renom eter- 
99 ne!. ( t ) 

2.. 0 Au charaétèrede Moïfe envi- 
fagé fimplemcnt comme hiltorien; 
fa furprife, la confternation du peu-, 
pie , l’interpofition de la puiffance 
miraculeufe de Dieu , les louanges 

l . ■ ' . ■ : 

( t ) Ex. 14. t f . & en plufiçurs autres endroits 
des nombres & du Dcutcronome. Pf. 1 * 6 . Ifaie £?. 
Habacuc ?. ' V. 

* • r 
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de la Divinité dont tout le camp ré- 
tentiffoit après cette heureufe déli- 
vrance , la fête folemnele de 7-jours 
qu’il inflitua , tout cela ne permet 
pas de fuppofer que le palTage de la 
Mer rouge ait été un effet de fou 
habileté & de la connoifTance qu’il 
avoit des régies du flux & reflux de 
cet élément. 

3. 0 Aux témoignages de l’antiqui- 
té qui etabliflènt le paffage miracu- 
leux , de Jofeph , Philon , Artapan, 
les prêtres d’Héliopolis , Ezéchiel 
Juif, Théodoret, S. Grégoire de 
Nyffe,Diodore de Tharfe , S. Chry- 
foftome , &c. & aux veftiges de ce 
miracle , dont Diodore , Orofe , & 
S. Grégoire de Tours font mention, 
& qui affirment comme témoins ocu- 
laires , que les traces des roues font 
encore miraculeufement confervées, 
non feulement fur le fable , mais 
jnême auffi loin dans la mer que la 
vûe peut s’étendre , malgré tous les 
efforts qu’on a faits pour les effacer: 
ce que l’on attribue à une qualité 
pétrifiante des eaux de la mer , mais 
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que l’on devroit plutôt rapporter a 
une difpofltion particulière de la pro- 
vidence , fi le fait elt bien réel : à la 
tradition des Ichthiophages qui ha- 
bitoient le long des côtes occiden- 
tales de la Mer touge , qui félon Dio- 
dore de Sicile etoient dans la per- 
luafion qu’autre fois la mer s’etoit 
ouverte par un violent reflux, & que 
les eaux aiant été féparées comme 
en deux montagnes, le fond avoit pa- 
ru fec & couvert de verdure. 

4. 0 A la connoiflance que l’on a 
du flux & reflux de la Mer rouge : 
ceux qui fe font tranfportés fur les 
lieux pour examiner le fait ( u ) aflii- 
rent que les eaux de cette mer mon- 
tent vers le rivage pendant fix heu- 
res & defcendent pendant le même 
efpace de temps après avoir relié en- 
viron un quart d’heure dans la mê- 
me Situation ; que , quand l’eau elt 
tout à fait bafle , elle laifle à fec un 
efpace d’environ trois cens pas, allés 
ferme pour qu’on puifle s’y prome* 
ner , comme quelques uns l’ont fait, 

. ( .« y Bcinicr , Morifan , & autres. — • 
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( x ) Il eft évident que les trois cens 
pas que la mer laifle à fec pendant 
que l’eau eft baffe ne peuvent refter 
dans cet état qu’une demi-heure tout 
au plus , parce que durant les fix pré- 
mieres heures la mer fe retire feule-» 
ment par dégré & recommence au 
bout d’une demi- heure à remonter 
vers le rivage. Ainfi le plus qu’on 
puiffe accorder tant pour la durée 
du temps que pour retendue du ter- 
rain fe réduit à environ deux cens 
pas pendant fix heures , & cent cin- 
quante pas durant huit heures : or il 
eft impoflible qu’une multitude con- 
fiftant au moins en deux millions Se 
demi de perfones, & chargée outre 
cela d’une quantité prodigieufe de 
bétail, de meubles & de dépouilles 
des Egyptiens , ait pu faire une pa- 
reille marche dans un ft petit efpace 
de temps & de terrain , quand mê- 
me l’on en fuppoferoit le double, on 
même qu’ils n’aurorent fait que co- 
toier la mer , ou traverfer te petit 
bras qui eft près du port de Suex, ? 

) Thcvenoc» -- - — * • 
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Enfin les Egyptiens favoient aufli 
bien que Moïïe les régies du flux & 
reflu* , & c’eut été une extrême fo- 
lie à eux de continuer de pourfuivre 
les Ifraélites tandis que l’eau auroit 
remonté par dégré & qu’ils auroient 
par conféquent été futfifamment a- 
vertis du péril qui les menaçoit. Au 
lieu qu’il n’y a rien de plus naturel 
que leur pourfuite : remarquant que 
la colomne qui fervoit de guide aux 
Ifraélites s’avançoit , & que par con- 
féquent les Ifraélites s’eloignoient 
d’eux , ils fe déterminèrent à les 
pourfuivre , ne s’imaginant pas , à 
caufe de l’obfcurité que la colomne 
répandoit dans leur camp , qu’ils al- 
loient entrer dans la mer , ou fe per- 
fuadant peut être , comme Jofeph le 
fuppofe , que la merveille etoit au- 
tant pour eux que pour les Ifraélites. 
Au moins ne s’apperçurent ils du 
danger qui les menaçoit 5 que lors 
>.* qu’il ne fut plus temps de rebroulfer 
chemin. Car dès le lendemain à la 
poipte du jour , je veux dire , félon 
notre maniéré de compter , vers les 
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quatre heures du matin, Dieu répan- 
dit la terreur & la confufion parmi 
les Egyptiens , il renverfa les roues 
des chariots qui alloient fe précipi- 
ter dans les eaux. Les Egyptiens re- 
connoiflant alors que le ciel fe dé- 
claroit contre eux,fe déterminèrent 
à retourner fur leurs pas. Mais quel- 
que diligence qu’ils pûiTent faire , 
elle leur fut inutile, & ils périrent de 
la maniéré qu’il a été dit. 

Il eft vrai que Jofeph diminue le 
miracle , peut être dans le delfein de 
le rendre plus croïable , en difant 
que la mer de Pamphylie ouvrit un 
paflage à Alexandre , quand Dieu 
voulut fe fervir de ce conquérant 
pour ruiner l’empire des Perles. Mais 
c’eft une foiblelfe à cet hiftorien d’a- 
voir fait un aufli honteux paralelle 
de ces deux evénemens. Q. Curce 
dit bien qu' Alexandre s 9 et oit ou- 
vert un nouveau paffage par la mer : 
mais Strabon explique mieux ce fait, 
il y a , dit-il ^une colline dans la mer 
de Pamphylie , nommée Clymax , le 
long de laquelle il y a un pajfa t 
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Quand Veau de la mer efl baffe, cet- 
te colline efl entièrement découver- 
te : mais elle ne paroit fins lorfque 
la mer efl remontée. Alexandre étant 
venu four la paffer avant que les 
eaux remontaient ,la Mer commen- 
ta à groffir /es eaux ( c' et oit en hy - 
ver ) avant qu'il Veût traverfée , 
£*> il fut obligé de marcher tout le 
jour dans Veau jufqu'à la ceinture . 

Je ne dois pas oublier pour faire * 
connoitre comment les Ifraélites s’e- 
toient telement accrus en Egypte 
qu’ils pouvoient faire nombre d’en- 
<viron deux millions & demi de tê- 
tes , le calcul de Simler , félon le- 
quel 70. perfones, fi elles engendrent 
Seulement chacune un enfant par an 
auront en trente ans plus de deux 
mille enfans , qui en produiront les 
trente années fuivantes un nombre 
-de foixante mille. Mais fuppofant 
qu’il y en manque un tiers tant par 
mort que faute de conception , ce 
fera 40. mille & en continuant ce 
calcul fur le même pié, il fe trouve 
en no. ans deux millions fept cens 
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foixante mille perfones. Ainfi il n’ eft 
nullement néceflaire defuppoferavec 
Abenefra que les femmes des ïfraé»- 
lites aient mis au monde 3. ou 4. 
enfans , & quelque fois jufqu’à fept 
à la fois , comme Ariftote & Troge 
difentque les femmes en Egypte ac- 
couchoient quelque fois de 7. enfans. 
en quoi la Rénédiéfion de Dieu a le 
plus éclaté dans cette multiplication* 
c’eft que les Ifraélites fe foient tele- 
ment accrus dans le temps d’un ef* 
clavage aufli cruel que celui qu’ils 
ont fouffert. 

1 * . 

‘Dijfertatïon fur la Mane 

L ’Etymologie du terme vient du 
mot Hébreux manhu ,qui ligni- 
fie quefi ce que c 1 eji que ceci , ou » 
■d'où cela mus vient il ? ainft cette 
nouriture n’a pas été ainfi appeliée 
de fon nom véritable , mais de la 
furprife que témoignèrent les Ifraé- 
litesen la voïant. Le mot hébreux 
dans la Vulgate elt traduit par une 
cfjpéce de coriandre , quoi qu’en tra- 
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duifant littéralement il y ait : elle 
etoit blanche comme une efpéce de 
Gad ; au lieu que celle de corian- 
dre eft brune. C’eftce qui a fait que 
quelques Juifs ont traduit le terme 
par femence de moutarde , par ce 
qu’il y en a une efpéce qui eft blan- 
châtre. Il eft dit dans un autre en- 
droit qu 'elle etoit de la couleur du 
bdellion , ( y ) & comme le favant 
Bochard & quelques autres prouvent 
que le bdellion eft une efpéce de per- 
le, on pouroit peut être fuppofer 
que le mot Gad ne fignifie pas co- 
riandre , mais quelqu’autre femen- 
ce refemblant à une petite perle. 

Cette nouriture eft appellée pam 
des anges , ( z ) nouriture des an- 
ges , ( a ) dans le prémier endroit 
l’auteur du livre de la Sagefte, dé- 
clare que ce pain tomboit tout pré- 
paré fans qu’il fallut prendre la pei- 
ne de le faire ; & dans les nombres 
( b ) il eft dit que le peuple le faifoit 

moudre 

• ( y ) Num. ii. 

( * ) Pf. 77- 
( a. ) Sap. 1 6 . 

( b ) Ch. il. 
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moudre ou le broioit dans un mor- 
tier , & que le faifant cuire dans la 
poêle il en compofoit des gâteaux 
qui avoient le goût de pain fait avec 
, de l’huile ; tandis que l’exode fait 
connoitre qu’elle avoit le goût de 
pain fait avec du miel , & que la Sa- 
gelfe dit au meme endroit qu’il avoit 
toute forte de bon goût & de bon 
faveur , & que chacun en faifoit tel 
ragoût qu’il jugeoit à propos. Ces 
expreflions, qui femblent contraires 
à ceux qui ne font pas de notre com- 
munion , leur fournilfent un prétex- 
te de rejetter le livre de la Sagelfe. 
Us devroient aulfi rejetter le livre des 
nombres qui paroit aulli contraire 
en cela à l’exode que la SagefTe le 
paroit être à ces livres. St. Augultin 
& St. Grégoire donent lafolution de 
ces difficultés ou contrariétés appa- 
rentes en difant que la Mane avoit 
toutes fortes de goût , & tomboit 
toute préparée pour ceux quicrai- 
gnoient Dieu , comme le livre de la 
Sagelfe l’inlinue, en les appellant les 
enfans : fubjtantia enim tua dulce - 

C 
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dinem tuam , qnam in filïos habes 
, oftendebat : quV a-il dans cette ex- 
plication qui répugne ou qui Soit con- 
traire à l’ecriture ? 

Nos adversaires ne laiflent pas de 
reconnoitre avec nous que ce pain 
etoit miraculeux i.° en ce qu’il n’en 
tomboit que pendant 6. jours de la 
femaine. x.° En ce qu’il en tomboit 
en fi grande quantité qu’elle SufliSoit 
pour nourir près de trois millions de 
perfonnes. 3. 0 Qu’il en tomboit le 
lixiéme jour une double portion qui 
fervoit aufli pour le jour du Sabbat. 

4. 0 Que ce qui etoit ramafle les cinq 
prémiers jours Se remplifloit devers 
lors qu’on le gardoit juSqu’au lende- 
main , aulieu que cequi etoit recueilli 
lefixiémejour Se gardoit aufli le len- I 
demain. 5*.° Enfin qu’elle tomba 40. 
ans , & qu’elle cefla de tomber fi- 
tôt que les ISraélites furent entrés 
dans la terre de Chanaan , & qu’ils 
eurent commencé à manger des 
grains du pais. 

JoSeph rapport que la mane eft 
fort commune en Arabie , St. Ifi- 
dore l’appelle un miel de la confi- 
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ftence du Sel , & Abenefra dit que 
le mot man e(l Arabe , & qu’il a 
vû dans le roiaume qu’il appelle eu 
hébreux Alcadzir quelque chofe 
qui approche fort de la mane , qui 
tomboit durant deux mois de l’êté, 
mais cet auteur Juif fait allés con- 
noitre , en difant que c’eft moins 
une nouriture , qu’un remède , que 
cette efpéce de mielcondenfé qu’on 
trouve encore aujourd’hui dans l’A- 
rabie durant la chaleur de l’été & 
qu’on recueille fur les arbres , les 
rochers , l’herbe , & meme fur le 
fable, n’a rien de commun que le 
nom avec la mane dont les Israéli- 
tes furent nouris dans le défert. 

La Loi douée fur le mont Sinaï. 

( c ) T T Ers le commencement du troi- 
V fiéme mois depuis la fortied’E- 
• gypte les Ifraélites partirent de Raphi- 
dim pour entrer dans le défert de Sinaï. 
A peine furent-ils arrivés à la vûe de la 
montagne , que Moïle laifla une efpace 
conlîdèrable entre cette fameufe eminen- 
ce ôc le camp des Ifraélites. Il lês plaça 
( c ) Exod. tÿ. 
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de façon qu’ils pûflent voir de leurs yeux" 
6c entendre de leurs oreilles les marques 
de la préfence de Dieu. Il les fit fouve- 
nir des merveilles que cet être fupréme 
a voit opérées en leur faveur , les afîïïrant 
de fa part que s’ils ecoutoient fa voix , 6e 
obfervoient fon alliance ils feroient fon 
peuple favori , une nation fainte , 6c un 
roiaume facerdotal. Tout le peuple aiant 
promis de faire tout ce que Dieu com- 
manderait , Moïfe ordona au peuple de 
fe fantifier 6c de fe tenir prêt pour le 
troifiéme jour. Cependant il pofa des 
bornes au tour de la montagne avec dé- 
fenfe de la toucher en les paffant , fous 
peine d’être lapidé ou percé de flèches. 

Le jour prefcrit étant arrivé , Moïle 
à la tête de fon peuple marcha vers le 
coteau rendu redoutable parles toneres, 
les éclairés , le fon de la trompette 6c une 
nuée epaifl'e. Au milieu d’un fpeétacle fi 
terrible le fon de la trompette s’etant fait 
entendre avec plus de force , Dieu apella 
Moïfe pour lui dire d’aller réitérer au 
peuple la défenfe d’approcher. Ce fidele 
miniftre répondit qu’il avoit doné des 
ordres fi précis aux enfans d’Ifrael , qu’il 
n’y avoit pas lieu de craindre qu’ils les 
violaffent. Dieu ordona auffi aux prêtres 
de fe fantifier , 6c de ne point approcher 
de leurs femmes, non plus que le peuple, 
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fous la même peine, & commanda à Moï- 
fe de defcendre pour s’acquiter de cette 
commilîion & revenir enfuite avec Aaron. 

( d ) A peine eut il obéi’que Dieu pro- 
nonça du milieu du feu & de la fumée, 
qui continuoient toûjours , les dix Loix 
principales , connues fous le nom de Dé- 
calogue. 

1. Je fuis le Seigneur ton Dieu qui t’ai 
tiré de la terre d’Egypte , de la maifon 

. de fervitude: , 

Tu n’auras point de Dieux etrangers 
devant moi. 

Tu ne te feras point d’idole ni de figu- 
re d’aucunes des chofes qui font au Ciel 
& fur la terre ou dans les eaux. 

Tu ne les adoreras point , ni ne les fcr- 
viras. 

Je fuis le Seigneur ton Dieu , le Dieu 
fort , jaloux , & qui vifite les péchés 
des peres dans les enfans jufqu’à la troi- 
fîéme & quatrième génération de ceux 
qui me haïflent , comme au contraire je 
fais mille fois mifericordeàceux qui m’ai- 
ment & qui obfervent mes Commande- 
mens. 

2. Tu ne prendras point en vain le 
nom du Seigneur ton Dieu -, car quicon- 
que ofera le faire ( pour un vain fujet. 


( d ) Exode 10. 


C iij 
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Dcut. f. ) fera coupable devant le Sei- 
gneur. 

3. Souviens toi de fantifier le jour du 
Sabbat ( comme le Seigneur te l’a ordo- 
né. Ibid. ) 

T u travailleras fix jours , durant lefquels 
tu feras tous tes ouvrages. 

Mais le feptiéme elt le Sabbat du Sei- 
gneur ton Dieu ( c’eft à dire le jour de 
Ion repos. Ibid. ) dans lequel tu ne dois 
faire aucun ouvrage , ni toi , ni ton fils, 
ni ta fille , ni tes domeftiqucs , ni l’e- 
tranger qui demeure avec toi , ni tes be- 
fiiaux. ( Souviens toi que tu as été en ef- 
clavage dans l’Egypte ôc que le Seigneur 
t’en a délivré par la force de fon bras, 
raifon pourquoi il t'a recommandé de gar- 
der le jour du Sabbat. Ibid. ) 

Car le Seigneur a emploie fix jours à 
faire le Ciel , la terre ôc la mer , ôc tout 
ce qui y elt enfermé , ôc s’etant repofé 
le feptiéme il a béni ainfi ôc fantifié le 
jour du Sabbat. 

4. Honores ton pere ôc ta mere ( ainfi 
que le Seigneur ton Dieu te l’a comman- 
dé. Ibid.) afin que tu vives longtems dans 
le pais dont le Seigneur ton Dieu te met- 
tera en pofleflîon. 

y. Tu ne tueras point. 

6. Tune commetteras point d’adulte- 
re. 
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7. Ta ne commetteras point de larcin. 

8. Tu ne rendras point de faux témoi- 
gnage contre ton prochain. 

9. Tu ne convoiteras point la maifon 
de ton prochain j 

10. Ni fa femme, ni fes efclaves , ni 
fes animaux , ni rien de tout ce qui lui 
appartient. 

C’eft ainfi que les Juifs divifent le Dé- 
calogue , tandis que d’autres font deux 
Commandemens du premier 6c n’en font 
qu’un du dernier. 

Après que Dieu eut prononcé ces pré- 
ceptes à haute voix , il les grava fur des 
tables de pierre qu’il dona à Moïfe. 

Pendant ce temps le peuple egalement 
effraïé de ce qii’il voïoit 6c entendoit , fe 
retira à une plus grande diftance de la 
montagne , 6c s’approchant de Moïfe, 
ils le conjurèrent de faire en forte que ce 
fût lui qui leur parlât dans la fuite 6c non 
pas Dieu , crainte , difoient-ils , qu’ils 
ne mouruffent de fraïeur , ajoutant qu’ils 
etoient difpofés à recevoir 6c accomplir 
toutes les loix qu’il plairoit à Dieu de 
leur prefcrire par fon miniftere , étant 
entièrement convaincus de fa miffion di- 
vine. Moïfe les raffûra en leur faifant en- 
tendre que le fpeétacle effraïant qui ve- 
noit d’être étalé à leurs yeux ne tendoit 
qu’à les éprouver 6c à exciter dans leurs 

C iv 
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cœurs une crainte filiale capable de les 
préferverdu péché. D’un autre côté Dieu 
témoigna approuver la difpofiition où 
étoit ion peuple : mais prévoïant qu’elle 
ne fei oit pas de longue durée , il dit à 
Moïfe “ qui les entretiendra dans la vo- 
55 lonté de me craindre , & d’obferver 
5 î en tout temps mes préceptes pour me- 
5, riter mes Bénédiétions pour eux ôc 
5, pour leurs defeendans à jamais? cepen- 
55 dant allés leur ordoner de retourner 
55 dans leurs tentes , apres quoi vous re- 
55 viendras , afin que je vous preferive 
55 tout ce qu’ils auront à faire dans le païs 
5, que je leur donerai. 

Qu'ya-ilà remarquer fur ces pré- 
ceptes ? 

L’on fait plufieurs queflions , ra- 
voir qui a doné la loi , fi c’efl Dieu, 
ou un Ange qui repréfentant la Di- 
vinité ait pris le nom de l’Eternel; 
fi c’etoit Dieu le Pere eu le Fils ; fi 
les loix ont été empruntées des Egy- 
ptiens ou fi les Egyptiens, les Grecs, 
les Romains , &c. ont fait les leurs 
à leur imitation ; comment on divi- 
fe le Décalogue ; fi ces préceptes 
font de droit naturel , ou de droit 
pofitif ; quelle elt leur etendue , fi 
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toute la loi y eft renfermée ; pour- 
quoi Dieu la écrite fur la pier- 
re ; fi elle eft gravée dans le cœur 
de l’homme ; pourquoi Dieu a dif- 
féré fi long-temps à la doner par 
écrit ; fi les préceptes du Décalo- 
gue confiderés en eux mêmes font 
faciles ou difficiles à obferver ; fi 
ces préceptes font immuables , ou fi 
Dieu peut en difpenfer ; fi l’on peut 
les ignorer invinciblement ; fi en vio- 
lant les préceptes du Décalogue on 
pèche , quoi qu’on n’y faflé pas at- 
tention aftuelement , ou qu’on ne 
croie pas les violer ; & plusieurs au- 
tres queltions femblables que l’on 
poura voir difcutées amplement dans 
un traité du Décalogue en général 
que nous publierons avec l’aide de 
Dieu. 

Ne dirés vous rien au fujet de ce 
qui eft dit au commencement du 
Décalogue que 'Dieu punît les pé- 
chés des peres Jur les citfans juf- 
qu à la troïfiéme & quatrième gé- 
nération ? 

C’eft une difficulté. qui a engagé 
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plufieurs perfones à rejetter l’auto- 
rité des livres de Moïfe. Les efprits 
qui s’en fcandalifent prétendent que 
ces paroles qui font encore répétées 
au trente quatrième chap. de l’exo- 
de donent une idée choquante de la 
divinité , font contraires à la raifon 
& au génie de la religion ; à des 
pacages formels du prophète Ezé- 
chiel ( e ) & d’autres écrivains fa- 
crés , & fur tout à lendroitde l’exo- 
de ( / ) où Moïfe , après avoir été 
témoin d’une partie de la gloire de 
Dieu , le dépeint par les traits fui- 
vans “ Eternel , Eternel , Dieu fort, 
,, pitoiable , mifericordieux , lent à 
,, vous mettre en colere , abondant 
„ en gratuité & en vérité , qui gar- 
,, dés la mifericorde en mille géne- 
„ rations , otant l’iniquité , le for- 
„ fait & le péché , devant qui per- 
„ fone n’eit innocent par lui mê- 
„ me ; enfuite de quoi il y a dans 
„ la Vulgate : puniiTant l’iniquité 
„ des peres fur les enfans, & fur 

( e ) Chap. 18. I 

(/) Chap. 34. 
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„ les en! an s des enfans jufqu’à la 
„ troifiême & quatrième généra- 
tion. „ Si ces dernieres paroles , dit 
une fociété de gens de lettres ( g ) <c 
„ aufli bien que celles du Décalogue 
3 , doivent être prifes en ce fens , les 
„ prémieres , que Dieu eft miferi- 
„ cordieux & abondant en gratui- 
„ té , ne peuvent être vraies , non 
„ plus que celles du prophète Ezé- 
3, chiel , qui allûre dans tout le cha- 
„ pitre 18. que l’enfant ne portera 
3, point l’iniquité de fon pere. 

Ces Meilleurs s’étonnent que les 
Juifs aient pû doner à ces paroles un 
tel fens , qu’ils traitent d’abfurde , 
& croient qu’ils n’ont pû tenir une 
conduite fi extravagante , que dans 
la perfuafion où ils etoient que la 
préférence , que Dieu leur avoit ac- 
cordée , tandis qu’il exerçoit de fi 
terribles chàtimensfur les autres peu- 
ples qui n’etoient guerres plus coupa- 
bles qu’eux , pouvoit naturelement 

( g ) Hiftoire univerfele , traduite de l’Anglois 
par une focicté de gens de lettres : tom. z. pag. 
3 Si, de fuivantes. 


48 Chronologie 

leur faire naitre l’idée qu’ils etoient 
•favorifes a caufe de la piété de leurs 
aieux , & que les autres peuples 
etoient punis à caufe des iniquités 
de leurs ancêtres , & que même en- 
core aujourd’hui ils imputent leurs 
fouffrances préfentes , non à leur 
méchanceté que leur aveuglement 
les empêche d’appercevoir , mais à 
J idolâtrie de leurs peres tant dans 
le défert que dans le pais de Cha- 
naan. Il leur paroit encore plus in- 
concevable que les Chrétiens aient 
pû adopter li promptement l’expli- 
cation des Juifs , qui a obligé quel- 
ques commentateurs tant anciens 
que modernes -à fe tourner de tous 
côtés pour trouver des dillindions 
qui jullifiafîent la bonté , la juffice, 
la fageiTe de Dieu , & pour doner 
au paiî'nge un fens plus favorable, 
pendant que d’autres ne fe font fait 
aucun fcrupule d’encherir même fur 
les Juifs, en affirmant que des pei- 
nes fi peu méritées s’étendront juf- 
que dans une autre vie. Ces Meilleurs 
s imaginent que li les prémiers Chré- 
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tiens avoient entendu l’hébreux , & 
a voient pû recourir à l’original , au 
lieu de confulter la veiTion des Sep- 
tante , ils n’auroient jamais adopté 
le fens dont il s’agit. 

Il eft vifible que de tels raifone- 
mens attaquent directement la do- 
ctrine du péché originel , & des pei- 
nes qui en font les fuites. Et com- 
me cette doCtrine a été conftam- 
ment foûtenue tant par les Juifs que 
par les Chrétiens , il faudroit pour 
doner dans des imaginations teles 
que celles que je viens de mettre en 
evidence, fuppofer que l’Eglife au- 
roit erré dans tous les temps fur un. 
point aufli fondamental & aufli ef- 
fentielque celui là. Il fuffit pour le 
préfent d’avoir fait connoitre le ve- 
nin que ces auteurs veulent glifler 
adroitement dans un corps d’hiftoi- 
re , réfervant à établir en fon lieu 
]a vérité du péché originel, & de 
l’infaillibilité des promettes de J. C. 
faites à fon Eglife. 

Parce que ces Meilleurs ne com- 
prénent pas comment Dieu peut ju- 


Digitized by Google 


£0 Chronologie 
itement punir le péché d’un pere 
dans fes enfans , il faut rejetter tou- 
tes les autorités de l’ecriture qui 
établirent cette croïance , fuppolér 
que ni les Hébreux ni les Chrétiens 
n’ont point entendu la langue hé- 
braïque , & vouloir renverfer par 
une interprétation douteufe & équi- 
voque un dogme qui a été cru, pro- 
feflé & enfeigné depuis le commen- 
cement du monde jufqu’à préfent. 

La prépofition Nal qu’on a tra- 
duite fur , peut , dit on , auffi li- 
gnifier far & en faveur de ; fi bien 
que le texte dont il s’agit eft fufce- 
ptiple de cette traduction : funif- 
fant l'iniquité des fer es far ou en, 
faveur des enfans , &c. mais , de 
l’aveu même de ceux que je com- 
bats , il peut auffi être fufceptible 
de la traduéfion que tous les Hé- 
breux , & les Chrétiens lui ont 
conftamment donée. Qui croira-oti 
plutôt de tous les Prophètes, & 
les autres qui ont compofé le peu- 
ple de Dieu dans l’ancien feflament, 
& tous les Chrétiens , ou d’une fo- 
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ciété de quelques particuliers ? 

Je voudrois bien que vous tne 
levaffiés une difficulté que je trou- 
ve encore daus le premier préce- 
pte du Décalogue : nous honorons 
les Anges & les Saints , nous avons 
des images dans nos temples , & 
dans nos maifons , & je vois une dé- 
fenfe formele dans le prémier pré- 
cepte de rendre aucun culte qu’à 
Dieu feul & de faire aucune image 
ou figure taillée. 

Il efl: vrai que plufieurs fociétés 
qui fe font féparées de nous, fe pré- 
valent des paroles de ce précepte 
pour nous reprocher le culte reli- 
gieux que nous rendons aux Anges 
& aux Saints, & à leurs images: 
mais c’eft mal à propos. Le préce- 
pte ne défend que de rendre aux 
créatures ou aux faufles divinités & 
à leurs images le culte qui , du con- 
fentement detoutesles nations, n’ap- 
partient qu’à Dieu , comme les ju- 
. remens , les oblations , les facrifi- 
ces. 

Le culte des Anges eft établi en 
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plufieurs endroits de récriture. 

Jofué {h) s’eft profterné devant 
un Ange. 

Saiil ( i ) en a fait de même devant 
l’efprit de Samuel. 

Nabuchodonofor (k) devant Da- 
niel , fans qu'il en ait été repris par 
ce prophète. 

Si un Ange a empêché S. Jean de 
l’adorer, c’eftque cet apôtre croïoit 
que c’etoit Dieu même. 

Le reproche que l’on nous fait 
eft fi mal fondé que Grotius même, 
quoi que peu favorable à notre com- 
munion , reconnoit que l’on peut 
honorer les Anges & les invoquer 
pour obtenir les grâces de Dieu par 
leur interceflion. 

En effet ce précepte eft expliqué 
dans une quantité d’endroits de l’e- 
criture , où il n’eft défendu de faire 
des figures & des images que pour 
empêcher de les adorer : ne forte 
adores ea , & colas quœ creavit 
Deus . . . . 

S’il 

f h ) Jof. ch. f.' 

* l * ) i. Ree. 28. 

( k ) Daniel 2. ch. apoe- 10? 
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: S’il etoit ahfolument défendu par 
,’ant ce précepte de rendre aucun honeur 
aux Anges & aux Saints & d’avoir 
;ant des images , pourquoi ceux qui nous 
font le reproche ont ils dans leurs 
Da- Eglifes des images de leurs géne- 
par raux & des homes qui fe font rendu 
illuftres parmi eux ? pourquoi ont ils 
de érigé une ftatue à Erafme qui fubfi- 
>it lie encore aujourd’hui au milieu de 
Roterdam.? 

ait Ils diront qu’ils ne leur rendent 

e, aucun culte. Mais fi le précepte dé- 

n- fend de rendre un culte aux Anges 

ut & aux Saints & à leurs images , il 

:: défend aulîi d’avoir des images, mê- 

tc ime fans leur rendre de culte. 

N’y avoit il pas des Chérubins fur 
s le propitiatoire ? 

Mais écoutés la réponfeque nos- 
* adverfaires donent à cette autorité 

qui les accable. 

„I1 n’y avoit, difent-ils, aucun rif- 
,, que que les ftupides mêmes prif- 
,, fent ces images pour des fymbo- 
„ les de la divinité à caufe qu’il élt 
dit expreffément en plufieurs en- 
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„ droits que Dieu habite au milieti 
„ des Chérubins. 

Donc il faut prendre lefprit du 
précepte. Donc s’il n’y a aucun rif- 
que , les images ne font pas contre 
le précepte. Or il n’y en a aucun 
pour les Chrétiens-, dont les plus 
iimples n’ignorent pas que les ima- 
ges ne font que des représentations » 
& que le culte qui leur ett rendu fe 
rapporte aux prototypes. t 

En effet il y a grande différence 
entre le culte que nous rendons aux 
Anges & aux Saints & à leurs ima- 
ges^ celui que les païens rendoient 
aux Idoles : nous invoquons les amis 
de Dieu qui peuvent intercéder pour 
nous auprès de Dieu , & fi nous ho- 
norons leurs images , ce n’eft pas 
que nous croïons qu’il y ait quelque 
vertu , le culte fe rapportant aux ' 
prototypes , ou à ceux qu’elles re- 
préfentent : au lieu que les païens 
adoroient leurs Idoles , croïant que 
les divinités y réfidoient comme le 
témoigne Arnobe : in fimulachris 
frœflo funt atquè habitant ‘Dit fui * 
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& Ménandre qui ne trouvoit pas bon v 
que les Dieux quitaffent leurs ftatues 
pour s’aller promener : iftos non pro- 
bo forts vagantes *Deos : nullus do- 
tnum deferens in albo meo fcribi 
tur. 

Si les Juifs fe font oppofés à l’e- 
reêtion des ftatues que l’on vouloit 
placer dans le temple fous Pilate, 
fous Petrone , fous Vitellius & He- 
rode , c’eft , fans parler des autres 
motifs , que l’Empereur Caius pré- 
tendoit être adoré comme un Dieu. 1 

Enfin dans quelque fentiment qu’- 
aient été les Juifs aufujet desima* 

' ges , & quand on voudroit foûtenir 
opiniatrément que le prémier pré- , 
cepte les défend abfoluement * nous 
répondrions encore , qu’il y auroit 
eu du cérémoniel mêlé avec le na- 
turel , comme dans le troifiéme qui 
ordone de fantifier le feptiéme jour, 
au lieu que nousfantifionsle prémier 
aufîi bien que nos adverfaires. 

En effet Grotius reconnoit enco-' 
re que les images n’etoient pas dé- 
fendues indiftin&ement aux Juifs, 65 

D ij 
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les prémiers Chrétiens n’ont jamais 
cru qu’elles le fûffent, comme il paroit 
par Tertullien 9 Prudence , Simma- 
que qui rendent témoignage : que 
fur le calice il y avoit la figure de 
l’agneau immolé , & que l’on faifoit 
des images des combats des martyrs. 
Si l’ufage de les introduire dans les 
Eglifes efl plus nouveau , comme il 
paroit par le concile d’Elvire & S. 
Epiphane, c’etoit pour ne point do- 
ner fujet d’erreur ou de fcandal aux 
païens. 

N’y a-il pas aufli une maniéré de 
divifer le Décalogue ? 

On le divife en deux tables , dont 
la derniere contient les trois pré- 
miers préceptes , & la deuxième les 
fept autres. Mais les fentimens font 

Î artagés fur l’ordre de ces préceptes, 
ofeph , Philon , Origéne croient 
qu’il y a deux préceptes dans ces 
paroles , vous ne fer es point d'ido- 
le , &c. & , vous n’aurés point de 
JDieux , &c. & n’en font qu’un de 
la défenfe de convoiter le bien , & 
de celle de convoiter U femme , &c. 
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Historique. ^7 
mais S. Auguftin qui eft générale- 
ment fuivi fait une divifion toute 
contraire , fondé fur ce que tout ce 
qui fuit le prémier précepte , n’en 
eft qu’une explication , & que les 
deux derniers font conçus en ter- 
mes qui font connoitre que ce font 
deux défenfes: non concupifces uxo - 
rem ; non coucup'tfces domum. Nous 
avons fuivi celle de S. Auguftin. 

S. Thomas rend raifon pourquoi 
ces préceptes font divifés en deux 
tables , favoir que les trois prémiers 
préceptes qui font la prémiere table 
regardent le chef de la communau- 
té, & lesfept autres les membres; 
que nous devons trois chofes au 
prémier , lui être fidels , lui porter 
honeur , & le fervir. Pour les mem- 
bres il les confidere en général & en 
particulier : confiderés fous ce der- 
nier rapport , nous devons nous ac- 
quiter envers eux de ce que nous 
leur devons : c’eft ce que recom- 
mande le quatrième précepte ; con- 
fiderés en général , nous ne devons 

leur, faire aucun tort ; or on peut 

• • • 1 
. D îtj 
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leur faire tort en trois maniérés, par 
aftion , dans leurs corps , leurs fem- 
mes , & leurs biens ; c’elt ce qui eft 
défendu parle cinquième, fixiéme, 
& feptiéme Cpmrnandernent ; de 
bouche , c’eft ce que défend le hui- 
tième ; & de cœur, ce qui fait l’ob- 
jet des deux derniers. 

Les préceptes du Décalogue font 
aufli appelles préceptes de morale, 
pracepta moralta , ; S. Auguftin eft 
d’avis que tout ce que Dieu a ordo- 
né & défendu y eft renfermé, com- 
me Jéfus Chrift a dit que toute la 
loi & les prophètes etoient compris 
dans les deux Commandernens d’ai- 
mer Dieu & fdn prochain comme 
foi même , de même que quand Jé- 
fus Chrift répété en plufieurs en- 
droits de l’Evangile , é moi je vous 
■dis , &c. comme s’il fembloit faire 
de nouvelles défenfes , n’a ni ajouté 
ni retranché à la loi ; mais l’a feule- 
ment expliquée: ut (pubd'litterâ ju - 
tente profiter fufierbdrum firœfum- 
ptionem non fioterdt , gratid fua - 
dente profiter hum ilium confejjio- 
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nemimpleretur^ere fa£îorum>nott 
adjettione verborum. 

Les autres Loix que Dieu a do- 
nées par Moïfe font appellées pofi - 
.tives , & c’eft le fentiment de S. i 
Thomas qu’elles font aufli conte- 
nues dans le Décalogue ou comme 
principes ou comme conclurions , 
exceptés celles qui etoient purement 
cerémonieles ou typiques , figurati- 
ves ou purement politiques. 

Des Loix positives 
des . J u if s. r 

L Es Loix morales , religieufes , 
cerémonieles ou politiques font 
fi fort mêlées enfemblefous les noms 
de Loix yftatuts , ordonnances >ju- 
gemens , témoignages , commande - 
mens , préceptes , que l’on ne fau- 
roit dire avec certitude pourquoi la 

t rovidence a prelcrit & arrangé ces 
iOix avec fi peu d’ordre , à moins 
de fuppofer qu’une maniéré plus mé- 
thodique auroiLtrop fenti la fagefie 
humaine. 

P iy. , 
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Pour ce qui regarde les fréquen- . 
tes répétitions, oh en lent aflfés l’u- 
fage faifant attention au charadère 
indocile & obltiné du peuple Juif, 
auquel on ne pouvoit renouveller 
trop fouvent les mêmes défenfes. 

Des Lojx & ordonnances la plu- 
part etoient relatives au culte im- 
médiat de Dieu , comme la con- 
ftrudion du Tabernacle avec tous 
fes utenfiles , les facrifices , la con- 
sécration des prêtres & des lévites, 
l’huile fainte pour les oindre , leurs 
habits , leurs charges , leurs privi- 
lèges , & leurs revenus , les fêtes , 
les offrandes , les vœux , les dîmes, 
les purifications & la difîindion des 
chofes pures & impures , les mala- 
dies & les mets , dont quelques unes 
doivent être regardées comme typi- 
ques , d’autres comme topiques ou 
particuliers aux lieux que les Ifraéli- 
tes habitoient , mais toutes propor- 
tionées à leur fituation & à leur cha- 
radère.; Et comme deftinées à les 
maintenir dans robéiflàncé qu’ils dé- 
voient à Dieu & à les empêcher de 
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Historique. 6 i 
fe mêler avec d’autres peuples, de 
peur qu’ils n’en adoptaient les cul- 
tes fuperftitieux & idolâtres. 

Outre les loix de ce genre Moïfe 
en reçut encore un grand nombre 
qui etoient proprement politiques , 
aiant un rapport particulier au bien 
& à la conservation de la république, 
comme celles qui alluroient à cha- 
cun la pofleflion de fes biens, & 
qui prononçoient des peines contre 
ceux qui oferoient les envahir , cel- 
les du jubilé , les Villes de réfuge, 
la grande cour de jultice comme 
dans la fuite fous le nom de San- 
hedrim & les autres cours inferieu- 
res. 

Ce fut fur la montagne que Dieu 
en prefcrivit la plus grande partie, 
le relie aiant été doné du taberna- 
cle , où il plût à Dieu de fe manife- 
fler dans la fuite , & Moïfe les a 
mis par écrit dans le même ordre 
qu’il les avoit reçues. 

Entrons dans le détail de ces Loix. 
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Loix contre Vldolatr'ie 

îT T Ous détruirés entièrement les idoles,' 
y les autels , les bocages , & les autres 
monumens de l’idolâtrie Chananééne. ( a ) 
V ous ne tenterés point le Seigneur votre 
Dieu, comme vous avés fait au defert. (b) 

* Quiconque voudra engager un autre 
dans l’idolâtrie fera lapidé, s’il en eft con- 
vaincu. ( c ) 

Le butin d’une Ville idolâtre ne fera 
confervéfous quélque prétexte que cefoit, 
mais fera brûlé en public , les habitans de 
cette ville pafleront par le tranchant de 
l’epée , l’endroit ne fera point rébâti , 
mais reliera un monceau perpétuel. ( d ) 

• L’argent , l’or & les autres ornemens 
appartenans aux idoles feront détruits avec 
horreur. ( e ) 

Quiconque facrifiera fa lignée à Mo- 
loch , foit Iftaélites , l'oit etranger dans le 
’païs , fera lapidé* ( / ) 

Qu’dt ce que c’etoit que Mo- 
loch ? 

( a ) Deut. i»; 

( b ) Ibid. 

- ( t ) Dcut. 12. & ailleurs* 

< d ) Ibid. 

( t ) Ibid. 

(/) Ibid. 
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Nous aurons occaiion de parler 
ailleurs de cette idole. Nous dirons 
feulement ici que cette abomina- 
ble pratique etoit eu ufage chés 
plufieurs nations & principalement 
chés les Carthaginois. 

La luftration d’un enfant en le faifant 
paffer par le feu elt egalement défen- 
due ( au 18. chapitre du Deuter. ) Sc 
Théodoret entend, par cette ceremonie 
l’immolation. 

Défenfes , qui fe trouvent en plufieurs 
endroits des quatre derniers livres de Moi- 
le , faites dans les mêmes vues , de con- 
tracter mariage avec des nations idolâtres 
pour n’êcre pas expofé à imiter leur ido- 
lâtrie j ( g ) de s’adoner aux enchante- 
mens , aux pronoftiques , ( b ) à la ma- 
gie & autres chofes pareilles fous peine de 
mort , comme aufli de tondre en rond les 
coins de la tête , de gâter les coins de la 
barbe , de fe faire des ineifions pour un 
mort , de graver des charaétères fur les 
corps ( i ) enfin de fe revêtir d’autres ha- 
bits que ceux qui conviénent à chaque fexe 
à l’exemple des Chananéens. ( k ) 

• • • r • 

( g ) Lcv. 10. * 

_ ( h ) Dcut. 18. ‘ '• . 

( i ) Lcv. 19. 8c ailleurs 
* -<*)Deur. «. .'J , : o 
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Qu’etoit il befoin de défendre de 
fe tondre , de fe faire des incifions, 
&c.?les Arabes fe rafoient félon He- 
rodate ; & defavans auteurs croient 
que c’etoit en l’honeur de Bacchus, 
quoique Spencer prétende prouver 
que, c’etoit en l’honneur des morts : 
quoiqu’il en foit cette pratique eft 
exprimée dans ces paroles de Sta- 
tius : placemns timbras capitis exti - 
*vias cape , lacera que front is acct - 
pe abfcijfam comam ; Ô dans celles 
de Virgile : flavos lavinia crines , 
rofeas laniata gênas. 

Les païens fe faifoient aufli des 
incifions tant dans les funérailles que 
dans les feftins : à quoi font allufion 
les Prophètes Jerémie ( chap. 16. ) 
7ion fe incident , nequè calvitium 
fiet pro eis ; & Ofée ( chap. 7. ) 
fuper vino & tritico ruminabant , 
au lieu de quoi il y a dans la verfion 
greque , dijfecabantur : tele etoit 
aufli là pratique des prêtres de Baal: 
De même que des fligmates en l’hon- 
neur des Dieux félon Philon & Lu- 
cien , ou des morts comme le pré- 
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H I S T O R I Q_U E.' 
tendent Abenefra & Bonfrere, & 
c’eft de cette cérémonie que l’aüteur 
du Commentaire fur les paralipomé- 
nes a entendu ces paroles de récri- 
ture au fujet de Joakim après fa 
mort quæ inventa Junt in eo. 
L’apocâlypfe ( chap. 13. v. 1 6. ) 
fait aufli allufion à la fuperftition. 

Loix concernant le culte de TDieu. 

L E Seigneur qui dona fa Loi aux Ifraé- 
lites fur la montagne de Sinaï eft le 
feul Dieu du Ciel & de la terre: ( / ) 

Ainfi ils doivent l’aimer de tout leur 
cœur , de toute leur ame , 8c de toute 
leur puiflance, le craindre par defliis tou- 
tes chofes & fantifier fon nom. ( m ) 

Ils graveront fes Loix dans leurs cœurs, 
les enfcigneront à leurs enfans & aux en- 
fans de leurs enfans * ils le porteront com- 
me des fronteaux entre leurs yeux , & les 
écriront fur les portes & autres endroits 
de leurs maifons. ( » ) 

Ils circonciront leurs cœurs aufli bien 
que leur chair , & ne feront plus rebelles 

• K 

/ ) Ex. 10. 

tn ) Ibid. . 

» ) Ibid. ' ‘ 
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à Dieu , mais ils le ferviront fincere- 
ment, s’attacheront à lui & jureront uni- 
quement par Ton nom. ( o ) 

Voudriés vous bien doner quel- 
que explication de ces dernieres pa- 
roles auiïi bien que de celles qui dé- 
fendent de prendre le nom de Dieu 
en vain. 

Il eft défendu de jurer pour ap- 
puïer un menfonge , pour une cho- 
ie légère & témérairement , ( Je- 
rem. 4. ) de jurer par les Dieux : 
( exod. 23. ) ce que refuferent les 
Juifs d’Aléxandrie. S. Polycarpe & 
Tertullien condamnent le me hercu- 
le , me dius fidius ; Origéne de ju- 
rer par la fortune ou le génie du 
prince : maisjofeph croit que l’on 
peut jurer par le falut du Souverain 
comme fit le Patriarche de ce nom. 

Théodoret allure que l’on prend 
le nom de Dieu en vain, quand on 
l’emploie hors la néceflité de prier , 
d’enfeigner ou de quelqu’autre cho- 
fe nécellaire. 

Les Juifs pour obvier à la facilité 
de jurer avoient des formules qui 

( 0 ) Deut. jo. & ailleurs. 
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permettaient de jurer par le Ciel, 
par la terre, &c.juremens dont quel- 
ques uns n’obligeoient pas , félon 
» Philon ; mais J. C. a profcrit toutes 
ces inventions , ne permettant que 
le oui & le non. 

Les juremens doivent être rares 
( Ecclefiaftic. 13. & 27. ) de quoi 
conviénent aufli les auteurs profa- 
nes : c Deorum nomina non facile 
ufurpanda , Platon ; nïfi ubi neceffè 
fit , Quintilien ; ut te à turpi cri - 
mine libérés aut amicos , non obpe~ 
cunias , Ifocrate ; néanmoins tout 
le monde approuve le ferment pro- 
noncé en matière d’intérêt. 

Toute la Loi fera lue au peuple par les? 
prêtres tous les fept ans à la fête des ta* 
bernacles. ( p ) 

Chaque Ifraélite en apprendra par cœur 
la fubftance , & chaque roi d’Ifrael en 
écrira une copie de fa propre main fur 
l’exemplaire que Moïfe dona aux Lévi- 
tes , afin de la lire continuellement , & 
d’en être plus fidele obfervateur. ( q ) 

Toutes les bénediétions feront reçues 

( p ) Deut. 5t. 

Ci) Deut. 17. > 
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par le peuple avec reconnojflance , com- 
me venant de Dieu , & toutes les puni- 
tions avec foumiflion , comme étant des 
châtimens paternels ou des épreuves de 
fon obéiflance. ( r ) 

Comment les Juifs entendent ils 
ce précepte ? 

Ils etendent l’obligation de remer- 
cier Dieu de fes bienfaits à adreffer 
à Dieu une priere du moins avant le 
repas : ce qu’ils obfervent avec tant 
d’exa&itude que s’il arrivoit à quel- 
qu’un d’eux d’oublier de s’en acqui- 
ter il feroit tenu de retourner chés 
lui pour réparer cette omiflion ; à 
fe laver les mains avant Je repas, 
foutenant que qui mange avec des 
mains qui ne font pas nettes , com- 
met un péché auffi un grand quequi 
mangeroit des mets impurs. Néan- 
moins ils avouent qu’ifs n’ont là def- 
fus , non plus que fur plufieurs au- 
tres délicatefTes fuperilitieufes au- 
cun précepte pofitif , ni dans la loi 
écrite ni dans la loi orale , fi ce n’eft 
le précepte général qui leur preferit 

de 

( r ) Ibid. 8. 
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de fe foumettre aux ordres de leurs 
■docteurs ; c’eft pourquoi le Sauveur 
du monde leur reproche fi fouvent 
qu’ils obfervent plus fcrupuleufe- 
ment les traditions des homes que 
les chofes les plus importantes de la 
loi de Dieu , la juftice , la piété , la 
mifericorde. 

La Loi fera gravée fur des pierres 8c 
dreflee fur un Autel j 8c les bénédiétions 
promifes à l’obéiflance , de même que 
les malédiéfcions dénoncées à la rébellion 
feront publiquement érigées fur les mon- 
tagnes de Gebal , 8c de Garizim. ( / ) 
Sans un aveu 8c un vif fentiment de 
leurs fautes les Ifraélites ne doivent pas 
fe flatter d’en obtenir le pardon, ni de 
voir ceflër les maux qu’ils fe feront atti- 
rés par là. ( t ) 

Les holocauftes , les dîmes , les facri- 
fices , 8cc. ne doivent être offerts que 
dans le lieu qu’il plaira à Dieu d’indi- 
quer. ( u ) 1 

• / * « 

( / ) Dcut. 17. 

( t ) Dcut. 30. 

( u ) Ibid. la. 
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Loix concernant le Sabbat , la 
que & les autres jours folemncls. 

Sabbat. 

i 

L E jour du Sabbat on n’allumera point 
de feu , ôc l’on ne vendra ni achète- 
ra. L’on n’exécutera aucun criminel , 6c 
l’on ne fera aucun voïage ce jour là. ( x ) 
Celui qui violera le Sabbat fera lapi- 
dé. ( y ) 

Trois fois par an tous les enfans mâles 
d’Ifraël paroitront devant le Seigneur leur 
Dieu à l’endroit qu’il aura choifi , fça- 
voir à la fête de Pâque , de la Pentecôte 
& des Tabernacles. Ils ne viendront pas 
devant lui les mains vuides , mais chacun 
lui offrira à proportion de fes biens, (z) 
Comment les Juifs fantifioient ils 
le Sabbat ? 

Il n’eft pas aifé de déterminer de 
quelle maniéré les Juifs fantifioient 
le Sabbat avant le temps de David , 
outre l’obligation impofée à ceux 
qui demeuroient près du taberna 

C x ) Exod. 16. 

( y ) Ibid. jr. 

( x. ) Exod. 14. Deut. 1 6. & ailleurs; 
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cle de s’y rendre , & celle commu- 
ne à tous de fe rappeller les mer- 
veilles que Dieu avoit opérées en 
leur faveur , & la celîation de tout 
travail. Mais les Juifs d’aujourd’hui 
etendent à une infinité d’excès fu- 
perftitieux ce dernier article ; non 
feulement ils s’abftiénent de tout ce 
qui tend à procurer la nouriture & 
le vêtement , comme labourer , fe- 
mer , moiffoner , fur quoi ils com- 
ptent jufqu’à trente neuf préceptes 
négatifs , mais aufli à quantité d’au- 
tres chofes qu’ils eftiment en être 
des conféquences. Selon eux on ne 
doit pas fe promener fur l’herbe, 
crainte de la fouler , ni monter à 
cheval , ni oter l’humidité ou la fa- 
leté qui pouroit gâter un habit , fai- 
re cuire une pomme , détremper 
de la moutarde , prendre une mou- 
che qui volé au tour d’un morceau 
de viande , à moins qu’elle ne fe re- 
pofe deflus. Ils croient néanmoins 
qu’il ett permis de tuer les vermi- 
nes & les reptiles , oü infeétes qui 
piquent, aufli bien que les chiens 
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enragés & les autres animaux fero- 
ces , quand ils attaquent , pas autre- 
ment. ' 

Si le feu prend à une maifon il 
n’eft pas permis de rien fauver , fi- 
non les vivres & les habits deftinés 
pour le Sabbat , à moins que ce ne 
foit quelque caflêtte qui renferme 
quelque livre facré ; on peut l’em- 
' porter , quand même il*s’y trouve- 
roit par hazard quelque argent ou 
autres effets précieux. 

Il n’eft pas permis d’aller en voi- 
ture , quand même ce feroit tout 
autre qu’un Juif qui en fût le condu- 
• deur , de danfer , de jouer de quel- 
que infiniment, ou de faire quelque * 
bruit , quand ce feroit pour amufer 
un enfant malade , de plaider des 
caufes, régler des comptes, célé- 
brer des mariages , dq parler d’a- 
cheter , de vendre , ni de chofes 
vaines & prophanes , d’aller voir un 
champ, une vigne , un verger. Mais 
ils permettent dans des cas de mala- 
die dangereufe de foulager le mala- 
de , d’aflifter une femme en travail 
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d’enfant , & même de l’ouvrir , ft „ 
elle meure en couche , & qu’il y ait 
efperance de fauver l’enfant. 

Ils ont auffi des préceptes pofitifs 
qui font <^u même goût, comme par 
* exemple de mettre du linge blanc , 
de porter leurs meilleurs habits , de 
manger de la viande , du poilïon, 
ou de la volaille , de boire du vin 
& de n’être pas plus de fix heures 
fans prendre de nouriture , de met- 
tre une nappe blanche , de pofer la 
viande fur la table , de faire les lits , 

& d’alumer la lampe avant que le 
Sabbat commence, c’eft à dire avant 
que le foleil foit couché. 

Maimonidès allure que dans tou- 
tes les villes d’Ifrael , on fonoit qua- 
tre fois de la trompette le fixiéme 
jour , d’un endroit fort elevé. Au 
prémier fon de la trompette ceux 
qui etoient à la campagné quittoient 
leurs ouvrages pour revenir chés 
eux. Au fécond on fermoit les bou- 
tiques. Au troifiéme on otoit de 
delTus le feu les pots & les chau- 
drons , on couvroit les tables , 8ç 
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l’on dreffoitle manger préparé pour 
le Sabbat. Au dernier commençoit 
le Sabbat vers le coucher du foleil ; 
& le lendemain au foir , fitôt que 
l’on pouvoit appercevoir quelque 
etoile dans le firmament , les memes* 
trompettes proclamoient la clôture 
du Sabbat, & chaque pere de famil- 
le fe fouhaitoit à lui même & aux 
autres une bone femaine. 

Il y en a qui croient que le Af«- 
fach ou couverture du Sabbat que 
le Roi Achaz ota du temple etoit 
une efpéce de tour d’où les prêtres 
avoient coutume de proclamer le 
commencement & la fin du Sabbat. 

Ils difent aufii que les démons, 
les faunes , les fatyres & les autres 
elprits nuifibles fuient la lumière du 
Sabbat , & ne quittent leurs caver- 
nes pour tourmenter les homes, que 
quand le jour elt paifé. 

Enfin les docteurs des Juifs ont 
ajouté un fi grand nombre de pi èce- 

E tes touchant l’obfervation du Sab- 
at que leurs fuccefleurs ne peuvent 
pas convenir du fens qu’il faut y at- 
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tacher : ce qui a fait dire à quelques 
uns de leurs rabbins que s ils pou- 
voient feulement obferver deux Sab- 
bats comme il faut , Dieu mettroit 
bientôt fin à toutes leurs miferes. 

Cela n’empêche pas qu’il n’y ait • 
parmi les Juifs des perfones plusfa- 
ges & qui font confitter la fantifi- 
cation du Sabbat dans des devoirs 
plus efTentiels que ces momeries rab- 
biniques, fçavoir dans la méditation 
des œuvres de Dieu , dans l’etude 
de fa loi , & l’obligation d’en inffrui- 
re ceux qui dépendent d’eux ; en 
effet félon eux le chemin qu’il étoit 
défendu de faire , c’etoit plus de 8. 
ffades ou mille pas , qui font deux 
milles aunes ; quoi que l’interprète 
Syrien des Aétes des Apôtres mette 
feulement 7. ffades , auffi bien que 
Théophyla&e qui cite Jofeph : ce 
qui fait foupçoner qu’il y a faute 
dans les copies de Jofeph; où il n'en 
çff marqué que y. 

Les anciennes maximes des Juifs 
font qu’il n’y a point de Sabbat dans 
le temple , que toute œuvre eft dé* 

Eiv 
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fendue le jour du Sabbat , exceptés 
ce qui efl nécelTaire pour la vie , & 
celle ci etoit fi généralement reçûe 
que fon exception fe trouvoit dans 
quelques exemplaires : ce qui a fait 
que Tertullien lifoit dans le fien , 
non facïetïs in eoprater quàm qubd 
ad an imam • fertinet ; une autre , 
que le Sabbat etoit en la puifîàncede 
l’home , & non pas l’home en la 
puiflance du Sabbat : ce qui revient 
à celle de l’evangile , que le Sabbat 
eft fait pour l’home & non pas 
l’home pour ie Sabbat. 

Il etoit fpécialement défendu de 
commettre des péchés le jour du Sab- 
bat ( Haïe 5-6. & 58. ) & félon Jo- 
feph & Philon on enfeignoit dans les 
ecoles , qui etoient les Synagogues 
ou lieux deftinés à la priere , à prati- 
quer la force, la juitice, la fainteté, 
la piété, & l’on y faifoit l’examen des 
péchés que l’on avoit commis. 

Le Sabbat a- il été obfervé avant 
la loi de Moïfe ? 

C’eft une qucftion agitée entre les 
Savans , fi le Sabbat a été fanétifié 
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& obfervé en quelque façon depuis 
le commencement du monde par les 
patriarches & par les nations qui 
avoient conlervé quelque notion de 
l’hiftoire de la création du monde; 
ou fi le Sabbat etoit telement pro- 
pre à la religion des enfans d’Ifraël , 
qu’il n’y ait eu aucun autre peuple 
qui ait célébré le feptiéme jour 
comme quelque chofe de religieux & 
de facré. 

Ceux qui font du prémier fenti- 
ment prétendent qu’Adam l’a obfer- 
vé , & même que le pfeaume yz. 
‘Dominas regnavit decorem indutus 
eft , qui eft intitulé cantique four 
le jour du Sabbat , eft de lui ; que 
ces paroles delà genéfe far ce qu' A- 
braham ... a gardé mon ordonnance 
s’entendent de l’obfervation du Sab- 
. bat ; que quand Jacob paiïa la nuit 
expofé aux injures de l’air , il avoir 
été obligé de s’arrêter en voïant le 
Soleil fur le point de fe coucher, 
<r parce quec’etoit la veille du Sabbat; 
que Job offrant des Sacrifices pour 
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fes fept fils chaque feptiéme jour « 
fantifioit le Sabbat. 

Tout cela eft fort incertain. Les 
paroles de la genéfe , Dieu bénit 
le feptiéme jour & le fantifia porte- 
r oient plutôt à croire que les Pa- 
triarches & quelques pieux perfo- 
rnges parmi les nations qui fubfi- 
floient peu après la difperfion ,aiant 
confervé des notions de l’hiftoire de 
la création , auroient eu quelque 
vénération pour le feptiéme jour 
bénit & fantifié du Seigneur d’une 
maniéré li folemnelle , en mémoi- 
re du bienfait de la création. Car 
quoi que beaucoup de peres & de • 
commentateurs croient que Dieu mit 
feulement à part ce jour pour être 
obfervé dans la fuite par les Ifraéli- 
tës , il eft toujours certain par l’ecri- 
ture que Dieu bénit & fantifia ce 
jour. D’uii autre côté la piété des 
Patriarches & autres juftes qui ont 
vécu avant & depuis le déluge ne per- 
met pas de douter qu’ils n’aient 
rendu grâces à Dieu du bienfait de 
la création , puifque c’eft un devoir 
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de droit naturel ; or le moins qu’ils 
aient pû faire pour s’en acquiter c’e- 
toit de bénir le feptiéme jour & de 
le fantifier l’imitation de Dieu : 
Je fai bien que l’ecriture n’en fait 
mention nulle part avant Moife , 
que c’eftdefon temps qu’il a etéin- 
ititué , & que S. Juftin , S. Irénée, 
Tertullien , Eufébe , & Théodo- 
ret n’en font pas remonter l’obfer- 
vationplus haut. Mais tout cela doit 
s’entendre du précepte de l’obfer- 
ver , & de la maniéré de le fanti- 
fier par une ceflation de tout travail 
& toutes les autres pratiques pré fcri- 
tes par la loi de Moïfe qui ne font, 
que de droit pofitif. ' 

Mais voici quelque chofe de plus 
pofitif en faveur de ceux qui font 
du premier fentiment. Jofeph af- 
fure qu’il y avoit à peine une nation 
tant chés les Grecs quechés les Bar- 
bares , qui ne fe conformât en quel- 
que forte à l’obfervation du Sabbat ; 
Philon que ce n’etoit pas une fête 
particulière à quelque peuple , mais 

commune à tous, & célébrée com* 

■> 
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me étant en quelque forte le jour de 
la naifiance du monde. Enfin plu- 
fieurs auteurs païens comme Homè- 
re , Héfiode & autres cités par les 
peres parlent du feptiéme jour com- 
me d’une chofe facrée. 

Cependant ilfemble que ces deux 
Auteurs Juifs vont un peu trop loin. 
Ce qui leur a fait tenir un tel langa- 
ge , c’eft par ce que le nombre fe- 
pténaire etoit facré chés les païens , 
mais Seldin prouve contre Ariftobu- 
le Juif que cette confécration du 
nombre lépténaire. n’avoit aucun 
rapport au Sabbat des Juifs ni à la 
, mémoire de la création. A la vérité 
cette confécration pouroit bien être 
provenue de quelque notion qui fe 
léroit confervée parmi les nations de 
la fantification du feptiéme jour, ou 
qui auroit été empruntée de la pra- 
tique des Juifs d’obferver le feptié- 
me jour. Mais Ovide , Juvénal , Per- 
fe appellent les Sabbats des Juifs de 
fêtes étrangères. Jofeph même & 
Philon conviénent que les païensne 
comptoient les femaines que pour 
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('ordre de la chronologie , & non 
pas pour aucun culte religieux ; & 
félon Virgile il etoit permis de tra- 
vailler les jours de fêtes. 

Pour ce qui eft de Plutarque & 
Tacite qui difent que les Juifs ob- 
fervoient le feptiéme jour à l’imita- 
tion des païens qui le confacroient à 
Saturne fuivant le prémier , ou à 
Bacchus félon, l’autre , leur témoi- 
gnage ne prouve autre chofe fi non 
que les fept jours de la femaine 
etoient només chés les païens du 
nom des fept planettes , comme ils 
le font encore aujourd’hui. 

D’ailleurs les livres de Moïfe & ceux 
des prophètes ( i ) marquent par tout 
que le Sabbat fut ordoné aux enfans d’I- 
'Iraël pour être entre Dieu &eux un ligne 
de fantification , de diftinétion des autres 
nations , & de leur délivrance d’Egypte. 
Audi le précepte d’obferver le Sabbat fe 
trouve-il fouvent joint avec la dé fenfc d’a- 
dorer les faux Dieux , comme fi violer le 
Sabbat etoit la même chofe que renoncer 
au culte du vrai Dieu. 

Pour finir ce qui concerne le Sab- 

( ; ) ,Exod. 31. Dcuter. y. z. fifdr. Jereov 
17. Ezech. 20. 
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bat , ne relte-il pas à expliquer ce 
que l’Evangeîifte entend par. fabba- 
ton deuteroproton , ou fecundo-pri - 
mum , ( z ) & ce que c’eil que le 
s grand Sabbat ? 

Par celui ci chacun convient qu’il 
faut entendre le Sabbat pafcal , c’eft 
à dire celui qui précédoit immédia- 
tement la fête de Pâque , ou dans 
lequel tomboit cette folemnité. 

Mais il n’en eft pas de même du 
fécond prémïer fur lequel les fenti- 
mensfont extrêmement partagés. 

S. Chryfoftome a cru que c’etoit 
le Sabbat qui précédoit une autre 
fête. 

S. Epiphane dîftingue deux Sab- 
bats , l’hebdomadaire , qu’il appelle 
prémier , & un autre de fête qu’il 
appelle fécond, commençant au pré- 
mier jour des azymes & finiflant le 
feptiéme. 

S. Ifidore croit que c’etoit le pré- 
mier jour des azymes feulement. 

S. Grégoire de Nazianze s’eft dé- 

t • 

( z ) Luc. 5. 
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fendu d’en doner l’explication à S. 
Jerome. 

Grotius eft d’avis que c’etoit la 
fête de la Pentecôte ainfi appellée 
parce qu’elle etoit la fécondé des 
trois grandes folemnités. 

Mais Jofeph Scaliger en a doné 
une explication qui a été depuis gé- 
néralement approuvée, comme fon- 
dée fur la maniéré dont les Juifs com- 
ptoient leurs Sabbats depuis la fête 
de Pâque jufqu’à celle de la Pente- 
côte. Le prémier de ces Sabbats 
etoit celui qui fuivoit immédiate- 
ment le prémier ou le dernier jour 
de Pâque qui etoient les deux grands 
de cette folemnité , & ils l’appel- 
loient le fécond prémier Sabbat ; le 
fuivant etoit appellé le fécond fé- 
cond , ou le fécond après Je fécond - 
prémier ;le troifiéme le fécond troi- 
sième, & ainfi jufqu’au feptiéme qui 
précédoit immédiatement la fête de 
la Pentecôte. Le fait à l’occafion du 
quel l’Evangelifte fait mention de 
ce fécond prémier Sabbat confirme 
cette explication ; car il dit que les 
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difciples paflânt par les terres enfe- 
mencées arrachoient des épis qu’ils 
froiiloient dans leurs mainspour man- 
ger le grain , or les Juifs faifoient 
leur moilTon entre Pâque & la Pen- 
tecôte. 

Le talmud excepte de l’obligation 
de paroitre devant le Seigneur trois 
fois l’année , outre les femmes qui 
dévoient prendre foin de leurs fa- 
milles & qui n’y alloient que quand 
leurs marits leur permettoient de les 
accompagner , comme Anne & la 
Ste. Vierge , 1. les garçons au def- 
fous de douze ans qu’on appelloit 
fils ou difciples de la loi ,raifon pour- 
quoi J éfus Chrift femble avoir atten- 
du cet âge pour paroitre à cette fê- 
te parmi les Dofteurs. r. Les viel- 
lards au defliis de foixante ans. 3 .Les 
malades , impotens , lunatiques. En- 
fin tous ceux qui etoient éloignés 
du tabernacle ou du temple ou trop 
foibles pour s’y rendre à pié. 


Tâque. 
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< Pdque. 

T Ous les Ifraélites de même que les 
profélytes circoncis (a) feront obli- 
gés d’obferver la Pâque à perpétuité fous 
peine d’être retranchés du peuple d’I- 
fraël. ( b ) 

Aucun ferviteur ou etranger ne mange- 
ra la Pâque qu’il ne foit circoncis. ( c J 
Le prémier Sc le dernier jour feront 
célébrés par une exemption générale de . 
tout travail de même que le Sabbat , à 
la différence qu’il fera permis d’apprêter 
à manger : on doit les folemnizer par une 
fainte convocation. ( d ) 

Tout levain doit êtreoté des maifons 
avant que l’agneau foit tué. On n’en doit 
emploïer ni garder durant les fept jours. 
Quiconque s’en fervira fera retranché d’I- 
fraël. (e ) 

Le prémier jour de Pâque on offrira 
un holocaufte de deux bouvillons , d’un 
mouton St de fept agneaux d’un an, avec 
quelques autres chofes de moindre valeur. 

Le fécond jour on offrira outre les fa- 

\ 

( a ) Exod. ii. 

( b ; Num. ix. 

( c ) Exod. ii. 

I d ) Exod. 12. 8 c 
le) Exod. 12. & 34. 

p 
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crificcs ordinaires une poignée des fruit» 
de la moiflon de cette année , & perfone 
ne mangera du nouveau blé avant que la 
prémiere poignée en ait été préfentée au 
Seigneur. (/) 

‘Pentecôte. 

L A fête de la Pentecôte fut inftituée en 
mémoire de la loi donée fur la mon- 
tagne de Sinaï cinquante jours après la 
(ortie d’Egypte , & pour obliger le peu- 
ple à comparoitre devant le Seigneur & 
offrir les prémices de leur moiflon com- 
me un aveu de. leur dépendence & du 
droit fouverain qu’il avoit fur eux & fur 
les produétions de leur pais. 

Elle etoit aufîi une figure de la 
million du S. Efprit , des prémices 
de l’Eglife Chrêtiéne , de l'a lantifi- 
cation , de fa rénovation & des nou- 
veaux fruits , je veux dire la foi , 
l’efperance & la charité que la mif- 
fiion du S. Efprit a produits dans les 
cœürs des fidels. On comptoit fept: 
femaines ou cinquante jours depuis 
le (eiziéme jour du mois de nilan , 

(/) Num. 28. Levit. 13 . 
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qui etoit le fécond de la Pâque , & 
le cinquantième etoit le prémier de 
la Pentecôte. Les Ifraélites fortirent 
d’Egypte le quinziéme du mois dV 
,bif ou nifan qui etoit le prémier 
mois.Ils arrivèrent au pié de la mon- 
tagne de Sinaï le troifiéme jour du 
troifiéme mois , & deux jours après 
le Décalogue fut doné en prélence 
de tout le peuple. On ne fait fi elle 
duroit fept jours comme la Pâque : 
mais les Juifs modernes ne la font 
durer que deux jours , durant les- 
quels tout ouvrage fervile elt inter- 
dit hormis celui de préparer à man- 
ger. En hébreux c’eft .la fête des 
femaines ou des Sabbats, la fête des 
prémices & la folemnité de la moif- 
l'on des prémices, & les Juifs lui ont 
doné le nom de Pentecôte à caufe 


des cinquante jours qu’on comptoit 
depuis la Pâque. 

Les facrifices preferits pour eette fête 
etoient , outre deux pains faits de fro- 
ment , parce que la moiflon de froment 
ünifloit vers le tems de cette fête , fept 
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moutons en forme d’holocauftes , outré 
cela les Ifraélites dévoient facrifier ua 
jeune bouc en offrande pour le péché 6c 
deux agneaux pour le facrifice de profpe- 
rité : la fainte convocation s’y failoit 
comme dans les autres fêtes folemnel- 
les. (g) 

Fête des Tabernacles. 

) 

L A fête des Tabernacles etoit inflituée. 

en mémoire du féjour de quarante 
ans que les Ifraélites firent dans le défert: 
ce *qui la fit appeller la fête des Taberna- 
cles ou des tentes , tant parce qu’ils avoi- 
ent habité dans des tentes aue parce qu’el- 
le deVoit être célébrée dans des tentes 
faites de branches de differens arbres, 
comme palmiers , oliviers , faules , 8cc. 
elle etoit du même ordre que les deux 
/ précédentes , commençant le foir du 
quinziéme jour du feptiéme mois nom- 
mé tifri qui etoit le prémier de l’année 
civile 6c qui répondoit à une partie de 
notre mois de feptembre , temps auquel 
leur moiflon recueillie 6c ferrée leur do- 
noit occafion d’en rendre de folemnel les 
aétions de grâces à Dieu. 'Elle devoit du- 
rer fept jours dont le prémier 6c le der- 

( g )Levit. 1 3. Exod. 24, Num. 18. Exod. 54. 
Dcut. 16. 
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hier etoient obfervés avec la derniere exa- 
ctitude. On alloit au Tabernacle ou au 
Temple , des branches de palmier ou de 
quelque autre arbre à la main , en fàifant 
le tour de l’autel & chantant les louanges 
de Dieu. On offroit des facrifices parti- 
culiers outre ceux qui etoient ordinaires. 
Et il falloir boire , manger , & fe cou- 
cher , en un mot pafler les fept jours en* 
tiers dans ces tentes à moins d’en être • 
empêché par quelque ordonnance léga- 
le. ( h ) 

Ces facrifices etoient pour le prémier 
jour treize bouvillons , dpux moutons, 
quatorze agneaux d’un an avec les offran- 
des ordinaires qui confiftoient en une cer- 
taine quantité de farine mêlée avec de 
l’huile êc du vin. On y ajoûtoit celui d’un 
bouc comme une offrande faite au nom, 
& pour l’expiation . des péchés 'de tout 
le peuple , outre les facrifices ordinaires 
du foir & du matin , qui ne dévoient ja- 
mais être omis , & ceux qui pouvoient 
etre offerts par un principe de dévotion 
particulière. 

_ Le fécond jour on offroit douze bou- 
villons , quatorze agneaux avec les gâ- 
teaux qui endépendoient &un bouc com- 
me le prémier jour. Les mêmes facrifi- 
ces fe réiteroient les cinq jours fui vans à 
( b ) Levit. zt. Num, x8. 

F iij 
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la différence que chaque jour il y avoitutr 
bouvillon de moins , en forte qu’on n’en 
immoloit que fept le dernier jour. Les 
autres offrandes etoient toûjours les mê- 
mes. 

Le huitième ou dernier jour qui etoit 
le plus folemnel de tous , êc où il falloit 
s’abftenir de toute œuvre fervile, onn’of- 
froit qu’un bouvillon , un mouton ôcfept 
agneaux outreJe bouc & les facrifices ac- 
coutumés ou volontaires. Enfin c’etoit 
en ce jour que l’on apportoit les prémi- 
ces des fruits les plus tardifs , & il arri- 
voit quelquefois que le nombre de ceux 
qui s’aquitoient de ce devoir etoic fi grand 
que la fête etoit prolongée d’un jour, (j ) 
Il y a quelque différence entre les 
facrifices ordonnes pour cette fête 
dans le iévitique & le livre des nom- 
bres. Jofeph les joint tous enfem- 
ble. Cependant fi l’on compare les 
deux endroits ( k ) l’un avec l’au- 
tre on feroit tenté de croire que par 
rapport à l’un ou à l’autre il y au- 
roit eu quelque erreur de Côppifte. 

Buxtorf apprend que les" Juifs 
avoient fi peur de fe tromper dans 

(j ) Lcvir. 23. Exod. 1 6. num, J. & 185 c 
l k \ Levit 2?. & num. 28. w 
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îe calcul de cette fête & de celle de 
la Pâque , qu’ils l’obfervoient deux 
jours. 11 cite un paflage du livre de 
Judith ( / ) quiparoit favoriferfon . 
lentiment , & fervir de folution à 
la difficulté que l’on a propofée au 
fujet de la Pâque que J éfus Chrift 
paroit avoir célébrée un jour plutôt 
que le refte des Juifs. 

Les Grecs ont appellé cette fête 
Scénopégie. Le dernier jour etoit 
appellé hofannah Rabbah ou le jour 
du grand hofannah ; & la cérémo- 
nie de porter des branches à la main 
etoit répétée ce jour avec plus de 
folemniré en mémoire, à ce que l’on 
allure de la prife de Jéricho. On 
alloit puifer de l’eau à la fontaine de 
Siloé. Savoir quand ces particulia- 
rités ont été introduites : on croit 
quec’eft à cette derniere cérémonie, 
que quelques Juifs dil'ent avoir été 
iuftituée par les prophètes Aggée 
& Zacharie , que Jéfus Chrift faifoit 
allufion quand il crioit dans le tem- 
ple le dernier jour de cette fête , fi 

( l ) Judith. 8. Vr 6. 

F iy 
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quelqu’un a foif qu'il vténe à mot. 

Plutarque a cru que les Juifs célé- 
broient cette fête à l’honneur de Bae- 
• chus , parce qu’ils portaient des bran- 
ches à leurs mains , & Spencer que 
Dieu l’avoit inftituée à l’imitation de 
celles des païens pour lefquelles il 
voïoit que les Ifraélites etoient por- 
tés : mais le motif que l’ecriture 
marque de cette inftitution fait voir 
combien l’un & l’autre font éloignés 
d’avoir deviné jufte. Walton eft plus 
judicieux lorfqu’à la caufe de l’infti- 
tution de la fête marquée dans l’e- 
criture il en ajoûte une fécondé, 
fçavoir que ce fut le dixiéme jour 
du mois de tifri que Moïfe defcen- 
dit pour la fécondé fois de la mon- 
tagne avec l’agréable nouvelle que 
Dieu avoit pardoné à fon peuple le 
crime commis à l’occafion du veau 
d’or , & avoit ordoné que le taber- 
nacle dont la conftruélion avoit été 
arrêtée par cet aéte d’idolâtrie fe- 
roit elevé pour marque que Dieu 
daigneroit à l’avenir demeurer par- 
mi eux : & comme il remaroue aue 

. » » 
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ceci arriva fix mois après la fortie 
d’Egypte , cette obfervation chro- 
nologique rend raifon pourquoi cet- 
te fête fe célébroit en ce mois lu- 
tôt qu’au premier , dans lequel le 
peuple avoit commencé à habiter 
dans des tentes. 

Les Juifs difpenfent de la néceffi- 
té d’habiter dans des tentes les mala- 
des & leurs gardes , & ceux qui ne 
pouvoient fupporter l’odeur des ra- 
meaux, ajoûtant qu’il etoit permis 
aux Ifrâélites de fe retirer chés eux 
quand il pleuvoit fi fort que la pluie 
paflat à travers les branches. 

Fête des Trompettes & des 
nouvelles Lunes . 

L A fête des trompettes des nouvelles 
lunes fe célébroit le prémier & le fé- 
cond jour du mois de tifri qui etoit lé 
prémier de l’année civile. Elle devoit 
être proclamée par le fon des trompettes, 
obfervée en s’abftenant de tout travail 
fervile , Sc diftinguée des autres nouvelles 
lunes par des facrifices particuliers, ( m) 

( m ) Lcvit. zj. nunj. - - __ • _ 
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L’ecriture ne marque point la rai- 
fon .de l’inftitution de cette fête, 
c’eft pourquoi les favans font parta- 
gés fur ce fujet. 

Les Juifs croient qu’elle fut infti- 
tuée en mémoire de la création : ce 
qui n’empêche pas quelques rabbins 
de penfer qu’elle le fut aufli en mé- 
moire de la délivrance d’Ifaac & du 
bélier qui fut retenu par les cornes , 
& fubftitué à fa place. Quelques pe- 
res font de fentiment que ce fut en 
mémoire de la loi donée fur la mon- 
tagne de Sinaï , parce qu’on y en- 
tendit le fon des trompettes & du 
tonere ; d’autres pour rappeller au 
genre humain le fouvenir de la ré- 
furreftion qui doit fe faire au fon 
de la trompette ; pour rendre grâce 
à Dieu des fruits de l’année qui fi- 
nilToit, pour familier le commen- 
cement de la fuivante , pour indi- 
quer la fête de l’expiation, pour fï- 

S urer les trompettes evangeliques : 
y a même quelques rabbins qui 
penfeat que l’on fonoit de la trom- 
pette pour confondre le démon, qui 
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au dernier jour fera cité au fon de 
cet inllrument. Enfin il y en a d’au-î 
très qui s’imaginent que le defiein 
le plus vrai femblable de cette fête 
n’etoit autre que de proclamer par 
le fon des trompettes le commen- 
cement de l’année civile & de lui 
doner un air plus remarquable , tous 
les contrats , marchés , hypothè- 
ques , aulîi bien que les années lab- 
batiques & jubilaires étant réglées 
par là : ce qui faifoit que les trom- 
pettes ne ceffoient de foner depuis 
le lever jufqu’au coucher du foleil. 

Quoi qu’il en loit c’eft à cette fê- 
te que le prophète Joël ( n ) fait al- 
lufion, quand il dit “fonds de la trom- 
pette en S ion. 

Un favant rabbin nous a confervé 
le difcours dont on accompagnoit le 
fon de là trompette. Le voici : 

Réveillés vous de votre fommeil , vous 
qui vivés dans la vanité ; car le fommeil 
où vous êtes enfevelis eft mortel. Confi- 
derés ferieufement en vos cœurs que vous 
allés cojnparoitre. 

• i » • • . .’ < 

v 4 . . J * 

( n ) Chap. 4.’ ** y 
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S. Paul ( o ) femble y faire atten- 
tion , quand il dit : levés vous , vous 
qui dçrmés , &c. 

En effet les anciens Juifs avoient 
l’idée que Dieu prononçoit en ce 
temps là une efpéce de jugement 
par rapport aux bones & aux mau- 
vaises aéiions des homes. Tout cela 
me fait croire que l’inflitution de la 
fête avoit un but plus Spirituel que 
celui de célébrer le commencement 
de l’année civile. 

Les Sacrifices que l’on offroit en 
cette folemnité etoient un bouvil- 
lon, deux moutons, &fept agneaux 
avec les accompagnemens ordinai- 
res de fleur de farine & de vin , au 
nom de tout le peuple , fans com- 
v pter le bouc qui devoit Servir d’of- 
frande pour le péché , & les Sacrifi- 
ces journaliers. (/ ) 

Outre cette fête les Ifraélites avoient 
ordre d’en célébrer une le prémier de 
chaque mois ou lune , qui n’avoit rien 
qui les diftinguât des jours ordinaires que 
les Sacrifices de deux bouvillons , d’un 

t o ) Ep. aux Ephef. ch. 4. 

< /> ) Nura. 2 ?. - ' . . 
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Agneau 6c de fejpt moutons avec la quan- 
tité accoutumée de fleur de farine , de 
vin 6c d’huile , ( q ) 6c le fon de la trom- 
pette. * , 

( r ) Il y a lieu de pré fumer que 
les Ifraélites faifoient meilleure cher 
ce jour, & formoient des aflemblées 
•de dévotion ; ce qui femble être in- 
finué par l’excufe que David allé- 
gua pour fe difpenfer d’aflifter à la 
table de Saül le prémier jour du 
mois. ( /) Et parce que l’epoux de 
la Sunamite pour la difluader d’aller 
trouver le prophète Elifée lui dit, 
qu’il n’etoit ni^nouvelle lune ni fab- 
bat. ( t ) 

Comme l’efpace durant lequel la 
lune fort des raïons du foleil appar- 
tient moitié à la vieille , moitié à la 
nouvelle lune , & que les Ifraélites 
n’avoient point de méthode pour en 
faire un calcul exaét , ils célébraient 
deux jours , le dernier de la vieille 
& le prémier Je la nouvelle : prafi- 

( q ) Ibid. 28. 

( r S Ibid. 10. 
if) 1. Reg. 20. 

( / ) x. Reg. 4. 
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que qui paroic avoir été en ufage de 
bone heure par l’hiltoire de Saül qui 
après avoir excufé l’ablence de Da- 
vid le prémier jour ne témoigna fon 
refentiment que quand il ne le vit 
point à fa table le lendemain. 

Les prémiers qui croïoient avoir 
obfervé la nouvelle lune dévoient 
fe rendre en diligence au grand con- 
feil , & en doner avis. On exami- 
tioit fi les témoins etoient dignes de 
foi , & fi leur rapport s’accordoit 
avec les calculs qu’ils etoient capa- 
bles de faire : dans lequel cas le pré- 
fident proclamoit la 'nouvelle lune, 
en dilant : elle eft confacrée , paro- 
les que le peuple répétoit deux fois 
à haute voix. 

Ce font là tous les jours de fêtes 
qui furent inftitués par la Loi de 
Moïfe, 

Il y avoit un commandement en vertu 
duquel tout ce qui reiioàt des facrifices of- 
ferts durant ces folemnités devoît , après 
le prémier & le fécond jour , ou même 
devant, il la chair des victime? avoit con- 
tracté quelque fouillure ou quelque mau- 
vaise odeur , être réduit en cendres. 
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• * 

Loix concernant les années Sabha* 
tiques & Jubilaires . 

Q U’eft ce que c’etoit que les an- 
nées fabbatiques ? 

Je vais l’expliquer après que 
j’aurai dit quelque chofe de l’année 
& des mois en général. 

Les Egyptiens par le fecours de 
l’aitronomie ont réglé la longueur 
de l’année conformément à la révo- 
lution annuelle du foleil , en ajoû- 
tant aux douze mois de trente jours 
chacun cinq jours & fix heures, tan- 
dis que les. Grecs & les Romains 
comptaient par années lunaires, in- 
tercalant un mois chaque troifiéme 
année. Il eft évident par le calcul 
que Moïfe fait des jours du déluge 
que l’année confiftoit en 365-. jours 
chés les Ifraélites , & par conséquent 
en douze mois folaires de 30. jours 
dont le dernier en avoit 3 y. Scaliger 
ajoûte qu’ils avoient un mois inter- 
calaire tous les fix vingts ans pour 
emploïer les fix heures de chaque 
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année au delà des 36 y. jours. Il efl 
probable que Moife a voit pris cette 
maniéré de compter des Egyptiens, 
& qu’il s’en fervoit comme de celle 
qui etoit la plus facile aux Ifraélites 
qui s’y etoient accoutumés durant 
le féjour qu’ils avoient fait en Egy- 
pte : cependant par un ordre ex- 
près de Dieu Moife compta dans la 
îuite l’année par lunes. ( u ) 

Voici les mois de Vannée félon 
les Lunes . 


Y. tifri . . . 

. 30. jours, 

répondant à feptembre. 

a. marchefvan 29. . . 

. . . . o&obre. 

3. chafleu . 

• 3®* * * 

. . . . novembre. 

4. thebet . 

• 2^» è • 

. . . » . décembre. 

y. febat . . 

. 30. . . 

. . . . janvier. 

6 . adar . . 

• 2^* • • 

. . . . février. 

7. nifan < . 

• jO» • é 

.... mats. 

à. yiar . . . 

• 2p* • • 

. . . . avril. 

$. fivan . . 

• ^Ô» • • 

. .- . . may. 

30. thammuz 

• • • 

. . . . juin. 

11. abib . . . 

. 30. . . 

. . . . juiller. 

12. elul . . . , 

• 2^« • • 

. . . . août. 


Comme tousces mois ne font que 
354. jours , de trois ans entrois ans 

on 


( « ) Exod. 12. où le mot chodesh que la vul~ 
gâte traduit mois lignifie rcnouvelltment . 
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on en ajoutait un treiziéme nommé 
*véadar , comme qui diroit le fé- 
cond adar , qui devoit être de tren- 
te cinq^ jours ; ce n’eft pas que ces 
mois n ait eu d’autres noms avant la 
captivité puis qu’il eft fait mention 
des mois de zif, ethanïn , bull. 

Après cette explication qui eft 
néceflaire pour l’intelligence de l’e- 
criture , je viens aux années fabba- 
* tiques & jubilaires. La prémiere ar- 
rivoit tous les fept ans , & la fécon- 
dé tous les fept fois fept ans. Ainfï 
la loi Mofaïque diftingue quatre for- 
tes d’années : 

L’obfervation de l’année fabbati- 
que etoit recommandée pour enga- 
ger les Juifs à mettre leur confiance 
dans la providence divine, à fe fou- 
venir du fabbat éternel , à fe rappe- 
ler la mémoire de la création après 
laquelle Dieu fe repofa , à regarder 
la terre comme appartenante à Dieu, 
enfin pour figurer le repos de l’Egli- 
fe apres fes combats. 

Elle confiftoit i.° en une ceflation to- 
tale de ce qui s’appelle agriculture.!. 0 En 

G 
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ce que tout ce que la terre produifoit 
devoit être abandonné aux pauvres , aux 
orphelins & aux etrangers -, pour appren- 
dre aux Ifraélites à foulager les pauvres, 
les efclaves & les etrangers. 

3. 0 Que tous les efclaves Hébreux dé- 
voient être remis en liberté 5 à moins 
qu’ils ne voulurent relier avec leurs an- 
ciens maitres , & dans ce cas ils dévoient 
être amenés devant les juges en préfence 
de qui on leur perçoit les oreilles pour 
marque qu’ils embrafloient librement la 

v_ fervitude perpétuelle ou du moins jufqu’à 
l’année du jubilé. 

C’etoit un figne de la délivrance 
de la fervitude d’Egypte , figure de 
celle du diable dont le Sauveur nous 
a délivrés. 

4.0 Que les Ifraélites etoient obligés 
de fe remettre l’un à l’autre toutes leurs 
détes , bénéfice qui ne s’etendoit point 
jufqu’aux etrangers , pour figurer la ré- 
miflion des péchés. 

y.° Qu’elle commençoit & finif- 
foit au mois de tifriou feptembre, 
afin que les Ifraélites euffent le temps 
néceflaire pour recueiller tous les 
fruits de cette année , & enfemen- 
cer la terre pour l’année fui vante ; 
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& qu’ai nfi le pais ne reliât pas en 
friche deux ans de fuite. A quoi 
l’on peut ajoûter l’avantage qui en" 
revenoit au pais en le biffant repo- 
fer chaque feptiéme année. 

Il y a epcore quelques loix rélati- 
ves à cette année, comme que les 
efclaves ne feront point renvoïés 
les mains vuides , que les Ifraélites 
ne refuferont point à leurs pauvres 
freres l’affiilence dont ils auront be- 
foin fous prétexte que la feptiéme 
année n’etoit plus guerres éloignée, 
d’ouvrir les champs , les vergers & 
les vignes à tous venans, & fur tout 
de lire la loi devant tout le peuple 
le jour de la Pentecôte. ( ’ x ) 

Comme l’année du jubilé com- . 
mençoit le dixiéme jour du mois de 
nifan, il y a d’autant plus lieu de 
croire que d’année fabbatique com- 
mençoit aufli le dixiéme de tifri, 
qüe laplufpart des Juifs le croient 
àinfi. . ' . ’ . - , 

L’archevêque Usher ou Uflerius 
en fixe l’epoque à la feptiéme année 

( x ) LcYit. 2 f . Exod. 21. Deuter. if. , - . • 

. G ij ‘ 
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depuis la ceflation de la mane au- 
quel temps les Ifraélites commencè- 
rent à cultiver & à enfemencer leurs 
terres : 

De Cunes à la feptiéme année de- 
puis la mort de Moïfe arrivée la 
quarante & unième année depuis la 
fortie d’Egyf>te , à laquelle Jofué 
pafla le Jourdain , c’elt à dire l’an 
du monde 25-53. Selon ce calcul la 
prémierc année fabbatique aura été 
l’an du monde 2560. & c’eft l’opi- 
nion qui paroit la plus conforme à 
l’ecriture , qui dit : 

Lorfque vous ferés entrés dans le pais 
que je vous donerai , vous célébrerés le 
Sabbat du Seigneur : vous rémérés ûx 
ans ... & le feptiéme fera le fabbat de la 
terre. . 

En forte qu’après avoir emploïé 
fix ans à faire la conquête & le par- 
tage du pais , le feptiéme fut pour 
' les enfans d’Ifraël un temps de re- 
pos , puifqu’ils jouïfloient paifible- 
ment des fruits de leurs travaux. 

Il y a aufîi partage de fentiment 
: touchant le temps de renvoïer les 
ei'claves & de remettre les détes.Le 
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fentiment général eft que celafe fai- 
foit au commencement de la feptié- 
me année. 

Pour ce qui eft de la faifon , il 
n’y a pas de doute qu’elle n’ait com- 
mencé en automne , parce que fi 
elle eût commencé au printemps, 
on n’auroit pû faire la moiffon de la 
fixiéme année. D’ailleurs l’ecriture 
marque que la huitième année on 
faifoit moiffon. Enfin puifque la ter- 
re ne commençoit à être dépouillée 
qu’en automne elle ne commençoit 
■ à fe repofer qu’en cette faifon. 

Si l’on demande de quoi les Ifraé- 
lites fe nouriffoient durant cette an- 
née , il faut fe fouvenir qu’il leur 
etoit permis de prendre de fes pro- 
ductions autant qu’il en falloit pour 
eux & pour leur famille. 

Outre que l’année précédente par 
une bénédiction particulière deDieu 
etoit affés abondante pour fournir 
de quoi vivre celle là , & la fuivan- 
te : en quoi l’année fabbatique etoit 
une figure du fabbat eternel où l’on 

G uj 
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mangera du pain fans travail , & de 
la communion des faints. 

Cependant quoique la loi dût s’é- 
tendre à toutes les dettes, il y a eu 
des dofteurs Juifs qui ont inventé des 
prétextes pour en excepter plulîeurs , 
comme celles quel’on contra&eavec 
uncabaretier,ou autre qui vend des 
vivres, & celles pour la fûrété du 
paiement defquelles on a donné des 
gages & autres femblables. Ainfi le 
fameux Hillel dofteur très eftimé 
parmi eux confiderant que les riches 
refufoientde prêter aux pauvres fous 
prétexte que l’année fabbatique ap- 
prochoit a fait une ordonnance qui 7 
oblige les pauvres à rendre non ob- 
ftant le privilège de cette année ce 
qui leur a été prété , pourvû que les 
créanciers aient eu la précaution de 
faire infmuer la dette aux juges du 
lieu en ces termes: : 

Je vous délivre cette infinuation à vous, 
juges de ce lieu N. N. afin que quelque 
argent que je prête je puifle le redeman- 
der quand bon me femblera. 

^ L’année fabbatique etoit aufli ap- 
pèllée le fabbat ou repos de la ter- 
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te , & le relache-du Seigneur , aufïï 
bien que l’année du jubilé. 

Infirmer comme le fait' la fociété 
d’Anglois ( z ) que ces années figni- 
fient félon le fentiment de la pluf- 
part des Juifs & de plufieurs Chré- 
tiens tant anciens que modernes un 
repos dont on jouira durait le régne 
de mille ans , c’eft ce qui paroitra 
- fingulier fi l’on fait attention au fon- 
dement de cette opinion réprouvée 
par toute l’Eglife Chrétiéne dès les 
prémiers jours de fa formation. 

Comme le pentateuque confacre, difent 
les Juifs, outre le feptiéme jour , lafep- 
tiérae année Sclafept fois feptiéme, il faut 
que le monde fubfifte fix mille ans dans 
l’etat où il eft , après quoi viendra, com- 
me le rabbin Élie s’exprime dans le tal- 
mud , le grand fabbath de mille ans * 

Pour les prémiers Chrétiens qüi 
ont doné dans l’erreur des millénai- 
res , ils fe fondoient fur un paflage 
de l’apocalypfe où il eft parlé d’un 
régne de mille ans. 

Quant au modernes , c’eft, difent ils, 

. ■ . s • i 4 • . * 

( x. ) Hiftoirc univcrf. tom. 2. pag. 407. 

G iv 
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qu’aufli longtems que/ious per/îftons à nier 
la fécondé apparition de Jéfus Chrift fur 
la terre d’une maniéré auffi brillante que 
la première a été obfcure , nous ne ferons 
guerres capables de convaincre les Juifs 
qu’il eft leMeffie, parce que nous ne pou- 
vons alléguer aucune bone raifon , pour- 
quoi les prophéties touchant fon humilia- 
tion & fes fouffrances feroiçnt entendues 
dans un fen? littéral , tandis que celles con- 
cernant fon exaltation 6c fon régne ne fe- 
roient entendues que dans un fens fpirituel. 
Au lieu que la doétrine du régne de mille 
ans laquelle n’eft combattue par l’evangilc 
que quand on la prend dans un fens Judaïque 
& charnel , oteroit une grande pierre d’a- 
chopement fans faire le moindre tort à la 
religion Chrétiéne , les Juifs étant maî- 
tres de concevoir de ce régne des idées 
groflîeres , tandis que nous en formerions 
des notions plus lublimes de plus fpiri- 
tueles. 

C’eft à dire , félon ces meilleurs, 
que pour attirer les Juifs au Chriftia- 
nifme les Chrétiens ne fauroient 
mieux faire que de renoncer au Chri- 
ftianifme en embraflant les rêveries 
du talmud. Et voilà comme on fe 
perd quand en fait de religion cha- 
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cnn veut fuivre fon propre efprit au 
, préjudice de l’autorité que Jéfus 
Chrilt à commandé de reconnoitre : 
ce qui foit dit en attendant que nous 
réfutions en fon lieu ce prétendu 
régne qui a fait.l’erreur des millé- 
naires. 

Et l’année du jubilé-? 

Après ce que nous avons dit de 
l’année du jubilé il ne relie qu’à 
ajoûter “ que toutes les dettes s’y 
3, acquitoient, qu’elle rendoit à cha- 
„ cun fes terres, fes maifons,fa fem- 
„ me, fes enfans,en un mot fes pof- 
„ ferons de quelque maniéré qu’el- 
les pûlfent avoir été aliénées: (a) 
& c’ell parce qu’elle rétablilloit cha- 
que chofe dans fon prémier état 
que , félon l’opinion la plus commu- 
ne , elle etoit appellée jubilé ou jo - 
bel de la racine jabal qui faifant ho - 
bil dans la conjugaifon âChiphil li- 
gnifie rappeller , rétablir, il y a 
une particularité remarquable qui 
elt que les maifons fituées dans les 

' ( a ) Levit. tj. 
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villes murées pouvoient être rache- 
tées dans l’efpace de douze mois, 
en rembourfant le coût , pafle ce 
terme elles ne pouvoient plus reve- 
nir à leur prémier poffefleur, même 
en vertu du privilège du jubilé. 

Touchant le temps auquel s’eft 
célébrée la prémiere année jubilai- 
re , les Juifs commencent leur cal- 
cul quatorze ans après que Jofué eut 
paffé le Jourdain ; Usher & de Cu- 
. nés le remontent fept ans plus haut. 

Il n’y a pas moins de diverfité de 
fentiment fur la queftion fi c’etoit 
la quarante neuvième ou la cinquan- 
tième année qu’elle arrivoit. Moïfe 
dans un endroit ordonne de com- 
pter fept fematnes d'années ou qua- 
rante neuf ans , & de proclamer le 
jubilé par le Jon de. la trompette ; 
& dans les deux verfets qui fuivent 
immédiatement après , il dit que la 
cinquantième année devoit être cel- 
le du jubilé, (b) Les peres Eufébe, 
S. Jerome , S. Auguitin , S. Gré- 
goire le grand , Ifidore & d’autres 

( b ) Levit. if. 
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l'entendent ainfi, aufli bien que Phi- 
Ion , Jofeph , tous les Juifs en gé- 
néral , tant Cara'ïtes que Thalmudi- 
ftes , & les Targums. Malgré une 
tele tradition il ne laide pas d’y 
avoir des auteurs en grand nombre, 
( c ) qui tiénent pour la quarante 
neuvième année , prêteront que 
quand Moïfe a dit la cinquantième 
il a emploïé Amplement un nombre 
rond pour marquer le nombre im- 
pair de quarante neuf, & fe fondant 
fur ce que le légiflateur dit de com- 
pter quarante neuf ans , & de pro- 
clamer le jubilé , comme s’il vouloit 
dire de le proclamer la quarante neu« 
viéme année. 

Quoique tout cela paroide bien 
foible pour contrebalancer toutes les 
autorités , qui militent pour le fen-r 
timent contraire ; 

Néanmoins le pere Alexandre dans 
. fon hiltoire de l’ancien tedament 
tient pour la quarante neuvième an- 
née : voici les raifons qu’il emploie 
pour faire valoir fin fentiment , & 

(O Ushcr , de Cunes , ôcc. 
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comment il répond aux autorités qui. 
lui font contraires. 

L’ecriture ordonne de compter 
par fept femaines d’années & par 
conféquent la feptiéme année de la 
feptiéme femaine etoit l’année ju- 
bilaire, comme le feptiéme jour de 
chaque femaine de jours etoit le fab- 
bat , & la feptiéme année de chaque 
femaine d’années l’année fabbati- 
que ; or la feptiéme année de la fe- 
ptiémefemaine d’années etoit la qua- 
rante neuvième & non pas la cin- 
quantième. • - 

En fécond . lieu li l’année jubilai- 
re eût été la cinquantième les Juifs 
auroient été deux ans fans rien fe- 
mer ; or il n’y a aucun exemple ni 
dans l’ecriture ni dans l’hiftoire des 
Juifs que la terre ait été deux ans dq 
fuite fans avoir été femée. 

D’ailleurs il y avoit une bénédi- 
ction particulière promife, pour la 
feptiéme année , mais on n’en voit 
aucunepour la huitième: au contrai- 
re les Juifs moiflonnoient la huitiè- 
me année. 
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Encore , l’ordre des années fab- 
batiques auroit été dérangé. 

Enfin félon le calendrier des Hé- 
breux qui a été compofé du temps 
de Conftantin , ce doit être la qua- 
rante neuvième année & non la cin- 
quantième. 

Aux autorités que l’on allègue 
contre fon fentiment il répond i.° 
que S. Jerome lui même au fécond 
livre de fon commentaire fur Amos 
avoue que l’année du jubilé arrivoit 
à la feptiéme année. 

z.° Que l’ecriture & les Peres qui 
fixent Tannée du jubilé à la cin- 
quantième y comprénent l’année du 
dernier jubilé , félon lequel calcul 
la quarante neuvième efl reélement 
la cinquantième , que c’elt l’ufage 
de l’ecriture , de l’Eglife & des 
Peres de compter ainfi , & que 
c’efl: de cette forte que l’on com- 
pte les années biflextiles , les olym- 
piades , les indiftions & les oéia- 
ves. 

Le pere Alexandre auroit pû auiïï 
s’objeder un endroit d’Ifaïequifem- 
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blefort militer contre fon fentiment. 
( C’eft au quatrième livre des Rois 
chap. 19. ) où le prophète fit dire à 
Ezéchias qu’il feroit délivré de la 
redoutable puiflance du roi d’AfTy- 
rie , & pour preuve de la vérité de 
cette prédidion commanda au peu- 
ple de ne manger cette année que 
ce qui fe trouveroit aux champs , & 
l’année fuivante ce que la terre pro- 
duisit d’elle même , & de femer 
& planter la troifiéme année.. Tel 
eft le principal fondement fur lequel 
fe fonde la fociété de gens de let- 
tres pour doner la préférence à l’o- 
pinion de ceux qui croient que le 
jubilé revenoit chaque cinquantiè- 
me année & non chaque quarante 
neuvième. Cependant je ne croi pas 
que cet argument foit fi fort qu’ils 
le penfent. Car prémierement quoi 
qu il y ait lieu de fuppofer que l’une 
de ces trois années dont parle le pro- 
phète fût fabbatique , il n’eft pas né- 
ceflaire d’en conclure que l’autre ait 
été jubilaire. Pourquoi cela ? C’eft 
i.° parce que quand il y en auroit 
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eij deux de fuite où l’on n’auroit ni 
* ' femé ni moifloné , il ne s’enfuivroit 
pas que l’une ait été jubilaire & l’au- 
tre fabbatique , Diëu aiant pû, com- 
me le cas le requeroit pour doner 
une preuve au roi Ezéchias , par 
une providence miraculeufe & ex- 
traordinaire faire lubfilter le païsfans 
femer ni moilToner pendant deux 
ans. Il femble même qu’il ne devoit 
point y avoir ordinairement deux 
années de fuite , où l’on ne femât 
ni ne moilfonât , puis que fi cela eût 
arrivé ordinairement lorfque les an- 
nées jubilaires & fabbatiques fe fe- 
roient fuivies immédiatement , il n’y 
auroit point eu de ligne pour le roi 
Ezéchias , tandis que le prophète 
prétend lui en doner un auquel il'ne 
poura fe tromper, & qui ne lui bif- 
fera aucun lieu de douter de la vé- 
rité de fa prédiftion. 

En fécond lieu Meilleurs de la 
fociété fuppofent fans fondement 
que le prophète ordonne de vivre 
la première année de ce que la ter- 
re produira de foi même : au lieu 


ii 6 .Chronologie 
que récriture porte de manger 4a. 
prémiere année ce que l’on trouve- 
ra , & la deuxième ce que la terre 
produira de foi même : dans lequel 
cas on pouroit croire que l’on auroit 
mangé pendant la prémiere année 
ce qui auroit été femé en automne, 
où commençoit cette année : mais 
je veux bien leur accorder que le 
texte puilTe avoir le fens qu’ils lui 
donent , ma prémiere preuve me 
paroiiTant fans répliqué. 

Au relie après la captivité de Ba- 
bylone les Juifs ne célébrèrent plus 
le jubilé en cédant de cultiver la ter- 
re , en rellituant les biens aux pro- 
priétaires , en rendant la liberté aux 
efclaves & pratiquant toutes les for- 
malités prelcrites à ce fujet , la cap- 
tivité de foixante & dix ans aiant 
fait perdre le fouvenir des terres pof- 
fédées, & chacun au retour de la 
captivité s’etant établi où il pût, tan- 
dis qu’un grand nombre aima mieux 
relier dans les païs où il fe trouvoit 
établi. * 

Les neuf jours d’avant le dixiéme 

' de 


Digitized by Googl 


I 



Historique] 117 
de tifri -, les efclaves etoient entiè- 
rement exempts de travailler pour 
leurs maitres , & pafToient ce temps 
3 boire , à manger & à fe divertir 
portant des guirlandes fur leurs tê- 
tes à peu près comme chésles Ro- 
mains à la fête des Saturnales , & 
dès que le dixiéme jour etoit venu 
le Sanédrin faifoit foner de la trom- 
pette par tout le pais. Alors ( c’etoft 
le jour de l’expiation ) les efclaves 
etoient remis en liberté, & ceux qui 
avoient aliéné leurs poiïeflions en 
redevenoient les propriétaires. ( d ) 

jour d'expiation, 

C E jour qui etoit aufli une fête , quoi 
qu’accompagnée de jeûne & d’hu- 
miliation , auflî bien que celui que Dieu 
prefcrivit aux Ifraélites après l’idolâtrie 
du Veau d’or , commençoit comme les 
autres jours folemnels le foir du neuviè- 
me jour du feptiéme mois, & duroit juf- 
qü’au foir du dixiéme. Us etoient obligés 
de s’abftenir de tout travail & de tout 
plaiflr , s’aflèmbler , confeflcr leurs pé- 

( d ) Mairaonidcs } Halak, Shcmita , Vcyobcl. 
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chés & offrir pour eux mêmes des facri- 
fices particuliers, (e) 

Il n’etoit permis qu’en ce tems là au 
grand facrificateur d’entrer dans le Saint 
des Saints fous peine de mort -, pour s’y 
préparer il devoir non feulement fe laver 
les mains 8c les piés comme en d’autres 
temps , mais encore tout le corps , & 

félon le talmud s’éloigner de fa fem- 
me durant huit jours. Il ne devoit por- 
ter ce jour qu’une ceinture de lin avec 
un vêtement 8c un tiare de la même ma- 
tière. Etant entré dans le Saint des Saints, 
il devoit offrir un bouvillon en facrifice 
expiatoire pour le péché 8c un mouton 
en holocaulle pour lui même & pour 
toute fa maifon. Enfui te les principaux 
de l’aflemblée lui préfentoient deux che- 
vreaux 8c un mouton pour être immolés. 
Puis on amènoit deux boucs devant le 
tabernacle , fur lefquels le 'grand facrifi- 
cateur jettoit le fort , l’un devant être 
immolé 8c l’autre renvoie. Celui ci s’ap- 
pelloit hazazel , en Grec fuivant les 
Septante apopompaios , félon Sym- 
maque tragon uperchomenon , félon 
Aquila apotelumenon tragon ,& fui- 
vant la Vulgate emijfaïre . 

( t ) Levit. 2$. 
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Quoi que plufieurs Juifs & Chré- 
tiens foient d’avis qu’hazazel eft le 
nom du lieu où cet animal etoit en- 
voie ; 

Dont quelques uns croient que 
c’etoit une montagne éloignée de 
Jerufalem de douze milles. 

Mais fi c’eût été une montagne 
Moïfe Pauroit appellée de ce nom, 
comme il fait les autres , outre qu’il 
n’y a point de montagne en Judée 
qui ait jamais porté ce nom. 

Le Clerc eftime que c’etoit uft 
précipice efcarpé ; 

Et les Talmüdiftes aflurent en ef- 
fet, qu’on le jèttoit du haut d’uri 
précipice , où il etoit mis en pièces 
par la violence de la chûte , ajou- 
tant que durant la fàctificature dé 
Simon furnommé le Jufte le bouc 
par une marque particulière de la fa- 
veur de Dieu etoit fracafté avant 
d’être parvenu à la moitié de l’efpa- 
ee qu’il devoit parcourir en tom- 
bant , mais qu’après il etoit pris & 
mangé par les Sarafins. 

Pour ce qui eft de Spencer qui 

H ij 
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prétend qu’hazazeletoit le nom d’un 
démon auquel on envoïoit le bouc, 
chacun conçoit affés combien cette 
idée eft étrange & licentieufe. 

Car l’immolation du bouc tendoit 
à infpirer de l’horreur pour la fuper- 
ftition des Egyptiens qui portoient 
la vénération pour cet animal à un 
point que les plus belles femmes fe 
faifoient un honeur de lui facrificier 
leur pudicité par le crime le plus 
monftrueux,auffi bien que celle des 
Zabiens, anciens peuples d’Orient qui 
adoroient les démons l'ous la forme 
de boucs, comme l’enfeigne Mai- 
monidès , qui alû l’endroit du lévi- 
tique ( chap. 17. v. 7. ) ils ri immole- 
ront plus aux démons , comme s’il 
y avoit ils ri immoleront plus aux 
boucs : cérémonies qui ont donélieu 
à la mythologie des faunes , des fa- 
tyres , des filènes , des pans , & des 
fylvains. 

C’eft de quelques rabbins que cet 
auteur cauftique a puifé cette extra- 
vagante opinion. Néanmoins ces . 
rabbins mêmes ne difent pas que ce 
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bouc s’appellât azazel , mais fam- 
maël. Il prétend qu’Origéne eft de 
ce fentiment. Mais fi ce pere avoit 
doné dans cette rêverie, il auroit 
été combattu par les autres peres 
qui ont relevé la même extravagan- 
ce dans Julien l’apoftat , entre autres 
S. Cyrille d’Alexandrie, Théodo- 
ret , S. Augùftin. "Deus , dit le pré- 
mier , qui dïxït gloriam meatn al - 
teri non dabo culpabilis effet , fi 
diabolïcam poteflatem fuæ bac in re 
œquari juberet . 

Spencer rend une raifon aufli ri- 
dicule de l’envoi de cet animal dans 
le défert. C’eft, dit il , parce que le 
déièrt eft l’habitation des dénions & que 
cette pratique etoit conforme à celle des 
anciens païens , qui laifloient errer dans 
des lieux facrés les animaux confacrés aux 
Dieux , comme le témoignent Macrobe 
& Lucien de la Déefle de Syrie , Plutar- 
que des Indiens , Euftathe des Grecs , & 
Suéttme de Jule Céfar , qui àiant confa- 
cré des chevaux dans le fleuve Rubiconte 
leur avoit accordé la liberté. 

Mais quoi que Ton puifle regarder 
les déferts comme l’habitation des 

H iij 
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démons , il feroit bien plus raifo- 
nable de penfer que le bouc n’y au- 
roit été envoie que pour rendre 
odieyfe une tele habitation en y en- 
voient un animal chargé de tous les 
péchés du peuple ; & même que cet 
animal n’y etoit envoïé vivant .que * * 
pour braver la malice du démon qui * 
ne vouloit point de facrifice fans ef- 
fufion de fang ; pour témoigner que 
les péchés font la portion & le par- 
tage du diable ; pour fignifier que 
Dieu avoit oublié tous les péchés, 
du peuple , & qu’il ne devoit point 
s’en commettre dans le camp. 

Outre que çes deux boucs ont toû- 
jours été regardé comme la figure 
de Jéfus Chrift chargé de nos pé- 
chés, immolé félon la chair, & toû- 
jours vivant par fa divinité. 

Enfin je ne dois pas omettre , que, 
quoi que quelques rabbins foient au- 
teurs de l’opinion que Spencer ado- 

E te, les autres généralement la com- 
attent , & dérivent le terme d’ha- 
zazel du mot arabe azazel qui figni- 

1 * ■ m 
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fie féparatïon , comme qui diroit 
bouc four être féparé . 

On pouroit peut être avec plus de 
fondement conje&urer que le dé- 
mon auroit pris occafion de ces deux 
boucs pour infpirer les fentimens de 
deux principes , l’un*bon & l’autre 
mauvais, puifque les Grecs attri- 
buoient le bien à Jupiter Olympien 
& le mal au Dieu Averronque ; d’on 
vient l’ufage de dire ad capras feras, 
comme les Egyptiens faifoient une 
bone divinité d’Ofiris & une mauvai- 
fe de Typhon , & les iRomains qui 
reconnoilToient un Appollon Aver- 
roncateur des fléaux , qu’ils appel- 
aient Appollo Lycius & c Phyxius 
à qui les Grecs facrifioient dans le 
temps de la pefte , & lorfque lepaïs 
etoit infefté par les loups , avec des 
prières de tuer de fes flèches ces 
animaux , & d’envoïer la pefte ad 
feras capras. On comprénoit mê- 
me dans ces Dieux Averroncafeurs , 
l’hyver , les vents & les tempêtes qui 
avoient auffi leurs facrifices particu- 
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Ntgram hyemi pecudem , zephi - 
rts felïctbus albam 

Après avoir jetté le fort le pontife en- 
. troit dans le Saint des Saints aiantl’encen- * 
•foir en une mainêc une grande quantité 
d’encens dans l’autre , dont la fumée epaif- 
fe déroboit le fropitiatoire aux regards 
des afliftans. Après avoir mis l’encenfoir 
fur l’autel jl fortoit,& trempant fes mains 
dans le fang du bouvillon , qu’il avoit im- 
molé pour lui même, il fàifoit l’afperfion 
de ce fang par fept fois au devant du pro- 
pitiatoire vers l’Orient. Ceci fait il tuoit 
le bouc qui devroit fervir d’offrande pour 
les péchés du peuple , & arrofoit le pro- 
pitiatoire du fang de cette vi&ime. Du- 
rant cette cérémonie il n’etoit permis à 
perfone de venir dans l’enceinte du taber- 
nacle , ni même dans fes parvis. 

Après les aperfions on amenoit le bouc, 
qui devoit être relâché , au fouverain fa- 
crificateur , qui mettoit les mains fur fa 
tête, & faifoit la confefiSon de fes propres 
péchés & de ceux de tout le peuple. La 
confeffion étant finie , le bouc etoit en- 
voie dans le défert 5 , après quoi le grand 
prêtre changeoit d!habits , reprenant fou 
ephod -, fa tiare , fon peétoral , & autres 
omemens facerdotaux , & offrait un fa- 
crifice de deux moutons en holocauftc l’u n 
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pour lui même & l’autre pour le peuple. 
Celui qui menoit le bouc , aufïi bien que 
** ceux qui emportoient la chair , les en- 
trailles & le fang du bouvillon, de même 
que le bouc offert en facrifice expiatoire 
pour être brûlés hors du camp , etoient 
impurs jufqu’à ce qu’ils fe fulfent baignés 
& qu’ils eufTent lavé leurs habits ( f ) 
C’etoit aufîi en ce jour que le grand 
prêtre donoit au peuple la bénédiétion 
prefcrite parMoïfe,dans laquelle il pronon- 
çoit le nom ineffable de Dieu Jéhovah, 
la prononçiation de ce nom étant, 
félon les Juifs défendue en toute au- 
tre occafion comme une efpéce de 
blafpheme. ( g ) 

Il eftvifibleque ce jour d’expiation 
etoit établi non pas en mémoire de 
l’idolâtrie du Veau d’or ) puifqu’il y 
' en avoit eu un autre de prelcrit , 
quoi qu’il ne fût pas annuel , & que 
les Juifs ne l’aient rendu tel qu’après 
la captivité de Babylone ) mais pour 
expier les péchés de toute la nation, 
tant publics que particuliers , & fur 
tout ceux de l’année précédente-, , 

(f) Ibid. ch. 1 6. 

i g ) Num, 6. . ; ; 
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.c’etoit aufli une figure de l’expiation 
qui de voit être faite par le Meflie. 

Outre cette expiation il yen avoit d’or- 
dinaires pour les fautes commifes & les 
fouillures légales, il falloir amener à la 
porte du tabernacle une viétime qui etoit 
un bouvillon , fi c’etpic pour un prêtre ; 
& un bouc ou un mouton , ou un che- 
vreau ou un agneau , fi c’etoit pour un 
laïc j ou enfin fi la perfone etoit trop pau- 
vre , deux tourterelles ou deux pigeons , 
ou même un peu de fleur de farine -, la per- 
fone qui devoit être purifiée, après avoir 
confefle fon péché & mis fes mains fur la 
tête de l’animal , le tuoit 6c l’offroit 5 
enfuite le prêtre en prenoit du fang avec 
fes doits •& l’appliquoit aux cornes de 
l’autel des holocaultes , verfant le relie au 
pié de ce même autel. 

Après quelques autres cérémonies 6c 
une priere adreffée à Dieu en faveur du 
coupable , le prêtre le déclaroit abfous 5 
la chair de la vi&ime ainfi offerte appar- 
tenoit au facrificateur qui feul avoit le 
droit d’en manger, (h ) 

* Pour les pollutions légales il falloit des 
cendres d’une jeune vache rouflè qui de- 
voit n’ayoir ni tache ni défaut, ni n’avoir 
jamais porté le joug. On la menoit hors 

„ i h ) Levit. 4. y. & €,, 
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du camp pour y être immolée par le fa* 
crificateur qui faifoit fept fois avec les 
doits l’afperfion de fon fang vers le fane- 
tuaire. Enfuite la vi&imc avec fa peau 
& fes entrailles, auffi bien que du bois de 
cèdre , de l’hyfope & de l’ecarlate, etoit 
jettée dans un grand feu, où le tout etoit 
réduit en cendres que l’on confervoit avec 
foin. Ceux qui avoient coopéré à cette 
cérémonie etoient impurs jufqu’au foir. 

. Toutes les fois que quelqu’un contrac*» 
toit une impureté qui le rendoit immon-s 
de durant fept jours, on faifoit l’afperfion 
fur lui letroifiéme& lefeptiéme jour avec 
de l’eau dans laquelle avoit été mife une 
portion de ces cendres , & par là il etoit 
purifié. S’il négligeoit cette afperfion le 
troifiéme jour , il ne pouvoit être purifié 
que le dixiéme. Ceux qui s’etoient fouil- 
lés par l’attouchement de quelque corps 
mort , ou en entrant dans une tente ou 
une appartement où il y eut quelque ca- 
davre, paroiffant devant le tabernacle fans 
avoir été purifiés , etoient retranchés du 
peuple comme profanateur de fanétuaire. 
Les vaifleaux qui le trouvoient dans l’en- 
droit , fans être couverts , & le lieu mê- 
me où avoit été le corps mort , etoient 
fouillés jufqu’à ce qu’ils euffent été puri-» 
fiés par cette afperfion. 

Ce n’eft pas qu’il ait fallu brûler 
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une jeune vache pour chaque fouillure? 
Il y en a qui prétendent que les cen- 
dres de celle qui fut brûlée par 
Eléazar filsd’Aaron durèrent jufqu’à 
la captivité de Babylone : mais il y 
a plus d’apparence que l’on en brû- 
loit une tous les ans , dont on diftri- 
buoit des cendres par toutes les vil- 
les & bourgades d’Ifraël. Quoi qu’il 
en foit, S. Paul ( / ) fait de cette 
vache une figure de Jéfus Chriflqui 
a fouffert hors des portes de la vil- 
I e » & dont le fang eft d’une efficaci- 
té infiniement plus grande pour net- 
toïer les homes de leurs péchés, que 
le fang des tauraux & des boucs, les 
cendres d’une vache & tous les facri- 
fices lévitiques. 

*De quelques autres facrïjices 
v & oblations, 

| T E facrifice de chaque jour 9 ou continuel 
JL/ confiftoit à brûler une certaine quan- 
tité d’encens fur l’autel d’or 5 après quoi 
l’on offroit deux agneaux d’un an & fans 

- C f * ) %• au* Hébreux ch. 
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défaut , comme un holocaufte perpétuel 
pour-toute la nation , qui etoit bru^pe le 
matin 6c le foir , outre du vin , de la 
fleur de farine mêlée avec de l’huile. Il 
avoit été prefcrit fur la montagne de Si* 
naï & il ne pouvoit être interrompû. ( k ) 
Les facrifices de profperité ou pacifiques 
tendoient à remercier Dieu de fes grâces, 
ou à en obtenir de nouvelles , à honorer 
Dieu 6c à s’acquiter de quelque vœu. H 
i>’y en avoit d’autres préceptes que la loi 

S énerale de ne pas comparoitre devant 
fieu les mains vuides , mais de témoi- 
gner fa génerofité par ces fortes de facri- 
fices à proportion des bénédi&ions de 
Dieu. Quelques fois les prophètes en or- 
donoient , 6c fouveiit les familles en fài- 
fioient de particuliers. Celui qui offroit le 
facrifice amenoit la viêtime à la porte du 
tabernacle , mettoit la main fur ïa tête 
& la tuoit. Le prêtre prénoit de fon fang 
pour en répandre fur l’autel 6c à l’entour, 
verfant le refte au pié. Toute la graille 
& les rognons etoient brûlés. La poitri- 
ne & l’epaule appartenoient au prêtre 6c 
le refte au particulier qui pouvoit s’en 
régaler avec qui bon lui fembloit. (I) . . 

Les offrandes de purification concernoient 
les femmes qui relevoient de leurs cou- 

’ ( k ) Exod. 19. nunr. 28. ' 1 

( l ) Lcvit. j. ôe iz. num. 28. 


Digitized by Google 


130 C H R O N O L O G I E 
ches , & les lépreux qui etoient guerris. 
Les jprémieres n’etant pas en etatde*four? 
nir deux pigeons pouvoient y fuppléef 
par un peu de fleur de farine & d’huile, 
& les autres par deux pafleraux. Dans ces 
tas l’un des oifeaux tenoitlieu de l’agneau 
qui devoit être offert en holoeaufte 8c 
Vautre de facrifice expiatoire. 

Le premier oifeau etoit tué dans un 
Vdifleau de terre au deflus d’une eau vive* 
après quoi le prêtre prénoit l’autre , 5c 
k treftipoit avec un peu de bois de cèdre, 
d’hyfope , & d’ecarlate dans le fang de 
celui qui avoit été immolé. De cette eaü 
8c de ce fang il en faifoit fept fois l’afper- 
fion fur la perfone ou fur la maifon fouil- 
lée , les déclaroit pures , 8c laifloit envo- 
ler l’oifeau vivant. On ajoûtoit aufli de la 
fleur de farine 8c de l’huile qui etoit toû- 
jours d’olive , 8c du’ fel dont on faifoit 
des gâteaux pour être offerts à Dieu. II 
femble par quelques endroits de l’ecriture 
que les prêtres en avoient une certaine 
provifion dans des paniers pour ceux qui 
en vouloient faire des offrandes ou qui en 
avoient befoin comme d’accompagnemens 
aux autres facrifices. (m) 

Les pains de propofition faits du froment 
le plus pur au nombre de douze pour re- 
préfenter les douze tribus d’Ifraël de- 
( tn ) Exod. z$. num. 6, 
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ueim voient toujours être devant le Seigneur 

vfour» fur la table d’or dans le lieu faint. Ils fe 

ppléa renouvelloient tous les jours de Sabbat 

'huile, au matin par les prêtres , qui feujs pou- 

ir>sca voient manger des vieux. Ils etoient par- : 
igneau fumés d’encens & il y avoit du fel. 
ijjeli Les frémi ce s des champs , des vergers $ ; 

des vignes fe portoient au Tabernacle 8c * 
nsm dans la fuite au temple. Elles confiftoient' 

vive} dans la foixantiéme partie de ce que l’on ' 

», h efperoit pouvoir recueillir 5 quelques unst 
édre, plus dévotieux offroient la cinquantièmes • 
gè t & d’autres la quarantième, la cérémonie^ 

■ ai s’en faifoit de cette forte. Celui qui lesof- ; 
pff- froit étant parvenu au parvis des prêtres, 

,uil* les lévites entonoient le pfeaume trentié- 
v o- me , après lequel il faifoit cette confef- 

k lion. u Je déclare aujourd’hui au Sci* 

,û* 9 , gneur ton Dieu , ouc je fuis parvenu 

oit „ au pais qu’il a juré a nos peres de nous 

[l „ doner. Alors le Prêtre lui aidant à oter 

irt la corbeille dedeflus fes épaulés, celui qui 

ur ofFroit continuoit fa confefliori : „ le Sy- 

ui 9 , rien ferfécutoit mon fere , ou comme on 
•n prétend que porte T hébreux ,, mon fere 

j S 9 , était un mijerable Syrien , qui cft def- ' 

9, cendu en Egypte avec un petit nora- 
it 9 , bre de gens : il y a féjourné, 8c eft de- 

. „ venu une grande nation, forte & nom- 

. „ breufe : puis les Egyptiens nous ont 
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„ maltraités 6c affligés , 6c nous ont ré-» 
„ duitsenune dure fervitude. Et quand 
,, nous avons crié vers le Seigneur Dieu 
„ de nos peres , il a exaucé nos prières 
,, 6c a rfegardé notre affliétion, notre tra- 
,, vail 6c notre opprefflon , 6c il nous a 
,, tirés hors d’Egypte à main forte 6c 
„ bras étendu avec un grand effroi 6c 
„ avec des lignes 6c des miracles. Depuis 
3 i il nous a amenés dans ce pais ci qu’il 
3 , nous a doné , pais découlant de lait 6c 
3 , de miel. C’eft pourquoi j’offre préfen- 
3 , tement les prémices des fruits de la 
,, terre que le Seigneur m’a donée. ( n ) 

Après quoi la corbeille etoit pofée de- 
vant le Seigneur à côté de l’autel * 6c ce- 
lui qui avoit fait la confeffion offroit 
l’holocaufte 6c le facrificc de profperité 
qui dévoient toûjours accompagner les 
prémices. Mais il etoit défendu de laifler 
jufqu’au lendemain rien du bouvillon qui 
avoit été offert. Il en fàlloit faire part 
aux lévites , aux veuves 6c orphelins. 

Il y avoit aufli un gâteau qui fer- 
voit de prémice à chaque morceau 
de pâte qui excédoit la grolTeur de 
quarante œufs dont une portion de- 
voit être mife à part pour les lévites, 

afin 

% 1 * * 9 

(n) Dçutcr. 
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afin de fantifier le relie. Dans la fui- 
te c’etoit la vingt quatrième partie 
pour chaque maiion , & la quarante 
huitième de celle qui devoit être mi- 
fe en vente. 

Les productions de la terre dont 
on offroit les prémices etoient ré- 
duites à l’orge , le froment , les rai- 
fins, les figues, les dattes & les oli- 
ves , à quoi quelques uns ajoûtent 
les pêches , les abricots & les gré- 
nades. . . 

Le talmud ajoûte que les rois n’e- 
toient pas exempts de porter leurs 
prémices dans des corbeilles fur leurs 
épaulés , que les pauvres en avoient 
d’ozier & les riches de fil d’or , & 
que pour prévenir la confufion, ils 
formoient des troupes de 14. dont 
chacune faifoit marcher devant foi 
un bouvillon couroné de branches 
d’olivier , aiant les cornes dorées ou 
argentées * & qui devoit être offert 
avec les prémices. Il y avoit un ho- 
me qui précédoit ordinairement & 
qui jouoit de la fiûte ou de quelque 
autre inftrument , tandis que la trou- 
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pe chantoit des pfeaumes ou des 
hymnes convenables à la circonftan- 
ce. 

Les habitans de Jerufalem venoi- 
ent au devant fouhaiter la bienve- 
^ nue. Le temps n’en etoit point fixé. 
Mais après que chaque troupe avoit 
fait fes dévotions , elle ne devoit re- 
lier qu’une nuit en ville. 

L’arbre etoit cenfe incirconcis les 
trois prémieres années où iln’etoit 
pas permis de manger de fon fruit. 
Celui de la quatrième année appar- 
tenoit au Seigneur , & etoit pour 
cela doné aux prêtres. S. Chryfo- 
llome croit que les fruits des trois 
prémieres années n’etoient pas bons \ 
à manger ni à offrir. S. Thomas, 
Guillaume de Paris , Maimonidès 
donent pour raifon de cette pratique 
que les païens offroient à leurs Dieux 
les prémiers fruits qu’ils appelloient 
fortunés. 

Les dîmes , les prémices & le produit 
du rachat des premiers nés formoient le 
revenu le plus lur & le plus confiderablc 
des prêtres & des lévites. Moïfe avoit 
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H I S T O R I Q_l> E. 135 * 
©rdoné qu’aucun des animaux purs qui - 
feroient offerts comme une victime ne fût 
racheté , de même que les dîmes confi- 
ftant en fruits de la terre , comme grains, 
fruits , à moins que celles ci ne fuflent 
païées un cinquième dé plus que leur va- 
leur intrinféque. 

Il y avoit de quatre fortes de dîmes. 

I . Celles qui etoient affignées à la tribu 
de Lévi. i. Les dîmes de ces dîmes qui 
etoient deftinées aux prêtres qui ne les 
ramaffoient pas eux mêmes , mais par les 
lévites , qui envoïoient à Jerufalem la 
portion dûe aux prêtres avant de toucher 
à la leur. 3. Outre les dîmes qui fe païoiént 
aux lévites chaque laïc etoit obligé de 
mettre à part une fécondé dîme ou d’en 
. doner l’equivaient en argent avec un cin- 
quième de plus , qu’il portoit à Jerufa- 
lem , où il donoit un fçflin , auquel il 
invitoit , outre fes parens & amis , les 
prêtres & les lévites. 4. Enfin tous les 
trois ans il falloit païer une dîmequi etoit. 
emploïée en feftihs domeftiques , où par 
•une loi expreffe les lévites , les pauvres 
orphelins , les veuves & les etrangers dé- 
voient être invités. ( p ) • 

Ainfi il ne faut pas confondre 
comme ont fait quelques auteurs les 

( o ) Lcvit. 17. iium. x8. Deurer. 12. Si 14. 
Ifdr. 

I U 
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prémieres dîmes avec lestroifiémes, 
ni prétendre par une fuite de cette 
erreur que chaque home fût obligé 
de porter ces prémieres dîmes à Je- 
rufalem ; car puis que les lévites en- 
voïoient aux prêtres à Jerufalem la 
portion qui leur appartenoit , c’eft 
une preuve quelles fe percevoient 
fur les lieux; & fi les dîmes que cha- 
que laïc etoit obligé de porter à Je- 
rufalem etoient les mêmes que cel- 
les qui fe païoient aux lévites , com- 
me elles fe confumoient à Jerufalem 
les lévites auroient été obligés de 
mourir de faim , outre que les lévi- 
tes etoient tenus de rendre la dixié- 
me partie aux prêtres. Mais il fe 
potroit que la derniere ne différât 
de la troihéme qu’en ce que chacun 
pouvoit la confumer chés foi deux 
ans de fuite , & que la troiiîéme an- 
née elle devoit être confumée à Je- 
rufalem. 

Quoi qu’il en foit voici encore la 
formule qu’il falloit prononcer en 
venant offrir les dîmes la troifiéme 
année * 
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J’ai apporté de ma maifon ce tjui a etc 
fantifié , & j’en ai fait part au lévite , à 
l’etranger , à l’orphelin & à la veuve, 
comme vous me l’avés ordoné , 8c j’ai 
obfervé fidèlement les ordres que vous 
m’avés preferits à ce fujet. Je n’en ai rien 
mangé dans le deuil , 8c je ne l’ai point 
mis de part étant dans quelque impureté 
légale , comme je n’en ai rien emploie 
en chofes funèbres. Ainfi daignés , Sei- 
gneur , regarder de* votre fanétuaire 8c 
au haut des deux où vous habités , 8c 
bénifles votre peuple Ifraël , aufli bien 
que le pais cjue vous nous avés doné con- 
fermement à la promette que vous en avés 
faite à nos peres. ( Deutcr. 2 .6. ) 

L’opinion de Spencer peut paroi- 
tre fupportable quand il dit que cet- 
te formule etoit oppofée aux fuper- 
Üitions de certains peuples , comme 
des Egyptiens , que Diodore de Si- 
cile aflüre avoir été dansl’ufagede 
pleurer fur les gerbes en l’honeur 
d’Ifis, & Jule Firmicfur le tombeau 
d’Ofiris , croïant qu’Ofiris etoit la 
femence des productions, Ifis la ter-, 
re , & Typhon la chaleur; des ha- 
bitans de Chio qu’Ammien Marceb 
lin dit de même avoir pleuré la mort 
. \ I iij 
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du fils d’un de leurs rois en célé- 
brant les myflèresd’ Adonis , com- 
me étant le fymbole des fruits qui 
font en maturité , ajoutant que l’on 
célébroit cette fête à Antioche , lors 
que Julien l’apoftat y fit fon entrée 
folemnele la prémiere fois. Néan- 
moins fi l’on fait attention aux paro- 
les du prophète Ofée , qui compa- 
re les lacrifices impurs au pain de 
ceux qui font en deuil , l’on fera 
plus porté à croire que cette formu- 
le doit être entendue plus Ample- 
ment. Tout ce qui fe trouvoit dans 
la maifon où il y avoit un corps 
mort , & qui avoit fervi aux funé- 
railles etoit impur , & fi les fruits 
qui s’apportoient à Jerufalem avoi- 
ent contracté quelque impureté de 
cette nature , les lévites , ni aucun 
autre n’en auroit pu manger. C’eft 
pourquoi celui qui les offroit faiioit 
fa proteftation qu’ils n’avoient con- 
tra&é aucune impureté ; & cette ex- 
plication s’accorde mieux avec les 
verfions , & ett plus conforme aux 



:om- 
;s qui 
e l’on 
î ,lors 
entrée 
Né an* 
, pato* 
Drapa- 
lin de 
n fer» 
'ormu* 
imple* 
r dans 
corps 
fane- 
fruits 
avoi* 
té de 
aucun 

. C’e* 

fail'oit 
lt COU* 
■tteex* 
,-ec I e5 
ie aitf 


H I S T O R I Q.Ü 1 139 

fentimens tant des Juifs que des au- 
teurs Chrétiens. 

En quoi confiftoit la prémiere 
efpéce de dîmes qui etoit deftinée 
à l’entretien des prêtres & des lé- 
vites? etoit ce en gros & en me- 
nu bétail , aufli bien qu’en d’autres 
fortes d’animaux, en grains & en 
fruits ? 

Maimonidès affirme que la chair 
des animaux dîmes appartenoit uni- 
quement aux propriétaires, &Obad 
de Barthenora ajoûte qu’il n’y a pas 
un feul pacage dans toute la loi qui 
prouve que les prêtres & les lévites 
y euffent le moindre droit. 

Pour ce qui concerne la maniéré 
dont on dîmoit le bétail , ce n’etoit 
pas afTés de doner un de dix, ou 
dix de cent : mais voici , félon Mai- 
monidès comme il falloit s’y pren- 
dre: 

On renfermoit tous les agneaux , 
chevreaux , veaux , &c. dans une 
etable dont la porte etoit Æ étroite 
qu’il n’y en pouvoit paffer qu’un à 
la fois. Enfuite on amenoit les me- 

1 iv 

- i 
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res devant la porte , afin que les jeu- 
nes entendant leurs voix s’empref- 
fafîentdefortir. A mefure qu’ils for- 
toient l’un après l’autre fans y être 
forcés , le dixiéme etoit marqué de 
rouge foit qu’il fut mâle ou femelle, 
avec ou fans défaut , & le proprié- 
taire difoit , celui ci fera confacré 
à paier les dîmes. 

Si l’animal avoit les conditions réquifês 
il etoit facrifié à Dicuj finon il etoit per- 
mis au propriétaire de le tuer & de le man- 
ger où il vouloit. Car il etoit défendu 
de le racheter ou de l’echanger pour un 
autre. 

Les dîmes etoient donées aux lé- 
vites & aux prêtres comme un dé- 
dommagement de ce qu’ils n’avoient 
eu aucune portion dans la partage 
du pais. 

*Des Vœux. 

I L y avoit de deux fortes de vœux , les uns 
par lefquelles lachofe , comme home, 
bête, argent, etoit vouée au fervice de 
Dieu, & les autres par lefquelles elle etoit 
dévouée à une entière deftruélion. Pour 
faire des vœux il falloit être maitre de foi 
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même. Ainfi les vœux d’un fils , d’une 
fille , d’une femme , ou d’un efclave n’o- 
bligeoient qu’au tant qu’ils etoient approu- 
vés par ceux à l’autorité defquels ces per* 
Tonnes etoient foumifcs. ( p ) Mais fi un 
pere , un marit ou maître vouloit annu- 
ler le vœu , il etoit obligé de le faire le 
même jour qu’il l’avoit appris, oufuivant 
les rabbins dans les 24. h. 

Si une perfonne s’etoit vouée elle m ême, 
la loi lui permettoit de fe racheter , mai# 
il n’en etoit pas de même du bétail , des 
terres , & de leurs produétions , à moins 
que l’animal voué n’eût quelque imperfe- 
ftion légale , dans lequel cas il en falloit 
fubftiruer un autre , & fi la bête vouée 
etoit impure , il en falloit païer l’equiva* 
lent , & un cinquième en fus par forme 
d’amende. 

Le$ chofes qui etoient vouées à 
deftruftion ne pouvoient être rache- 
tées à aucun prix. 

Etoit il permis de vouer des per- 
fones à deftruétion ? 

On ne voit pas dans l’ecriture qu’il 
ait été permis de vouer des perfo- 
nes de cette forte , Dieu aiant toû- 
joursau contraire témoigné de l’hor- 

' . * 

( p ) Lcvic. *7. num. 30. : . ; 
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reurpour tous les facrifices humains^ 
à moins que ce ne fût des peuples 
que Dieu avoit commandé d'exter- 
miner. 

Il eft vrai que leslfraélites afTemblés 
à Mafpha vouèrent à la deftrudion 
ceux qui n’avoient point aidé à pu- 
nir la tribu de Benjamin du crime 
commis à l’egard de la femme du 
lévite : mais il paroit qu’ils le firent 
témérairement. 

Si Saiil en a fait de même à l’e- 
gard de ceuxquimangeroientou qui 
boiroient pendant qu’il feroit occu- 
pé à pourfuivre la viftoire, l’oppofi- 
tion de toute l’armée fait allés con- 
noitre que cet exemple ne doit.point 
tirer à conféquence. 

Nous ferons connoitre ailleurs que 
le vœu de Jephté a été téméraire 
& imprudent. . 

Ainfi tous les exemples qui nous 
refient de pareils vœux n’ont pour 
objet que les peuples que’Dieu avoit 
commandé d’exterminer. Audi voit 
on que les Ifraélites etoient fort 
exads à s’acquitter des vœux qu’ils 
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Historique. 14* 
faifoient contre ces peuples , au lieu 
qu’ils etoient fort relâchés , lorsqu’il 
etoit queition d’accompli r ceux qu’ils' 
faifoient contre les autres nations ido- 
lâtres , même celles dont le com- 
merce fédutteur lesavoit rendu cou- 
pables d’idolâtrie. 

Les Nazaréens etoient des perfonnes qui 
fe vouoient elles mêmes ou qui etoient 
vouées par leurs parens à une certaine ma- 
niéré de vivre , comme de s’abitenir de 
vin & de toute liqueur capable d’enyvrer, 
de fe lailfer croitre les cheveux fans les 
couper , quelque fois pour un temps limi- 
té , comme un mois ou une femaine , 8c 
quelque fois pour toute la vie. Les femmes 
auffi bien que les homes pouvoient s’y obli- 
ger. Les Réchabites defeendans de Jona- 
dab etoient une efpéce de Nazaréens. 



Loïx touchant les Prêtres 
les Lévites. 
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A Vant que la tribu deLévieûtetémi- 
fe à part pour le fervice inferieur 6c 
la famille d’Aaron pour les fonétions plus 
elévées du miniftère , la prêtrife ou la fa- 
crificature appartenoit aux prémiers nés. 
Lorfque Moïfe ratifia l’alliance entre Dieu 
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& le peuple fur la montagne , ce légifta- 
teur fit la fonétion de fouverain facrifica- 
teur, Ôcchoifit un certain nombre de jeunes 
homes pour officier fous lui , & il dit dans 
un endroit que Dieu prit les lévites à la 
place des premiers nés d’Ifraël pour être 
la tribu > & après que le calcul des uns 
& des autres fut fait , & que le nombre 
des premiers nés fe trouva plus grand que 
celui des lévites, Dieu crdona que le fur- 
plus fût racheté à raifon de cinq ficles 
par tête au profit d’Aaron & de les fils: 
Ainfi il paroit que la fubftitution de 
la tribu de Lévi à la place des pré- 
miers nés etoit fondée fur ce que 
Dieu avoit épargné les prémiers nés 
d’Ifraël , lorfqu’il fit mourir ceux des 
Egyptiens, (q) 

La tribu de Lévi etoit compofee dç 
trois branches quiavoient pour chefs Ger- 
fon , Caath & Merari. La famille d’Aa- 
ron n’etoit qu’une petite branche de cel- 
le de Caath. 

Le fouverain Sacrificateur ri’etoit pas 
feulement chef de l’Eglife Judaïque 8c 
juge en dernier reffort de toutes les con- 
troverlès au fujet de la religion , mais il 
retoit suffi en qualité de juge civil de la 
juftice ordinaire , comme les lévites a- 

( 2 ) Dcutcr. JJ. 
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Voient ordinairement droit de féance dans 
les cours inferieures de juftice. 

La fouveraine facrificature pafla de la 
ligne d’Ithamar dans celle d’Eléazar pere 
de Phinéez. Mais Héli ctoit de la bran- 
che d’Ithamar frere d’Eléazar 5 & après 
quelques changemens fous David , Salo- 
mon mécontent d’Abiathar qui ctoit de 
la ligne d’Eléazar rétablit Sadock de la 
ligne de Phinéez. 

Les fondions du fouverain facrifica- 
teur , outre le pouvoir de remplir , quami 
il lui plaifoit les fondions de limple prê- 
tre , etoient de confulter l’oracle de Pu- 
rina & du thummim , d’entrer feul dans 
le Saint des Saints & de prononcer la bé- 
nédidion le jour de l’expiation. 

Il ne lui etoit pas permis d’epoufer une 
veuve , une femme répudiée ou d’une 
conduite déréglée , mais feulement uiys 
, fille vierge de la propre tribu. Il lui etoit 
défendu de porter le deuil , d’entrer dans 
une maifon où il y avoit un mort. Il etoit 
obligé de s’abftenir de tout commerce 
. charnel avec fa femme durant les fêtes 
dans lefquelles il devoit officier & de tou- 
te nouriture ou autres chofes capables de 
le fouiller. Il devoit être auffi bien que 
les autres prêtres exempt de quantité de 
défauts marqués au 2.1 . chap. du Léviti- 
que , c’eft à dire fans tache , ni aveugle. 
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ni boiteux , fans né , pié , ou main con- 
trefaits , ni boiTu , ni chafîieux , fans au- 
cune tache aux yeux , fans galle , fans 
fcorbut , fans rupture. Ainft il n’ell pas 
ctonant que la fouveraine facrificature ait 
cté fouvent transférée d’une ligne à l’au- 
tre. * 

- Voici comme Moïfe confacra fon fré- 
té Aaron. 

i . Il le préfenta au Seigneur à la porte 
-du tabernacle en préiencc de tout le peu- 
ple. 

- i. Il lui lava tout le corps dans de l’eau 
-pure tirée d’un grand baflin. < 

3. Il le revêtit de fes ornemens ponti- 
ficaux , du peétoral & de l’urim. 

4. Enfuite il offrit un bouvillon en fa* 
orifice expiatoire , un mouton en holo- 
caufte 8c un autre pour fa confecration , 

. du fang duquel : , 

y. Moïfe oignit 'le bout de. fon oreille 
droite, le pouce de fa main droite , 8c 
l’orteil de fon pié droit. 

6. Il fut oint de l’ huilé facrée qui ne 
devoit fervir qu’à cet ufage : ( r ) tou- 
tes cérémonies qui furent répétées fept 
jours de fuite. Le huitième jour Aaron 
entra dans l’exercice de fa charge par un 
• double facrifice , l’un pour lui même 8c 
l’autre pour le peuple qu’il bénit la pré- 
t ■{ r ) Exod. 40. • - • - ; ; . ^ 
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îriiçre fois , & fon inftallation fut hono* 
rée par la gloire de Dieu qui fe mani- 
fefta à tout le peuple , & par un feu fa- 
cré defcendu du ciel qui fut confervé juf- 
qu’à la deÜru&ion du prémier temple , 
avec défenfc fous peine de mort d’en em- 
ploïer d’autres dans le mini ftcre facré. 

Habillement du grand 
Sacrificateur . 

C Omment etoient faits ces ha- 
billemens ? 

Moife n’a doné que les noms des 
habillemens d’ Aarorn J oleph,les rab- 
bins , S. Jérome en ont fait des def- 
criptions : mais elles ne s’accordent 
pas. Il y en avoit un de lin qui lui 
etoit commun avec les autres prê- 
tres & qui ne differoit de celài 
des prémiers qu’en ce qu’il était 
plus fin. Ceux qui lui etoient par- 
ticuliers etoient li riches & fi ma- 
gnifiques que Moïfe les défigne par 
l’epithéte de gloire & ornement 
d’Aaron , & les Juifs de vétemens 
d’or. - '• ' ' ; • î 

Le prémier etoit une robe bleua- 
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tre ou couleur de pourpre , qu’il 
mettait par deflus fon vêtement 
de lin avec un bord garni d’une fi- 
che frange , de petites fonettes , 
& de pomes de grenades curieu- 
fement travaillées en or , afin que le 
fon avertît de fon approche. Il etoit 
lié par une riche ceinture. Au def- 
fus de celui là etoit Xephod travail- 
lé en or & en broderie de deux piés 
de longueurs feulement. Au haut de 
ce vêtement étaient attachées deux 
pierres précieufes enchafifées dans 
l’or fur lefquelles etoient gravés les 
noms de douze tribus, fixfur cha- 
cune. 

Sur le devant à l’endroit de la poi- 
trine il y avoit un vuide d’environ 
tine demi-coudée en longueur & lar- 
ge à proportion , où devoit être 
placé le pefîoralou rationalqui etoit 
une pièce de la même etofe que l’e- 
phod , mais plus epaifife , à laquelle 
croient attachées douze autres pier- 
res précieufes enchaffées dans l’or , 
fur lefquelles etoient gravés les noms 
des douze tribus en cet ordre. 

i. 
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I. Sardoinc f. Topafe 9. Efcarboucle 
Ruben. Simeon. Lévi. 


Z. Emeraude 6. Saphir 10. Diamant 
Juda. Dan. Nepthali. 

3. Sigure 7. Agathe 11. Améthyfte 
Gad. Afer. Iflacar. 


4. Beril 8. Onix iz. Jafpe 
Zabulon. Jofeph. Benjamin. 


Ce peétoral etoit appellé mémo- 
rial pour faire fouvenir au fouve- 
rain facrificateur combien les tribus 
dévoient lui être cheres , & Le pe - 
ÏÏoral du jugement , parce que l’o- 
racle divin y etoit attaché. Les Juifs 
difent aufli que les noms d’Abra- 
ham , d’Ifaac & de Jacob etoient 
gravés au deflus du nom de Ruben, 
& au deflous du nom de Benjamin 
fhïbte-jah c’eft à dire les tribus de 
l’Eternel/afin d’achever l’alphabeth 
dont quelques lettres manquoient 
dans les noms des iz. patriarches. 
Cette fuppofition n’ett fondée que 
fur l’opinion où ils etoient <jue l’o- 
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racle divin rendoit réponfe par le 
moïen de certaines lettres qui s’ele- 
voient au deflüs des autres , ou qui 
prénoient un nouvel éclat, & que le 
grand prêtre fa voit lire la réponfe 
en combinant ces lettres , comme 
par exemple , quand David deman- 
da s’il monteroit dans quelques vil- 
les de Juda , Dieu répondit, montes , 
& que les trois lettres ain , lamed & 
hé s’eleverent au deflus des autres. 

Mais c’eft ce que nous allons ap- 
profondir en traitant de l’urim & du 
thummim. 

c DïJJ'ertatïon fur l'urim & 
le thummim . 

Q uelques anciens (/) ont été 
d’opinion qu’il y avoit dans le 
perforai une treiziéme pierre 
qui rendoit plus de luüre que. les au- 
tres lorfque Dieu conlentoit à la de- 
mande propofée. 

S. Auguflin ( t ) a prouvé qu’il 

( f) Epiph. traci. d» 12. gmmiu 
( t ) Qu&Jl. in Çrod. n 4. 
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n’y avoit aucun argument folide en 
faveur de cette pierre furnumerai- 
re ; 

Néanmoins quèlques modernes 
n’ont pas fait difficulté d’y en ajoû- 
ter une fécondé pour faire thuinmim . 
comme ils prétendent que la pré- 
- miere etoitl’urim. 

S. Cyrille ( u ) fuivi en cela par 
plufieurs modernes eft de fentiment 
que ces deux mots etoient gravés 
fur une lame d’or attachée au perfo- 
rai , ou brodés défi us. 

Beaucoup de Juifs croient que 
c’etoit le nom de quatre lettres Jé- 
hovah attaché au peéforal , xru écrit 
fur une lame d’or ( x ) & qui pou- 
voit fe changer de douze manières 
par le moïen de 42. & 71. lettres. 

Jofeph fuivi par une partie des 
Juifs fait confifter l’oracle dans l’e- 
clatfurnaturefdes douze pierres dans 
le temps qu’il etoit confulté. 

Le Clerc s’eft imaginé que ce 

( u ) Expofit. fymb. 

( x ) Rabbi Salomon, Abarbancl Sc d’autros 
Cabaliitcî. ' J M X ^ 

K ij 
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n’etoit autre chofe que les noms de 
deux pierres précieufes attachées à 
une chaine d’or qui pendoit au cou 
du fouverain facrificateur , & qui lui 
defcendoit jufqu’à la poitrine : ce 
qu’il croit avoir été pratiqué à l’i- 
mitation des principaux magiflrats 
Egyptiens qui portoient une chaine 
d’or au bout de laquelle pendoient 
les figures de la juftice & de la véri- 
té gravées fur des pierres précieu- 
fes, comme un voïageur moderne 
dans une lettre dattée du Caire écrit 
qu’il a vû en Egypte une très an- 
cienne Momie aiant un large collier 
qui lui defcendoit jufqu’à la poitrine 
& au bout duquel pendoit un oifeau 
gravé en or. 

Un auteur ancien , ( y ) approche 
affés du fentiment de Jofeph en di- 
fant que c’etoient les douze pierres 
qui par un mouvement du S. Efprit 
s’arrangeoient de façonque le grand 
prêtre pouvoit comprendre la ré- 
ponfe de Dieu. 

Abenefra paroit être le feul qui 

{y ) Anton. Milm x n dose vhtore. ; 
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foutiéne que c’etoient des tables as- 
tronomiques. 

Enfin Spencer qui s’eft fait un fy- 
llème de trouver l’origine de tout 
eif Egypte prétend après de Caftro 
que c’etoient deux .petites figures 
d’or renfermées dans une efoéce de 
bourfe qui rendoient réponie de vi- 
ve voix aux queftions que le grand 
prêtre propofoit ; il prétend même 
tirer de fon côté S. Jerome , S. Cy- 
rille, Théodoret,Cédrénus , & par- 
mi les modernes Cornélius à Lapi- 
de , Louis de Dieu & quelques ecri» 
vains Juifs. 

Quoique cette imagination ait été 
fi Solidement combattue comme ab- 
furde & impie, que l’on ne fâche 
pas que perfone ait ofé y doner de- 
puis , je vais rapporter les argumens 
de cet écrivain téméraire. 

Le i. qu’il emploie , c’eft que l’u- 
rim & le thummim eft appellé au 3. 
ch. d’Ofée theraphim. Or dans le 
langage de l’ecriture theraphim Si- 
gnifie une figure tele qu’etoient les 
idoles que les païens adoroient. ( E- 
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2ech. II. ) 11 interroge cl ( le roi de 
Babylone ) les idoles : dans l’hé- 
breux , theraphim. ( Zachar. io. ) 
Les idoles n'ont dit que des chofes 
vaines : dans l’hébreux , theraphilîi. 
( 4. Rcg. 23. ) Et il détruifit ( Jo- 
fias ) les idoles : dans l’hébreux , 
theraphim. ( Gen. 33. ) Elle { Ra- 
chel ) fe levant promptement cacha 
les idoles : dans l’hébreux , thera - 
phim. 

Il eft vrai que les auteurs que 
Spencer prétend tirer de fon côté 
ont entendu par le theraphim du 
prophète Ofée l’urim & le thum- 
mim , qui etoit inféparable de l’e- 
phod ;:& fi leur conjecture etoit fon- 
dée ce feroit le feul endroit de l’e- 
criture où cet oracle fût appellé de 
ce nom. Mais ils n’ont pas prétendu 
pour cela que le theraphim qu’ils 
croient être l’urim &. le thummim 
fût une figure de la façon des idoles. 
Comme les idoles des païens paf- 
.oient par l’infpiration du démon 
pour avoir la vertu de prédire l’ave- 
nir & de rendre des oracles , ces 
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écrivains ont crû que le mot thera- 
phim fignifîoit limplement dans cet 
endroit d’Ofée l’oracle divin atta- 
ché à l’ephod , ainfi félon eûx : , ce 
feroit une catachréfe que le prophè- 
te auroit emploie. 

z. Le fens le plus naturel du paf- 
fage en queftion eft d’entendre par 
theraphim des idoles. Si l’on dit que 
d’être fans idoles , n’elt point un 
mal ni une punition pour en faire 
l’objet des menaces de Dieu , il eft 
aifé de comprendre que c’en eft un 
pour ceux qui y font attachés , pa- 
reil à celui d’une femme adultéré 
que l’on prive de fes amans , qui eft *■ 
l’idée que le prophète done de la 
nation , que Dieu menace aufli de 
lui oter fes amans. 

3 . Enfin c’eft un mal d’être privé 
de toute confolation que l’on trouve 
dans une religion tele quelle foit, 

& cette menace du prophète ell 
femblable quant au theraphim à cel- 
les que Dieu a faites ailleurs tou- 
chant le veau de Bethel. ( Ofée 10. ) 
Cham le Dieu des Moabites ( Jerem. 

• .J K iv 
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48 . ) Melchom des Ammonites ( ibid. 

49. ) Les Dieux de Syrie enlevés 
par Ptolomée Evergéte ( Dan. 11. ) 

Le 2,. il le tire de l’hiftoire de 
Michas au 17. chap. des Juges doit 
il conclu que cet Ifraélite s’etoit fait 
une ftatue qu’il avoit placée dans un 
oratoire, un ephod & un theraphim, 
c’eft à dire un urim & thummim, 
tout cela fans prétendre s’éloigner 
du culte du véritable Dieu, puifqu’ii 
fecongratuloitdefa dévotion , &que 
Dieu rendit des oracles à ceux de la 
tribu de Dan , qui n’auroient point 
confulté cet oracle s’ils y euflènt ap- 
perçû quelque fuperftition ou quel- 
que chofe qui tint de l’idolâtrie. 

Mais c’elt une fiftion de fuppo- 
fer que Michas ait été louable dans 
tout le procédé qu’il a tenu. Il n’a- 
voit fait que fuivre les impreflïons 
de la fuperftition de fa mere qui 
etoit une vielle femme mal inftrui- 
te dans fa religion , comme vivant 
à l’écart daus un temps , où , com- 
me l’ecriture le marque , chacun fai- 
foit fa volonté. 

La ftatue que fit Michas etoit a'** 
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foluement défendue ,aufli bien que 
de facrifierhorsdu tabernacle. Ain- 
fi s’il a fait d'autres petites idoles ce 
n’etoit point à l’imitation de l’urim & 
de thummim , ni des chérubins ; puif- 
que la vulgate les appelle ainfi , & la 
paraphrafe Chaldaïque , & la ver- 
îion Syriaque un temple de *2 lieux.' 

S’il etoit vrai que l’oracle eût 
répondu , il ne l’auroit fait que par 
l’organe du démon : mais l’ecritu- 
re ne dit point que l’oracle ait ré- 
pondu , elle dit feulemeut que le lé- 
vite afîura ceux de Dan qu’ils pou- 
voient marcher , & que Dieu bé- 
niroit leur entreprife. 

Quoi que S. Jerome ait entendu 
par theraphim une partie des orne- 
mens facerdotaux, ce n’eft pas néan- 
moins fa véritable fignification , puis • 
que ce pere traduit par tout ce mot par 
celui d’idole, fi cen’eftau 1. des Rois 
ch . 1 9 . v. 1 3 . où il l’a rendu par Jlatue. 

Le 3. de l’aftion de Gédéon, 
qui fit des boucles d’oreilles pro- 
venant du butin un ephod ; or , dit 
Spencer, il ne falloit pas 1700, fi- 


* 
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clés d’or pour faire un ephod. Il 
faut donc qu’il ait fait des ftatues , 
comme le marque la verfion Arabe , 
qui repréfentallént l’urim &lethum- 
mim ( Jud. 8. ) 

Il n’eit pas dit qu’il ait emploie 
tous les pendans d’oreilles à faire 
l’ephod. D’ailleurs quand il auroit 
emploïé le tout , il faudroit enten- 
dre par l’ephod tous les vétemens 
facerdotaux defignés en général par 
le principal qui etoit l’ephod, & qui 
n’etoient point deftinés au miniftè- 
re , mais à fervir de trophée & de 
monument de fes vidoires. Au refte 
puifque l’ecriture allure que cet 
ephod fut aux Ifraélites une pierre 
d’achopementqui les fit tomber dans 
l’idolâtrie, & à Gédéon & à toute 
• fa famille une occafion de ruine, 
quel avantage Spencer prétend il ti- 
rer de ce fait ? 

Volons préfentement ce que c’e- 
toit que l’urim & le thummim. Ou- 
tre les fentimens que nous avons 
déjà marqués, en voici encore deux 
autres de deux auteurs modernes. 
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Le prémier d’Hottinger qui croit 
que, quand Moïfe reçut ordre de 
mettre dans le pedoral l’urim & le 
thummim , cela fignifie feulement 
qu’il choifiroit les pierres le plus 
parfaites & qu’il les feroit polir de 
maniéré qu’elles euiient tout le bril- 
lant poflible. 

Le fécond de Prideaux qui ef- 
time que ces deux mots etoient 
choifis pour exprimer la clarté & 
la certitude de l’oracle divin com- 
muniquées par une vertu particu- 
lière de Dieu au peétoral dans le 
temps de fa confécration. 

Ce qui a doné lieu à une tele di- 
verfité defentiment c’eft que tandis 
que Moïfe efl entré dans un fi grand 
détail fur les habits & les vâifieaux, 
il n’a rien marqué touchant la figure 
de cet oracle. Peut être a-il fuppo- 
fé que c’etoit une chofe afles con- 
nue du peuple. 

Pour entrer en matière , les ter- 
mes d’urim & de thummim qui font 
dans l’hébreux & le Chaldaïque , les 
Septante les ont traduits par de- 
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lojîs , Kai aletheia , ce qui veut di- 
re , manifejlation & vérité ; Aqui- 
la & Théodotion par photifmous 
Kai te le lofe is , lumière & perfec- 
tion au plurier; la verfion Syria- 
que , brillant parfait ; l’Arabe 
ailucidation & certitude ; & la vul* 
gâte doctrine & vérité. 

Toutes ces interprétations , s’il 
eft permis d’embrafler un fentiment 
dans une matière fur laquelle l’e- 
criture ne répand aucun jour , & 
que les interprètes ont rendu fi obf- 
cure par la diverfité ou contrarié- 
té de leurs opinions , feroient croi- 
re avec S. Auguftin , S. Cyrille , 
S. Thomas , que ce n’etoit autre 
choie que ces deux mots brodés fur 
le pedoral ou gravés fur une lame 
de la même maniéré que le grand 
prêtre en portoit une fur fon front 
avec cette infcription , Santtum 'Do- 
mino. 

Comme tous les Auteurs au milieu 
de leur etonante variété de fenti- 
mens fur la nature & la figure de 
l’urim & du thummim s’accordent 
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tous fur le point que c’etoit l’oracle 
divin, il n’elt queftion que de dé- 
couvrir comment dans notre hypo- 
théfe l’oracle fe rendoit. 

L’ecriture établit évidemment que 
l’ufage de l’urim & du thummim 
etoit de confulter Dieu. Au livre 
des nombres ( a ) il y a félon l’hé- 
breux , interrogabit eum de ju- 
dicïo urim. David faifoit toujours 
confulter Dieu par le moïen de l’e- 
phod , où etoient l’urim & le thum- 
mim fous Efdras ( b ) lorfqu’il fal- 
lut décider fur le fort des prêtres 
dont on ignoroit la généalogie , il 
fut ordoné qu’ils ne vivroient point 
du Saint des Saints , donec furgeret 
facerdos doEius at que perfeEius. Ou 
comme il y a dans l’hébreux , donec 
extaret facerdos cum urim & thum- 
mim. Enfin tous les Hébreux con- 
viénent qu’il y avoit quatre maniérés 
dont Dieu rendoit fes oracles , favoir 
par une révélation intérieure & par- 

( a ) Chap. 17. v. ai. prt hoc ,( Jofuc ) fi quid 
agtnàum trit , Elcazar facerdos confulet Dominum. 

( b ) 1. Efdr. 1. 
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ticuliere , par les prophéties , par 
le minitfère des Anges, & par l’urim 
& le thummim. 

Cela étant je ne trouve aucun in- 
convénient à fuppofer avec Jofeph 
que quand la réponfe de Turim etoit 
favorable les pierres du peftoral re- 
cevoient un nouvel éclat, & etoient 
oblcurcies quand le contraire arri- 
voit , ou avec prefque tous les rab- 
bins , que l’oracle etoit rendu par 
le moïen des lettres gravées fur les 
douze pierres du pedoral ; quelques 
unes de ces lettres fortant un peu 
plus en dehors que les autres, & for- 
mant des mots que le grand prêtre 
avoit le talent de lire parce qu’il etoit 
infpiré dans ces occafions ; à moins 
de vouloir fe ranger fur ce fujet du 
fentiment du fage rabbin Kimchi , 
que le parti le plus fur elt d’avouer 
fon ignorance fur laqueftion. 

Il y a moins de difficulté à déci- 
der celle touchant la durée del’urim 
& du thummim. 

Tous les Juifs conviénentque cet 
oracle ne fubfilta pas plus longtemps 
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que le tabernacle , & que pendant 
la durée du prémier temple Dieu 
rendoit les oracles par la bouche des 
prophètes , comme depuis la capti- 
vité de Babylone jufqu’à la deftru- 
ftion du fécond temple c’etoit par 
le bath-col. En effet il n’y a aucun 
exemple que Turim ait été confuîté 
depuis la conftruftion du temple de 
Salomon ; au contraire quand le. 
grand prêtre Helcias trouva le livre 
de la loi fous le régne de Jofias les 
menaces terribles prononcées con- 
tre les tranfgreffeurs de cette loi mi- 
rent dans la néceiîité d’aller confuî- 
ter la prophéteffe Holbab : ce qui' 
auroit été inutile fi l’urim avoit con- 
tinué de rendre les oracles.' Ainfi 
Jofephne doit pas être écouté quand 
il avance que les pierres de lurim 
n’avoient perdu leur éclat qu’envi- 
ron deux cens ans avant fon temps, 

Î mifque tout le monde convient que 
’urim ceffa à. la captivité de Babylo- 
ne , & peut être avant , & que c^e- 
toit une des prééminences que le fé- 
cond temple avoit de moins que lé 
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prémier , comme il paroit claire- 
ment par le texte du livre d’Efdras 
que nous avons cité. 

Du refte cet oracle ne devoit pas 
être confulté par des particuliers , 
mais feulement par les juges tandis 
qu’ils gouvernoient Ifrael , & dans 
la fuite par les rois , . ou par le chef 
du Sanédrin , aufii bien que parles 
généraux en temps de guerre, com- 
me dans le cas de Jofué : encore fal- 
loit il que ce fut par le grand prê- 
tre , & non pas en perfone comme 
le prétend Spencer. Le grand prê- 
tre devoit propofer la queftion , & 
afin qu’il le fit décemment , il de- 
voit être revêtu de fes habits pour 
entrer , non pas dans le Saint des 
Saints , mais feulement dans le lieu 
faint , devant feulement avoir le vi- 
fage tourné du côté du Saint des 
Saints lors qu’il confultoit le Seig- 
neur. 

Ni fur des matières triviales, mais 
pour des affaires de la derniere con- 
séquence , comme celles qui con- 
cernoient le bien public ou quelque 

cas 
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cas inopiné , auffi bien que les cho- 
fes rélatives à la foi & à la pratique 
dans les cas douteux & obfcurs. 

Le dernier ornement du fouverain 
facrificateur etoit la tiare quinedif- 
feroit de celles des autres prêtres 
qu’en ce qu’elle etoit plus belle , & 
plus riche , & qu’il y avoit une la- 
me d’or , fur laquelle etoient gravés 
en hébreux ces mots , fanftum 'Do- 
mino , & attachée à la partie anterieu- 
re de la tiare par deux rubans bleus, 
les Juifs ajoûtent que comme cette 
lame ou courone ne faifoit que le 
demi tour de la tête , la partie pof- 
terieure etoit remplie de fleurs ar- 
tificieles. 

Il n’eft fait aucune mention de fou- 
liers ou fandales , ce qui fait croire 
que les prêtres etoient obligés d’of- 
ficier nudspiés : c’etoit la plus gran- 
de marque de refpeéf chés les juifs, 
comme au contraire c’en etoit une 
de hardiefle de paroitre tête nue. 

Le talmud prétend que le jour de • 
l’expiation où le fouverain facrifica- 
teur devoit officier , on avoit cou- 

L 
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tume de lui nommer un vicaire la 
veille pour officier à fa place en cas 
de befoin : qu’il avoit une efpéce de 
fuperiorité fur les autres prêtres & 
fuccédoit de droit au grand prêtre, 
ce qui etoit une dignité tout à fait 
femblableàcelle des coadjuteurs des 
evêques , à la différence que ce vi- 
caire n’etoit ni oint ni coniacré , 
quoi qu’il dut entrer dans les Saint 
des Saints. C’eft ce quieft confir- 
mé par Jofeph qui cite l’exemple du 
grand prêtre Matthias , lequel s’e- 
tant fouillé en fonge la nuit qui pré- 
cédoit le jour de l’expiation fut rem- 
placé par Jofeph fils d’Eli un de fes 
proches parens. Il y a apparence que 
ce fubffitut etoit le chef de l’autre 
branche. Cela peut fervir à expli- 
quer ce qui eft dit dans le dernier 
chapitre du prophète Jerémie de Sa- 
raia grand facrificateur , auffi bien 
que ce qui eil dit au troifiéme cha- 
pitre de S. Luc qu’Anne & Caï'phe 
etoient fouverains facrificateurs de 
l’année. 


/ . J 
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'Prêtres. • 

D Utemps de David les deux bran- 
ches d’Eléazar & d’Ithamar e- 
toient partagées en clafles fui- 
vant le nombre des familles , qui 
avoient leur tour dans le miniftère 
félon que le fort en décidoit en pré- 
fence du roi , du grand facrificateur 
& d’autres perfones de diftin&ion. 
Ces clafles portèrent les noms de 
leurs chefs jufqu’à la deftruétion de 
la république, & ceux qui enetoient 
a&uelement chefs furent appel! és 
dans la fuite fouverains facrificateurs, 
quoi que diflingués de celui qui e- 
toit proprement grand facrificateur 
& de fon coadjuteur. C’eft pour- 
quoi S. Matthieu & S. Marc font 
mention d’une afîemblée de fouve- 
rains facrificateurs. 

La confécration des prêtres fefai- 
foit fans beaucoup de cerémoni s, 1 
On examinoit d’abord s’ils etoient 
exempts d’imperfe&ions natureles 
& d’impuretés légales. Les Juifs s’i- 
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maginent qu’il n’y a dans le ai. ch. 
du lévitique qu’une très petite par- 
tie de ces imperfections. Suivant 
eux , jugés de la vrai femblance de 
la chofe , il pôuvoit y avoir huit de 
ces défauts à la tête , dix neuf aux 
yeux, cinq aux paupières , fept aux 
fourcils , neuf aux oreilles , neuf au 
nez , fix à la bouche , trois aux lè- 
vres , deux au cou , trois au ventre, 
trois au dos , un aux parties defti- 
nées à la génération , deux aux join- 
tures des mains & des piés , huit à 
la peau, à la chair & aux mains , on- 
ze à l’epiderme. 

Dès qu’ils etoient trouvés fans défaut, 
on les introduifoit dans le parvis du ta- 
'bernacle , ou du temple , où ils fe la- 
voient eux mêmes avec de l’eau pure. On 
les revétoit de leurs habits facerdotaux , 
& amenés au fouverain facrificateur , il 
les préfentoit au Seigneur. Après les fa- 
crihces prefcrits par Moïfe , le prêtre of- 
ficiant les fantifioit , ou comme il y a 
dans l’original leur remplifloit les 
mains , ce qui fignifie, à ce que l’on 
peut conjeaurer, qu’ils etoient char- 
gés d’une partie des fondions de 
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leur nouveau miniftère. Du moins eft 
ce ainfi que l’on confacroit les lévites , 
dont la confécration n’etoit pas apparem- 
ment plus folemnelle que celle des prê- 
tres. ( c ) 

Leur emploi etoit de brûler de l’en- 
cens le matin & le foir dans le lieu faint , 
d’offrir le facrifice journalier & les au- 
tres facrifices particuliers , de verfer le 
fang au pié de l’autel , d’entretenir le feu 
continuel fur l’autel des holocauftes, d’al- 
lumer les lampes , de faire êc d’offrir les 
pains de proportion fur la table , outre 
quelques autres fonctions dont nous avons 
déjà parlé ailleurs. Ils etoient en exerci- 
ce depuis un fabbat jufqu’au fabbat fui- 
vant & par quartier fuivant leurs claffes. 
L’âge qu’ils dévoient avoir pour officier 
* etoit depuis vingt cinq jufqu’à cinquante 
ans. Neanmoins Moïfe dit ( num. 8. v. 
2 6. ) qu’à cet âge ils aideront leurs freres 
au tabernacle d’affignation : ce qui fait 

croire qu’ils .n’etoient déchargés a - 
lors , que de ce qu’il y avoit de plus 
pénible , & qu’ils ne laiffoient pas 
de juger certaines caufes , d’inftrui- 
re le peuple , d’elever de jeunes lé- 
vites. Du temps de David ils com- 

( c ) Num. 8. 

' T* «V« * 

L. îij 
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mençoient à vingt ans , parce que 
le fervice etoit alors moins fatigant. 

' (<n ■ 

Outre ces fondions ils etoient chargés 
d’inftruire le peuple , de prononcer fur 
certairies controverfes , déjuger de la lè- 
pre 6c autres pollutions , des caufes de 
divorce , des occafions , où il falloir em- 
ploïer les eaux de jaloufie , des vœux 6c 
des viétîmes , pour favoir fi elles etoient 
propres ou non , de foner de la trompet- 
te foit en guerre , foit pour proclamer 
les fêtes folemnelles , d’encourager les 
combattans , de porter l’arche d’alliance , 
d’être dépofitaires de la loi 6c de bénir le 
v peuple au nom du Seigneur. 

Il y avoit certaines chofes qui leur e- 
toient défendues comme l’ulage de quel- . 
que feu etranger , du vin , 6c de ce qui 
peut enyvrer durant leur exercice , d’^f- 
lifter aux funérailles d’autres que de pere, 
mere , freres 6c fœurs mourant vierge , 
de manger des chofes faintcs durant la 
pollution , 6c fous peine d’être exclus 
pour toûjours du facerdoce , d’epoufer 
toute autre veuve que celle du fouverain 
facrificateur , de contra&er des mariages 
illégitimes , par exemple avec une pcrlo- 
ne perdue d’honeur , ou une Chananée- 

( à ) Nura. 4. & 8. i.Paralip. 23. i.Paralip.3. 
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ne , ou toute autre étrangère avec refus 
de la répudier. ( e ) 

Des Lévites. 

L Eur confécration fe faifoit en les ar- 
rofant avec de l’eau de réparation. 
Après quoi ils etoient préfentés par le 
peuple au fouverain facrificateur. Leur 
habillement etoit le même que celui des 
autres Ifraélites. 

Leurs fonétions , de faire 6c défaire le 
tabernacle , d’apporter le bois , l’eau 6c 
les autres chofes , de tenir le parvis du 
fanétuaire 6c tous les vaifl'eaux ôc utenfi- 
les qui etoient hors du tabernacle dans la 
décence 6c la propreté , de faire la garde 
pendant la nuit devant le tabernacle , de 
chanter 6c de jouer de quelques inftrumens, 
d’etudier la loi 6c de l’expliquer au peu- 
ple, d’alîi fier aux jugemens dans les cours 
de juilice félon les talens de chacun. Le 
roi Salomon permit aux chantres de por- 
ter une robbe ou furplis de fin lin. 

Outre les revenus dont nous avons par- 
lé , ils avoient quarante huit villes avec 
leurs fauxbourgs , dont treize apparte- 
noient aux prêtres 6c le relie aux lévites. 

( e ) Num. j. 6 . Lev. to. 15. 14. ij. Deuter. 
17. 18. Lcyit. zi. z. El'dr. 10. Ezcch. 44. 

L iv 
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Celles des prêtres etoient la plufpart dans 
les tribus de Juda & de Benjamin , & par 
conféquent plus près dejerufalem,aulieu 
que celles des lévites leur etoient echûes 
par fort dans les autres tribus des deux 
côtés du Jourdain. Les villes avoient 
leurs fauxbourgs que Moïfe mefure en 
ces termes : ( / ) ,, les fauxbourgs des 
33 villes que vous donerés aux lévites fe- 
„ ront de mille coudées tout à l’entour 
33 depuis la muraille de la ville en dehors $ 
33 & dans le verfet fuivant : & vous me- 
33 furerés depuis le dehors de la ville du 
33 côté de l’orient ... de l’occident ... du 
„ midi .. .du feptentrion deux mille cou- 
„ dées , & la ville fera au milieu. Le 

feus le plus naturel de ces pacages 
eft que la première etendue de ces 
fauxbourgs fera de mille coudées 
en dehors des murailles qui félon 
les Juifs dévoient être en pâturages; 
après quoi il y aura une autre eten- 
due de deux mille coudées qui for- 
mera le territoire fur lequel , félon 
eux , il etoit permis de planter & de 
femer. 

Les propriétaires de ces villes pouvoient 
les vendre ou les engager de même que 

( /) Num. 3 j. v. 4. & y. 
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les autres tribus , avec cette différence 
avantageufe de leur côté qu’ils etoient en 
droit de les racheter, quand bon leur fem- 
bloit , & qu’ils etoient fûrs d’y rentrer 
l’année du jubilé : ce qui fait que leurs 
pofleffions font défignées par le titre d’he- 
ritage : mais les territoires de ce villes ne 
pouvoient être aliénés pour quelque cau- 
fe que ce fût. 

Ainfi quoi que les lévites n’aient 
eu aucune portion dans la diftribu- 
tion des terres du pais ils pouvoient 
néanmoins pofléder des terres & en 
acquérir, puis qu’entre autres régies 
concernant les vœux „ fi un home 
„ avoit voué fa maifon ou fon païs 
„ au Seigneur & n’avoit point l’in- 
9 , tention ou peut être le moïen de 
„ la racheter , ces choies reftoient 
„ vouées à Dieu : ce qui veut dire 
que les prêtres en devenoient les 
propriétaires.- (g) Auiïi voïons nous 
que le grand facrificateur Abiathar 
avoit une terre , où il fut envoïé en 
exil par Salomon ; ( b ) & que Bar- 
nabas qui etoit lévite & Chyprien 
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de nation vendit une poiïelïion qu’il 
avoit dont il apporta le prix au piés 
des Apôtres ,(/')& Maimonidès 
ajoûte que la tribu de Lévi avoit la 
douzième partie des pais qui etoient 
conquis par l’epée. Enfin Jerémie qui 
etoit prêtre acheta une terre de fon 
parent à Anathoth. ( k ) 

Les Nethinims etoient les defcen- 
dans des Gabaonites dont nous par- 
lerons ailleurs , & que Jofué con- 
damna aux emplois les plus vils & les 
plus laborieux du tabernacle , com- 
me d’epuifer de l’eau & de couper 
le bois pour l’autel. Nethinim ligni- 
fie doués, & Efdras dit qu’ils furent 
donés par David pour fervir dans le 
temple fous les lévites , & il les ap- 
pelle les enfans des ferviteurs de Sa- 
lomon. 


^Des Villes de refuge. 

C Es villes etoient du nombre de cel- 
les qui furent alignées aux lévites , 
& elles ne fervoient d’azyie que pour le 

( i ) Aft, 4.. 

( k ) Jercm. 31. 
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meurtre involontaire , puis que par un 
commandement exprès ( l ) le meurtrier 
volontaire devoit être arraché de l’autel 
même pour être mis à mort. Le meurtre 
n’etoit pas cenfé involontaire dans le fort 
d’une querelle ou en châtiant une efcla- 
ye , ou dans les cas que l’on appelle gra- 
tiables > ( m ) mais quand le meurtre etoit 
accidentel , l’homicide fouffroit une ef- 
péce de banniflement en fe retirant dans 
une des fix villes de refuge jufqu’à la 
mort du fouverain facrificateur. Et s’il 
pafloit les limites , qui etoient , félon Jo- 
feph , l’enceinte des murailles , il etoit 
permis à un des parens du mort de le tuer 
ou de le faire mourir par la main de la 
juftice. 

C’etoit aùx juges de la ville de réfuge 
6c à ceux du lieu où le meurtre avoit été 
commis à décider fi le cas meritoit que 
le meurtrier jouît du privilège. Mais il 
y a apparence qu’outre l’ordre de 
Dieu de tenir les chemins en bon 
état , les juges de la plus prochaine 
ville prénoient ce meurtrier fous leur 
protection , & le faifoient conduire 
dans la ville de réfuge jufqu’à la dé- 

( l ) Exod. zi. 

( w ) Ibid. 
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cifion du procès. Que fi le meurtre 
etoit jugé involontaire le meurtrier jouïf- 
foit du privilège , comme il etoit livré 
pour être mis à mort en cas du contraire. 

Le tabernacle etoit aufîi un lieu de ré- 
fuge & dans la fuite le temple 6c plus par- 
ticulièrement encore l’autel des holocau- 
ftes , comme il paroit par l’exemple de 
Joab , qui s’y etoit réfugié 6c qui en fut 
néanmoins arraché parce qu’il s’etoit ren- 
du indigne de jouir du privilège. 

Les Juifs ne font pas craccord fi 
le réfugié devoit être entretenu aux 
dépens de la ville , ou s’il devoit 
pourvoir par lui même à fa fubft- 
ftence. Ils obfervent encore aujour- 
d’hui d’envoïer un homicide en exi- 
le pour trois ans dans quelque ville 
où ils ont une fynagogue , dans la- 
quelle il ne lui eft permis d’entrer 
qu’en difant à haute voix : Je fuis 
un meurtrier : ce qu’il eft obligé 
de répéter toutes les fois qu’on lui 
fait quelque civilité ; & la Mifnah 
dit que la mort tant du grand facri- 
ficateur que de celui qui avoit été 
oint pour la guerre remettoit l’ho- 
micide en liberté , & que les peres 
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& meres de ces deux chefs four- 
nifïoient aux réfugiés des habits & 
des alimens , crainte qu’ils ne fiflent 
des prières pour accélérer le tré- 
pas de leurs fils. 

*. Des chofes confacrées au 
fervice de c Dieu. 

y* 

L E tabernacle ctoit un quarré long de 
trente coudée , large de dix fur la 
même hauteur. Il avoit deux apparte- 
nons en dedans féparés par une rangée 
de quatre colomnes de bois de fittim. 
Quelle forte de bois etoit ce? 

Les feptante l’appellent incorrup- 
tible, & faint Jerome dit qu’il etoit 
femblable à l’aube epine ce qui fait 
croire qu’il a entendu l 'acacia que 
l’on croit ne provenir que dans les 
parties incultes de l’Arabie. 

Ces colomnes etoient couvertes d’or 
maffif & pofées fur autant de pié d’eftaux 
d’argent. Au haut des colomnes etoit at- 
taché avec des crochets d’or un rideau 
richement brodé qui féparoit le lieu faint 
du faint des faints qui n’etoit que de dix 
coudées de profondeur , êt etoit par con- 
féquent d’un quarré égal. 
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A rentrée du lieu faint du côté de l’o- 
rient pendoit un autre rideau à une autre 
rangée de cinq colomnes pareilles aux 
premières , fi ce n’eft que les fécondés 
n’avoient que des piés d’eitaux de cuivre. 
Le prémier rideau s’appelloit le voile , & 
ctoit d’une richefle prodigieufe , embelli 
de chérubins , de fêlions , & d’autres or- 
nemens brodés , & le fécond etoit deftiné 
à empêcher que l’on ne vît ce qui fe paf- 
foit dans le lieu faint. 

La fermeture du côté du feptentrion 
etoit de planches du même bois de fittim 
& aulfi couvertes d’or. 

Jofeph croit que le voile extérieu- 
re ne pendoit pas plus bas que cinq 
coudées , & qu’il lailToit moïen au 
peuple de voir ce qui fe palToit 
dans le lieu faint , quoi qu’il ajoû- 
te qu’il y avoit par deflus celui ci 
un autre voile qui defcendoit juf- 
qu’à terre pour préferver le pré- 
mier des injures de l’air. Mais Phi- 
Ion allure le contraire & qu’il n’e- 
toit permis à aucun laïc de voir les 
fumigations qui fe faifoient dans le 
lieu faint : ce qui paroit plus vrai- 
femblable par le féjour plus long 
qu’à l’ordinaire , que Zacharie fit 
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dans le lieu faint pendant que le peu- 
ple qui etoit au dehors ne pouvoit 
comprendre ce qui etoit arrivé. 

Les planches qui etoient aux trois cô- 
tés , autres que l’orieot , avoient quatre 
fortes de couvertures dont les deux inté- 
rieures etoient faites de pourpre , d’ecar- 
late & de cramoifi , d’un ouvrage exquis 
& parfemé de chérubins 5 latroifieme etoit 
de peaux de moutons teintes en rouge} 
& la quatrième de peaux de taillons d’un 
bleu célefte. 

On ne voit pas qu’il y ait eu au- 
cun palTage à la lumière dans ces 
deux appartemens , & il eft à croire 
que le i'aint des faints n’en voioit 
d’autre que celle de l’encenfoir lors 
que le grand facrificateur y entroit 
le jour de l’expiation. 

Tel etoit la tente ou le tabernacle du 
Seigneur pour la ftruéture duquel les en- 
fans d’Ifraël avoient fourni les chofes les 
plus précieufes qu’ils avoient apportées 
d’Egypte , & tirées des autres roiaumes 
qu’ils avoient conquis , & emploie les 
plus habiles ouvriers , afin que l’art ré- 
pondît à la richefle des matériaux: 
édifice auquel rien ne manquoit de 
ce qui pouvoit le rendre vénérable. 
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riche , magnifique , durable & de 
facile tranfport. 

L'arche du témoignage etoit un coffre de 
bois de fittim garni d’or pur en dedans & 
en dehors , de deux coudées & demie de 
longueur, une coudée & demie de lar- 
geur , fur une pareille hauteur. Elle etoit 
auflî appellée l’arche d’alliance & elle 
contenoic les tables de l’alliance , la ver- 
ge miraculeufè d’Aaron & la cruche d’or. 

N’ai je pas lû dans quelque en- 
droit de l’ecriture qu’il n’y avoit que 
les deux tables ? 

Vous pouvés l’avoir lû dans l’exo- 
de , le troiiiéme liv. des Rois & le 
deuxième des Paralipoménes. Mais 
S. Paul dans l’epitre aux Hébreux 
dit pofitivement que ces trois chofes 
y etoient. 

. Comment accorder cela ? 

Apparemment qu’il n’y avoit d’a- 
bord que les tables, & qu’enfuite 
l’on y mit aufli la verge & l’urne 
pour être plus en fûreté : ou peut 
être que S. Paul a voulu dire qu’el- 
les etoient auprès, comme c’eft affés 
le langage de l’ecriture de dire de- 
dans pour auprès :ce que l’on prou- 
ve 
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ve par l’exédre & le portique de Sa- . 
lomon que Jerémie & S. Jean difent 
avoir été dans le temple , quoi que 
ces chofes fuflent feulement auprès. 
Elle avoit de chaque côté deux anneaux 
d’or à travers defquels paiToient des bar- 
res faites du même bois que l’arche , & 
revêtues auffi d’or , qui n’en dévoient ja- 
mais être otées , & qui fervoient aux 
prêtres à la tranfporter. 

La fiétion de deux arches l’une 
faite par Moïfe, & l’autre par Bézé- 
léel eft une pure invention des rab- 
bins. 

Le propitiatoire etoit le couvercle de / 
l’arche fait d’or pur , dont les dimenfions 
répondoient parfaitement à celles de l’ar- 
che. Il etoit regardé comme le féjour 
immédiat de la divinité qui y rendoit fcs 
oracles , lieu lî faint qu’il etoit défendu 
fous de féveres peines d’en approcher. 
Aux deux bouts du propitiatoire etoient 
des chérubins, ( n ) dont il eft difficile de 
déterminer la figure. 

, ' * * ’ . J j # . 

( n ) Exod, if. & i6é , 
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2 ) ijfertation fur les chérubins. 

J ' Ofeph les appelle des animaux ai- 
lés , S. Jean des animaux , ( n ) * 
Ezéchiel de même. ( o ) 

Prefque tous les interprètes leur 
ont doné la figure humaine , parce 
que Moïfe dit , qu’ils avoient la fa- 
ce tournée vers le propitiatoire , & 
que Dieu mit des chérubins avec 
des epées flamboïantes pour défen- 
dre l’entrée du Paradis terreftre. 

„ Les Hébreux dérivent le mot du 
Chaldaïque rub dont on a fait che - 
rub , comme qui diroit femblable à 
un enfant. Cependant le prophète 
Ezéchiel femble les représenter tout 
autrement , car après avoir dit dans • 
un endroit que les quatre animaux 
avoient la refemblance d’un home, 
il ajoûte que la figure de leur face 
etoit celle d’un home , d’un lion, 
d’un bœuf & d’un aigle ; & dans 
un autre endroit parlant des mêmes * 

( n ) Apocal. 4. 

( 0 ) Ezéch. 1. & 10. 
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animaux, que la prémiere face etoit 
celle d’un chérubin , la deuxième 
d’un home , la troifiéme d’un lion, 
& la quatrième d’un aigle ; ajoutant 
que c’etoit là l’animal qu’il avoit vû 
auprès du fleuve Chobar , & qu’il 
avoit compris que c’etoit des chéru- 
bins. ' 

Si ces quatre faces etoient de qua- 
tre difïèrens animaux, il s’enfuivroit. 
que celle du chérubin auroit été 
celle d’un bœuf ou d’un veau : mais 
comme les paroles de Mode font 
connoitre que le chérubin avoit la 
figure humaine , & que c’eft le fen- 
timent des Juifs & de prefque tous 
les interprètes Chrétiens , il eft na- 
turel d’entendre les defcriptioris du 
prophète Ezéchiel & de l’apocaly- 
pfe , qui font obfcures , en ce fens 
que les chérubins tenoient de quatre 
figures d’animaux ; la tête & le de- 
vant du corps de la forme humaine, 
& par conféquent qu’ils avoient des 
mains ; le dos de celle du lion ; des. 
ailes d’aigle & les piés & les jambes 
de bœuf ou de. veau. 

* 1 r • • 
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Si dans le quarante & unième cha- 
pitre le prophète ne leur done que 
la face d’home, & celle de lion ,c’eft 
qu’il dépeint l’attitude des chérubins 
dont le devant etoit tourné, d’un cô- 
té & le dos d’un autre. 

Enfin fi le troifiéme liv. des Rois 
chap. 7. femble en parler comme de 
chofes differentes du bœuf & du 
lion , leones & boves , cherub ; 
on répond que la lettre vau qui eit 
copulative eft aufîi interprétative & 
que c’eft comme s’il y avoit des lions 
\£> des bœufs qui font les chérubins ; 
& ce qui fait voir que ces lions & 
bœufs avoient aufîi la forme humai- 
ne, c’eft qu’au même endroit l’e- 
crivain facré marque qu’ils avoient 
l’attitude d’un home afïis. 

Cette explication me paroit plus 
conforme à l’ecriture que celle de 
quelques nouveaux auteurs ( / ) ex- 
primée en ces termes : nous croïons 
avec plufîeurs favans modernes ( Grotius, 
Bochard , Spencer , le Clerc , Méde , 

( P ) Société de gens de lettres hift. univ. tom. 
z. psg. 471. 
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&c. ) que le terme en queftion eft dérivé 
de cherab qui en Syriaque , en Chaldaïque 
& en Arabe lignine labourer. Voilà pour- 
quoi charub ou cherub déligne fouvent un 
home ou un animal très fort , ôc comme 
le bœuf eft p*ès propre tant à caufe de fa 
vigueur que de fa docilité à l’agriculture, 
les auteurs que nous venons de citer font 
refembler les chérubins à cet animal , li- 
non en tout , du moins du côté de la fa- 
ce & de quelques autres parties du corps. 

Au relie on ne doit pas croire que 
ces chérubins ne reprélentaffent que 
les efprits du fécond ordre de la hié- 
rarchie célefle , mais bien tous les 
neuf ordres , puis que les mêmes ef- 
prits qu’Ezéchiel & les autres au- 
teurs facrés appellent chérubins font 
nommés feraphïns dans Ifaïe. 

L'autel des parfums eft appellé autel 
d’or, parce que quoi qu’il fût de bois de 
fittim , il etoit li bien revêtu d’or, qu’on 
auroit cru qu’il en fût effeébivem ent. Il 
fervoit à brûler de l’encens foir & matin, 
& etoit arrofé du fang des viétimes qu’on 
offroit pour les péchés d’ignorance com- 
mis par les prêtres en particulier ou par 
le peuple en général. Il avoit une coudée 
en quarré fur deux de hauteur & fe tranf- 

M iij 
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portoit avec deux barres du même bois 
revêtues d’or qui # fe pafloient au travers 
de quatre anneaux du même métail. Il y 
avoit au deflus de cet autel une cfpéce de 
courone d’or , & aux quatre coins autant 
de cornes revêtues d’or , & un toit aufli 
revêtu d’or au deffus de tout cela. 

Le chandelier etoit la plus riche pièce du 
tabernacle péfant un talent du fanétuaire. 
Son pié avoit un tronc en haut , d’oii 
fortoient trois branches de chaque côté, 
le pié continué en haut en formoit com- 
me une feptiéme , toutes ornées de plats, 
de pommeaux , & de fleurs alternative- 
ment , & à diftance égalé , & aiant une 
lampe en haut faite en forme d’amande 
que l’on pouvoit mettre ou oter fuivant 
qu’il en etoit befoin , avec des mouchet- 
tes êc des creufeaux , le tout dor pur. 
Apres la conftruéHon du temple Salomon 
y plaça dix chandeliers tous du même 
métail peut être fans compter l’ancien 
qui en faifoit un onzième. 

La table des pains de propofition etoit du 
même bois & auflî revêtue d’or , longue 
de deux coudées & large d’une , fur une 
& demie de hauteur , & pofée fur quatre 
piés , fur laquelle outre deux rangées de 
pains de propofition il y avoit quelques 
réchaux d’or dans lefquels on bruloit de 
l’encens. Cette table fut dans la fuite 
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changée par Salomon qui en fit faire dix 
autres plus grandes que la prémiere , ou- 
tre plu fleurs autres faites de differentes 
maniérés , lefquelles fervoient à mettre 
, vingt mille vafes ou couppes d’or & qua- 
rante mille d’argent. 

'Le parvis du tabernacle etoit un quarré 
de cent coudées de longueur fur cinquan- 
te de largeur , fermé de tous côtés , Tior- 
mis à l’orient où il y avoit une ouverture 
de vingt coudées pour les prêtres , les 
lévites & le peuple. Néanmoins comme 
il n’etoit fermé que de rideaux faits de 
maniéré que la lumière pouvoit aifément 
pafler à travers , on pouvoit voir de tous 
côtés ce qui le pafîoit dans le parvis. 
Mais les Juifs allurent qu’apresque 
le tabernacle eut été placé à Siloh 
on l’entoura d’une forte muraille, 
fans dire fi elle avoit des ouvertures 
OU non. Ces rideaux etoient foutenus par 
plufîeurs colomnes , vraifemblablement 
de bois de fittim avec des piés d’eftaux 
d’airain & des filets d’argent à l’entour 
des chapiteaux. 

La partie intérieure dû parvis etoit 
tournée à l’occident par oppofition , 

difent les Juifs aux païens qui fe 
tournoient vers l’orient en adorant 

M iv 
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leurs faufTes divinités. Si les Eglifes 
Chrétjénes font tournées à l’orient, 
ce n’efl pas pour imiter les païens, 
mais parce que Jéfus Chrifl eft ap- 
pellé Orient , & que l’on croit qu’il 
s’eft elevé dans le Ciel du côté de 
l’orient. ( q ) 

L'autel des holocauftcs etoit placé à l’ex- 
trémité orientale du parvis. Il eft appellé 
extérieur pour le diftinguer de celui des 
parfums , & il etoit de bois de fittim 8c 
revêtu de cuivre , aiant cinq coudées en 
quarré fur trois de hauteur , 8c des cornes 
aux quatre coins. C’etoit fur cet autel que 
l’on bruloit la chair des viébimes avec de 
grands feus : 

Ce qui fait admirer comment un 
tel autel de bois ne fe réduifoit pas 
en cendres, & comment l’air n’e- 
toit point altéré de la fumée de. 
tant de chairs : mais ceux qui ont 
vû à Paris une efpéce de réchaux 
fl adroitement travaillé que le feu 
qui étoit en dedans , quoi que peu 
violent en apparence , confumoit 
des plumes , du foufre & d’autres 

( q ) Exod. z J • Lcvit. 24. Exod. jo. Num. 4. 
1. Reg. 7. 


Digitized by 'Google 



Historique. 189 
matières puantes fans répandre au- 
cune mauvaife odeur ni même au- 
cune chaleur hors des bornes étroi- 
tes de fon foier , pouront fuppo- 
fer que l’art des ouvriers qui etoient 
donés d’un talent particulier avoit 
remédié à ces inconvéniens. 

Savoir comment le feu pouvoit 
être entretenu continuellement du- 
rant la marche fans s’eteindre ou 
brûler l’autel & les autres utenfiles 
dont il devoit être envelopé, c’eit 
ce qu’il elt aifé de concevoir en 
fuppofant que le vaifleau qui con- 
tenoit le feu etoit oté , lorfque le 
peuple fe mettoit en marche, pour 
êtie porté de maniéré qu’il y reliât 
airés de feu pour en allumer un plus 
grand lors qu’il en etoit befoin. 

Outre ces autels il eft fait mention 
d’un autre ( r ) que Dieu commanda qu’on 
fît à fon honneur , de terre ou de pier- 
res qui ne fuflent point taillées dans tous 
les endroits où il mettroit la mémoire de fon 
nom. Ce que l’on peut dire de plus 
plaufible fur ce fujet c’elt qu’il n’ap- 
partenoit qu’aux prêtres d’offrir des 

( r ) Exod. 20. 
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facrifices fur l’autel d’airain , au lieu 
que dans de certains cas extraordi- 
naires en vertu d’ordres particuliers 
que Dieu donoit à quelques faints 
perfonages fans confideration de fa- 
mille ni de tribu , il etoit befoin di- 
riger un autel de terre ou de pierres 
non taillées, que l’on détruifoit pref- 
que aullitôt qu’il etoit érigé. 

Mais il ne falloir pas qu’il y eût de 
dégrés pour monter à l’autel , quel qu’il 

fût , afirnde prévenir toute indécen- 
ce dans le culte de Dieu. ( /) 

La cuve d'airain etoit au bout occiden- 
tal du parvis fervant aux prêtres à fe laver 
les mains & les piés , & les entrailles des 
viétimcs. Quelques Juifs affùrent qu’il 
yavoitune autre réfervoir d’eau de- 
fliné à ce fécond ufagc , ce qui eft 
d’autant plus probable que la chofe 
etoit plus décente , & qu’on l’avoit 
ainfi établi dans le temple de Salomon, 
où la mer d’airain ne fervoit que pour les 
prêtres , tandis qu’il yavoitdix autres cu- 
ves pour laver les victimes. Ce vaifleau 
d’airain & Ion pié avoient été faits des 
miroirs des femmes qui s’aflembloient par 

(/) Ibid. 
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troupe à la porte du tabernacle. Mais 
il n’eft pas néceflaire de fuppofer 
que ces miroirs aient été de verre, 
qui fe foit converti en airain ; puis- 
que l’on fait que les anciens en fai- 
foient auffi de cuivre , d’argent & 
d’etain , & même de l’alliage de ces 
métaux. 

Les Profélytes. 

I L y avoit un commandement exprès 
de Dieu que tout etranger qui deman- 
derait à célébrer la fête de pâque fut cir- 
concis , après quoi il etoit .cenfé avoir 
part à toutes les prérogatives accordées 
aux Jfraélites. Il y en avoit de deux for- 
tes dont les uns s'appelaient les profé- 
lytes de la porte , & les autres les profé- 
lytes de juftice. Les premiers n’ctoient 
point obligés à fe faire circoncire , mais 
feulement àobferver lespréceptesdeNoé. 
ce qui n’emj?êchoit pas qu’on ne les trai- 
tât a peu près comme les efclaves. Il y 
en avoit du temps de Salomon cent cin- 
quante trois mille , qui etoient tous 
emploïés aux travaux les plus ferviles. 

(O 

£ t ) Exod. 38. 


Digitized by Google 



192, Chronologie 
Les préceptes de Noé font des 
défenfesque Dieu fit à ce patriarche 
conformes aux loix de la nature & 
de la raifon.On en diitinguede deux 
fortes , les plus grands & les moin- 
dres. On en compte fept de la pré- 
miere dalle. Le prémier défend l’i- 
dolatrie , le fécond le blafphème , 
le troifiéme le meurtre , le quatriè- 
me l’adultere, le cinquième le vol, 
lefixiéme ordonnoit d’établir des ju- 
ges qui veillaiïent à l’exécution de 
ces loix , & le feptiéme défendoit 
de manger de la chair d’aucun ani- 
mal coupée pendant que l’animal e- 
toit encore en vie , précepte que 
l’on fuppofe être contenu dans ces 
mots , carnem cum fangutne non co- 
rne detis. ( gen. 9. ) Maimonidès pré- 
tend qu’il n’y a que le dernier qui 
ait été doné à Noé ; & que les au- 
tres avoient été prefcrits à Adam. 
En voici quelques uns du nombre 
des moindres félon les rabbins , de 
tirer le fang de quelque créature 
pour le boire , de mutiler des ani- 
maux , de fe fervir de fortilége ou 
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de magie , d’accoupler des animaux 
& d’enter l’un fur l’autre des arbres 
de differentes efpéces. Mais Cum- 
berland croit que les loix prefcrites 
aux patriarches doivent fe chercher 
dans l’ecriture , & fait voir que les 
patriarches ont obfervé foigneufe- 
ment les préceptes du Décalogue. 

' Les profélytes de- juftice étant incor- 
porés dans la famille d’ifraël etoient te- 
nus d’obferver les loix de Moïfe. Le tal- 

mud dit qu’on leur refufoit leur de- 
mande juiqu’à trois fois , &que s’ils 
perliltoient à vouloir embraffer la 
religion Juive , on les circoncifoit, 
& ils etoient enfuite batizés. Si les 
profélytes etoient d’une nation cir- 
concile , comme les Ifmaélites , les 
Iduméens , &c. on fe contentoit de 
leur tirer avec une lancette quelques 
goûtes de fang, après quoi on les ba- 
tizoit. 

Il y a auffi une diftinétion entre peuple 
& peuple ( « ) par rapport à leur admif- 
fion dans l’Eglife du Seigneur. Les Idu- 
méens y etoient admis après la fécondé 
génération , parce qu’ijs etoient freres, 

( u ) Dcuter. 25. 
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de même que les Egyptiens, à caufe quT- 
fraël avoit été etranger parmi eux. Les 
Moabites 8c les Ammonites après la di- 
xiéme génération , ou pas même apres la 
dixiéme génération ( car le texte original 
n’eft pas clair ) à caufe qu’au lieu de re- 
cevoir les Ifraélites avec une hofpitalité 
fraternelle , ils avoient doné commilîîon 
à Balaam de les maudire. Néanmoins les 
femmes Moabites 8c Ammonites etoient 
admifes daqs de certains cas extraordinai- 
res , comme Ruth. 

Les Amalécites , comme étant frapés 
d’anathéme, les bâtards, 8c les eunuques, 
comme niant une impureté légale , etoi- 
ent dans le même cas que les Ammonites 
& les Moabites j 8c li Jephté qui etoit né 
d’une concubine a été en même temps 
général 8c juge en Ifraël c’etoit un cas 
extraordinaire. 

Par être admis dans l’Eglife du 
Seigneur les uns entendent être in- 
corporés à la république d’Ifraël par 
le moïen de la circoncifion, & d’au- 
tres être admis aux places d’autori- 
té. Ce dernier fentiment elt le plus 
probable , & le plus fuivi par les in- 
terprètes Chrétiens , quoi que les 
Juifs l’entendent de la défenfe de con- 
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traéter des mariages avec des fem- 
mes des Ifraélites , tenant pour ma- 
xime que les enfans participent à la 
qualité de leur mere. 

Chaque profélyte de juftice etoit tenu 
de circoncire tous les enfans mâles & de . 
batizer toutes les filles de la famille au def- 
fous de l’âge de treize ans : mais ceux qui 
etoient au deflus de cet âge pouvoient fe 
foumettre à ces ceremonies ou relier dans 
leur ancienne religion , comme d’un autre 
côté ceux qui n’avoient pas encore treize 
ans ne pouvoient fe faire profélytes fans 
le confentement de Jeurs parens ou en cas 
de refus de deux ou trois juges , & dans 
ce dernier cas leur admifiïon etoit regar- 
dée comme une nouvelle naiflance par la- 
quelle ils etoient fouftraits à l’autorité de 
leurs parens. 

Loix de la fécondé table con - 
cernant les parens. 

N Ous prenons ce terme tant dans 
le fens politique que le fens na- 
turel. Le gouvernement patriar- 
chaletant devenuimpraticable àcau- 
fe de la divifion de tant de familles. 
Dieu déclara aux enfans d’Ifraël , qu’il 
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vouloit être lui même leur chef, & 
qu’il leur envoieroit de temps en 
temps des homes qui les gouverne- 
roient en fon nom , & fous l’auto- 
rité defquels les chefs de famille ad- 
miniftreroient la juftice conformé- 
ment à fes loix. 

Moïfe fut le prémier , Jofué en- 
fuite , & les juges après , & enfin 
les rois. 

Ce qui fait voir lanécelfité de ces 
homes envoies de Dieu , c’eft que l’e- 
criture marque que quand il n’y 
avoir, point de juge en lfraêl chacun 
faifoit ce qui etoit ju£te à fes yeux , 
& déplaifoit au Seigneur. 

Il ne fe trouve d’autres loix par- 
mi toutes celles de Moïfe touchant 
l’obéifïance dûe aux ‘Princes, que 
celle d’honorer fon pere &fa mere, 
& une défenfe exprefle de maudi- 
re les Gouverneurs. 

Au lieu qu’il y a plufieurs ordon- 
nances formelles contre l’oppreflion 
des peuples & l’abus de l’autorité , 
comme celles qui défendoient qu’au- 
cun etranger ne fut elevé à la di- 
gnité 
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gnité roiale , qu’un roi d’Ifrael n’ac- 
cumulât trop de richefles , & n’au- ■ 
gmentât trop le nombre de fes fem- 
mes & de fes chevaux , & celles qui 
enjoignoient de copier de fa propre 
main la loi de Dieu , de la lire , de 
la méditer , & d’y conformer fa con- 
duite , fans s’en ecarter ni à droite 
ni à gauche , & d’établir juges fur 
le peuple des homes fages & d’une 
probité reconnue. 

Mais comme ils n’etoient ref- 
ponfables qu’à Dieu de la violation 
de ces loix , il ne faut pas être e- 
toné qu’ils les aient tranfgrefîecs 
dans les occafions les plus importan- 
tes. 

Pour juger combien etoit pro- 
fond le refpeft que l’on rendoit à 
la dignité roiale , il ne faut que faire 
attention au langage qu’on leur a- 
drelïoit & à la maniéré humble dont 
il falloit les aborder jufque là que 
les reines & les prophètes fe prof- 
ternoient devant eux la face en ter- 
re , comme firent Nathan & Beth- 
fabée à l’egard de David ; & les Juifs 
Tom. II. N 
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aifûrent que le'grand prêtre même 
etoit obligé de fe tenir debout de- 
vant le roi , au lieu que le roi n’etoit 
obligé de fe tenir debout devant le 
grand prêtre que quand il conful- 
toit Dieu par le moien de l’urirfi , 
& qu’il n’etoit permis qu’au roi de 
s’aflèoir dans le parvis du temple , 
même dans l’endroit le plus facré qui 
etoit celui des prêtres, pourvû qu’il 
fût de la famille de David , au lieu 
que les anciens ne pouvoient s’affeoir 
que dans l’endroit qui etoit réfervé 
pour le peuple. 

Les juges ne differoient des rois 
qu’en titre , en pompe extérieure , 
& en ce que leur dignité n’etoit pas 
héréditaire. Outre les qualités que 
nous avons déjà marquées comme 
eiïentieles aux juges , même fub- 
alternes , ils dévoient être difpofés 
à punir le crime & à protéger l’in- 
nocent , la veuve , l’orphelin , le 
pauvre , & l’etranger. ( x ) 

1 Les Juifs prétendent que les foï- 
xante & dix que Moife établit 

( x) Exod. zj. Deutcr. 14. 8c 1 j. Ezech. 1 9. 24. 44. 
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etoient cette aflfemblée qui devint 
dans la fuite fi fameufe fous le nom 
de Sanédhrin. Mais comme il n’eft 
fait aucune mention de cette affem- 
blée du temps de Joiué , des juges, 
des rois , ni même depuis la cap- 
tivité de Babylone jufqu’aux temps 
des Machabées , chacun convient 
qu’elle n’a été erigée que vers ce 
temps là. 

LesTalmudiftes ajoûtent qu’outre 
ce grand confeil de feptante auquel 
ils prétendent que tous les autres tri* 
bunaux du pais etoient fubordonés, 
il y avoit deux autres cours danç 
chaque ville ou bourgade contenant 
12.0. habitans ou familles, dont l’une 
etoit compofée de trois & l’autre 
de vingt trois juges. Mais Jofeph 
fe contente de dire que Moïfe or- 
donna que l’on choifitiépt juges dans 
chaque villes outre deux prêtres ou 
lévites. Peut être que cet hiitorien 
parle de l’etat delà juftice tele qu’el- 
le etoit de fon temps , & que les 
Talmudiites en parlent comme elle 
etoit avant la captivité de Btibÿlone. 

N ij 
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Quoi qu’il en foit,fuivant lesTal- 
mudiftes la prémiere cour ne déci- 
doit que fur des matières de peu de 
conféquence , comme les gages d’un 
domeftique , de petits larcins ; & ne 
pouvoit condamner qu’au fouet , au 
lieu que l’autre jugeoit à mort. Tout . 
s’y décidoit à la pluralité des fuf- 
frages, quoi que dans les cas dou- 
teux & importans le grand prêtre 
dût être confulté. 

Quand un homme etoit condam- 
né à mort la fentence devoit être 
exécutée fur le champ. Un crieur 
marchoit devant le patient & pu- 
blioit le crime pour lequel il alloit 
mourir, afin qu’en cas que quelqu’un 
fût quelque chofe à fa juftification, 
l’on pût le remener devant les juges 
pour être examiné de nouveau. On lui 
accordoit la même grâce s’il fe plai- 
gnoit en allant au fupplice qu’il fût 
condamné innocent. 11 pouvoit alors 
choifir deux fages pour plaider fa 
caufe & obtenir la révocation de la 
fentence. 

Quand la fentence etoitconfirmée 
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le criminel etoit d’abord exécuté par 
les témoins , c’eft à dire lapidé ; & 
fi le criminel meritoit la potence , 
comme l’idolâtrie & le blafphéme, il 
etoit enfuite pendu. 

Avant de l’exécuter , on l’exhor- 
toit à confefler fon crime & à prier 
que fa mort pût l’expier , aufli bien 
que tous les autres péchés ; & quand 
il le faifoit,on lui donoit du vinmix- 
tioné de myrrhe & d’encens pour le 
rendre hébété. Après quoi on le 
mettoit à mort. Il ne devoit relier 
à la potence qu’environ trois quarts , 
d’heure avant le foleil coucher , & 
enfuitte on l’enterroit avec la poten- 
ce'. 

Ces vingt trois juges etoient ran- 
gés en forme de demi lune. Le pré- 
fldent etoit au centre aiant à fa droi- 
te le pere du fénat , & les autres à 
chaque côté fuivant leur rang ou 
leur mérité. Aux deux bouts etoient 
deux clercs ou fécrétaires qui ecri- 
voient les dépofitions , & félon 
quelques uns un troifiéme qui recueil* 
loit les fuffrages. Les juges avoient 

<^T • • • 

N îij 


Digitized by Google 



toi Chronologie 
à leurs piés leurs difciples qui ecou- 
toient tout ce qui le difoit , pour 
être en état de fuccéderà leurs maî- 
tres. L’accufé etoit placé dans un 
lieu eminent , afin que chacun pût le 
voir & les témoins vis à vis de lui. 

On examinoit avec loin les mœurs 
& les dépofitions des témoins. S’il 
fe trouvoit que le reproche fût fon- 
dé , ils etoient mis à part ; Mais 
Il quelqu’un rendoit un faux té- 
moignage , il fubiffoit la peine du 
talion , c’eft à dire celle que meri- 
toit le crime dont etoit accufé celui 
contre qui il avoit porté faux témoi- 
gnage. 

Les officiers c’elt à dire fergeans 
ou exécuteurs , dévoient toujours 
être prêts pour exécuter la fenten- 
ce. 

Chaque accufé avoit aufli fon avo- 
cat qui s’appelloit le maître du pro- 
cès , & qui fe lenoit à fa droite &: 
plaidoit pour lui. > 

Après que la caufe etoit plaidée 

l’accufé etoit abfous ou condamné 

* » * 

en çes termes; toi N, tu es inno - 


DigitizEtf by Goc 



Historique. 2,03 
cent ; toi P. tu es coupable. Quand 
le crime ne meritoit que le fouet , 
la fentence etoit exécutée fur le 
champ en préfence de toute la 
cour. 

Il feroit à fouhaiter qu’une pareil- 
le forme de jugement fut obfervée 
par tout , au lieu de tenir des pri- 
îonniers pendant un grand nombre 
d’années , comme il arrive dans des 
Etats qui paflént pour les mieux po- 
licés. 

Les peres & meres etoient im- 
médiatement au defTous des magif- 
trats , & dévoient être particulière- 
ment honorés & obéis : fur quoi 
les Talmudiftes obfervent que la loi 
recommande plus exprefTement d’ho- 
norer nos parens que d’honorer Dieu, 
par ce , difent ils , que nous ne fo- 
mes tenus de faire honeur à l’être 
fuprème que de ce que nous avons ; 
au lieu que nous fomes obligés de 
travailler pour les entretenir. 

Les enfans etoient punis de mort 
s’il leur arrivoit de frapper ou de 
, maudire leurs parens ; ( Exod. zi. 

* N iv 
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Levit. 20 .) & s’ils refufoient opiniâ- 
trement de leur rendre obéiffance , 
ils etoient en droit de leur infliger té- 
lé peine qu’ils jugeoient convenable, 
pourvû quelle ne fût pas capitale. 
Mais fi le châtiement ne produifoit 
aucun effet , ils pouvoient les accu- 
fer devant les juges , qui trouvant 
les preuves de l’accufation dans les 
formes condamnoient les enfans à 
mort fans délai ni miiericorde. ( Deu- 
ter. 21.) 

Les fupplices ordonés par la loi 
de Moïfe etoient : 

1. Les amendes en cas de vol , fi 
féveres que fi quelqu’un avoit bâti 
une maifon , où il y eut feulement 
une pièce de bois ou une pierre dé- 
robée , ils faifoient abattre la mai- 
fon , s’il n’y àvoit pas moïen d’avoir 
autrement la pièce dérobée pour la 
reftituer au propriétaire. 

2. L’efclavage pour ceux hors d’e- 
tat de paier leurs détes , ou de ré- 
parer le tort qu’ils avoient fait. 

3. La loi du talion. 

4. Le fouet qui fe donoit félon les 
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Talmudiftes en dépouillant le crimi- 
nel jufqu’à la poitrine , & lui donant 
par les mains du boureau avec un 
fouet fait de cuir de vache trente 
neuf coups de toute fa force dans le 
cas , où le criminel devoit être trai- 
té avec la derniere féverité. 

5\ La lapidation qui etoit le gen- 
re ordinaire de mort pour les crimes 
capitaux , comme l’adultere , l’in- 
cefte , la fodomie , la beftialité , le 
blafphème , la violation du fabbat , 
la magie , l’idolâtrie , la rébellion 
contre les parens, d’offrir de fa pofte- 
rité à Moloch , & qui s’exécutoit 
toûjours hors de la ville , après que 
le criminel avoit confeffé fon crime, 
les témoins lui mettaient les mains 
fur la tête , difant à haute voix : ton 
fang foit fur toi , & jettoient les 
prémieres pierres. ( Deuter. 17. ) Il 
etoit permis de lapider furie champ, 
& fans aucune forme de procès, les 
blafphémateurs , les idolâtres & les 
adultérés , ce qui s’appelloit juge- 
ment de zèle , à l’exemple de Phi- 
néés. 
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Les Talmudiftes font mention d’u- 
ne autre maniéré de lapider qui fem- 
ble avoir été en ufage du temps de 
notre Sauveur en précipitant un ho- 
me d’un lieu elevé. Un des témoinslui 
lioit les mains derrière le dos , & un 
autre le poufîoit en bas. S’il ne mou- 
roit pas de la chute , on l’achevoit à 
' coups de pierres. Suivant quelques 
doéteurs Juifs on ne déshabilloit pas 
les femmes pour les lapider. 

6 . Le feu contre les filles des fa- 
crificateursquis’abandonoient au cri- 
me d’impureté , & les facriléges , 
comme Achan qui fut lapidé & brû- 
lé , celui qui outre la fille epoufoit 
encore la mere. ( y ) 

Les Juifs y ajoutent quelques au- 
tres crimes & particulièrement d’in- 
cefle , comme auffi que ce fupplice 
s’exécutoit de deux maniérés par le 
feu & par le plomb fondu qu’on faifoit 
avaler au criminel , appellant la pré- 
miere maniéré brûler le corps , & la 
fécondé brûler l’ame. Ils foutiénent 
en même temps qu’il- n’y avoit que 

(_y ) Levit. z. 
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la fécondé maniéré qui fût permife , 
par ce qu’il répugne de réduire en 
cendres le corps de fes freres. Mais 
ils fe trompent , comme il paroitpar 
les exemples que nous avons cités, 
& le rabbin Eléazar allure avoir vû 
réduire en cendres la fille d’un prê- 
tre à qui fes antagomftes ne. répon- 
dent autre chofe finon que les ju- 
ges de cette fille etoient d’ignorans 
Cuthéens, quin’avoient aucune con- 
noiflance de la loi. 

7. La ftrangulation contre ceux, 
difentles Talmudiites, qui frapoient 
leurs parens, qui deroboient des ho- 
mes, contre les prêtres qui ne vou- 
loient pas fe foumettre aux déc i fions 
dé la cour , les faux prophètes , les 
homes adultérés > & celui qui avoit 
un commerce criminel avec la fille 
d’un prêtre. On enfonçoit le crimi- 
nel dans le fumier jufqu’aux genoux 
& deux bourreaux lui tordoient une 
ferviette au tour du cou jufqu’à ce 
qu’il fût fuffoqué. 

L’on enterroit à part & le jour 
même du fupplice tous ceux qui 
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avoient été exécutés avec les inftru- 
mens tant du crime que du fup- 
plice. 

Quoi qu’il foit dit au vingt & uniè- 
me chapitre du Deuteronome un 
home efi pendu au bois ^ fon corps n'y 
refiera point pendant la nuit , on 
ne laiflb pas de reconnoitre généra- 
lement que le fupplice de la croix 
n’etoit pas un fupplice Juif, mais 
Romain. 

Pour ce qui eft de {'excommu- 
nication il y en avoit félon les Juifs 
une pour ceux qui avoient commis 
quelque faute ou contracté quelque 
impureté légale. Elle d uroi 1 3 o. jours, 
à moins que le coupable ne la pro- 
longeât par fon endurciflement ; & 
s’il y perféveroit jufqu’à la mort le 
juge faii'oit jetter une pierre dans 
fon cercueil pour faire connoitre 
qu’il avoit mérité d’être lapidé , & 
la circoncifionetoit refufée à fes en- 
fans. 

Une autre que les Juifs appellent 
fhematta , & qui répondoit au ma - 
ran atta emploie par S. Paul , mot 
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qui fignifie auffi bien que le prémier 
le Seigneur vient ou eft près-, cette 
derniere fuivant les Juifs etoit pro- 
clamée au fon de quatre cent trom- 
pettes : ce qui fut pratiqué , difent ils, 
lorfque Neroz fut maudit par Débo- 
ra : une perfone qui avoit encouru 
ce genre d’excommunication ne pou- 
voit plus être admife dans la congré- 
gation , & quelques uns prétendent 
même qu’il etoit permis de la met- 
tre à mort. ( i ) 

Contre le meurtre. 

N Ous n’avons rien à ajouter à 
ce que nous en avons déjà dit, 
finon le cas où il etoit permis à un 
home d’en tuer un autre, i. Quand 
le garand du fang trouvoit l'homicide 
hors de Ton lieu de réfuge , & ce garand 
etoit le plus proche parent du mort. z. En 
défendant fa propre vie. $. En défendant 
celle d’un Ifraélite. (Num. . Deut. ip. ) 
4. Enfin un enfant pouvoit être détruit 
pour fauver la vie à fa mere ôc non pas la 

( 1 ) Sddcn de fynedr. ver. Hcb. lib. 1. c. 7. 

& 8 . • 
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mere pour fauver la vie à Ton enfant. ( z ) 

A quoi les Juifs ajoutent que ce- 
lui qui voit fon frere en danger de 
perdre la vie , comme par exemple 
de fe noïer , ou d’être tué par un 
autre ou par quelque bête feroce 
ou d’être mis injuitement à mort, 
& qui ne l’aide pas , eft coupable 
de meurtre : ce qu’ils infèrent de 
cette parole du lévitique(chap. 19.) 
tu ne te drefferas point contre le fang 
de ton prochain. 

Mais c’elt une grande queflion 
parmi les Chrétiens , favoir s’il efl 
permis fous la loi nouvelle de tuer 
pour fauver fa vie. 

Ce que l’on allègue pour foute- 
nir l’affirmative , c’eft que les loix 
civiles ne punilTent pas le meurtre 
commis dans cette circonitance; que 
le fait etoit permis par la loi de Moï- 
fe , & qu’enfin il y a un proverbe 
vulgaire , généralement reçû , qu’il 
vaut mieux tuer le diable que ce 
que le diable nous tue. 

( z ) Selon les Juifs & la Société des gens de 
lettres pag. 504. tom. 1. qui ne citent aucun paf- 
lage de l’ccriture. 
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S. Auguftin répond au prémier ar- 
gument que les loix établies pour la 
police des villes & des états tolèrent 
& laiflent impunies beaucoup des 
chofes que la jufticd divine punit 
néanmoins avec raifon. 

Le fécond ne paroit pas affés fo- 
lide i.° parce que quand le fait au- 
roit été toléré par la loi de Moife, 
il ne s’enfui vroit pas que ce ne fût 
pas un péché fur tout dans la loi 
nouvelle. 

z.° II n’efl pas bien certain que la 
loi de Moife ait permis le meurtre 
volontaire pour défendre fa vie; puis 
qu’au ii. de l’exode v. iz. le texte 
porte , qui percujfferit hominem vo- 
lens occidere , morte moriaturjCpù- 
conque aura tué un home volontai- 
rement fera mis à mort ; & qu’au 
chap. fuivant celui qui tue de jour 
un voleur qui fait violence en rom- 
pant les portes ou faifant une ouver- 
ture commet un homicide & eft di- 
gne de mort, homicidium perpétra - 
vit ïpfe morïetur ; le fait , ne de- 
vant être impuni que lorfque le vo- 
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leur fait cette violence de nuit , & 
eft tué fur le fait. 

Le pacage fur lequel on fe fonde 
pour prouver que la loi de Moïfe 
permettait de tuer pour fauver fa 
vie eft dans l'exode v. 13. du chap. 
zi. : mais quiconque , fans dreiïèr 
d’embuches , tuera celui que le Sei- 
gneur lui a livré entre les mains , fe 
réfugiera au lieu que j’indiquerai; 
qui autem non eft infidiatus , fed 
*Deus ilium tradidit in manus ejus , 
conftituam tibi locum in quemfuge - 
re debeat. 

. La queftion eft de favoir fi c’eft 
là le cas dont il s’agit. Il femble que 
ce n’eft rien moins, par l’explica- 
tion qui en eft donée au dix neuviè- 
me chapitre du Deutéronome en ces 
termes : voici ce qui s'obfervera ' 
dans le cas de l' homicide involon- 
taire , où il s'agit de fauver la vie, 
au meurtrier : celui qui aura tué 
fon prochain fans y tâcher , £!> fans 
qu'il foit prouvé qu'il y ait eu en- 
tre l'un & l'autre aucune inimitié , 
mais par accident , comme Ji , al- 
lant 
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tant au bois enfemble , la cognée 
vient a fe détacher du manche , & 
va frapper celui qui en ejl proche , 
en forte qu'elle le tue , fe retirera 
dans une des villes de réfuge , c£ nç 
fera pas mis à mort. Ainfi il ne pa- 
roit nulle part que la loi de Moïfe 
ait autorifé oulaifîë impuni le meur- 
tre commis pour défendre la propre 

vie. a 

Le proverbe peut être entendu 

dans le fens d’une julte défenfe en 
repouftant la force par la force i mais 
dans ce cas , félon le fentiment gé- 
néral des Théologiens , il ne faut 1. 
porter de coups à l’agrefTeur qua\i- . 
tant qu’il en eit néceflàire pour con- 
ferver fa propre vie.' 2. N’avoir au^ 
cune intention de le tuer. * Si avec 
ces précautions il arrive par malheur 
que le coup qu’on lui a porté foit 
mortel, tradidit ilium Dominus in 
manu inter feftoris ce fera le Sei-v 
gneur qui l’aura voulu ; mais aulli, w 
lorfque l’agrefleur eft démonte & 

* Vide natalem Àlexandrum hift. ecclcf. ystétU . 
tcft. in j. præceptmn & alios. 

Tom. IL O 
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hors d’etat de tuer , ce feroit tm 
crime de lui oter la vie en l’ache- 
vant. Cette doétrine de l’ecole eu . 
tant qu’elle défend de tuer eft con- 
forme à la tradition des peres S. Cy- 
prien , Laftance , S. Bafile , S. Cy- 
prille , S. Ambroife , S. Auguftin. 
( 3 ) 

Elle eft conforme à la doftrine de 
Jéfus Chrift & des Apôtres. Ce di- 
vin Sauveur a doné fa vie pour nous, 
nous laiflant l’exemple de doner.la 
nôtre pour nos freres, comme le re- 
commande S. Pierre. ( 4 ) 

a # 

‘ ^ 'K 

( 5 ) Evodius apud Auguftinum : fed ilK homi- 
nés ineulpatâ lege quomodo inculpad dTe qucant , 
non video . . . . fi vita arlimæ aufdrri potcft , coft- 
fcmnenda eft j fi non potcft , nihil metucnduna . . . 
fed quo pafto iftos défendant qui interficiunt , non 
tnvenio pro hit rebus qiias inviti pofTunt amittere. 

S. Aug.laudo 8c probo iftam diftinâionem tuara 
.... quifque occidatur , non mihi confilium pla- 
cer. 

Arnbrof. non videtur qubd Chriftianus 8c jufttts 
8c fapiens quærere fibi vitarn aliéna morte debeat, 
utpotè qui , etiamb in latronem armatum incidat, 
fcrientcm referirc non poflir. 

Cyp. occidere non licct fed occidi ncccfle eft; 
©ccraere innocentibus, nec nocentem liccat. 

( 4 ) Et nos debemus pro frauibus animas po» 
ncrc. Eoîft. i. Tr*an. rn*v ?. 

t 

• * • // 
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Ët comme il n’y a point* de plus 
grande charité que celle qui nous 
Fait prodiguer notre vie pour le fa- 
lut de nos freres > une perfone qui 
fe iaifîeroit mettre à mort plutôt 
que de tuer » celui qui lui voudroit 
oter la vie * feroit aifûré de la cou* 
ronne du martyre ; comme au con- 
traire c’eft une adion de la detniere 
lâcheté de précipiter pour jamais 
dans l’enfer une ame pour laquelle 
Jéfus Chriit a répandu fon fang ; de 
mettre à mort dans fade du péché 
mortel un aggrefléur qui fournit une 
occafion de pafler , par l’adion la 
plus génereufe, d’une vie morteîe, 
perirfable & pleine de mifere à la 
bienheureufe immortalité , en lui 
pardonant fa mort , & facrifiant fà 


Majorem hic ^ilcâiohcfrt hcmo habct ut anî* 
fnam fuatn ponar quiv pro arrlicis fuis. Chriftus in 
Evang. foaft. cap. 15. 

Chriftus paffus cft pro nobis , vobis relinquena 
excmplum ut fcquamini veftigia cjus. Petr. Ep. 1. 
cap. 2. . 

Scirc débet quoniam qui converti fccerit pecca* 
torcm ab crrorc viæ fuse falvabit animam cjus à 
morte ,& operiet multitudincm pcccatotum. Epift. 
Jacobi cap. 3. 

Oij 
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vie pour fauver l’ame d un frerey 
comme J élus Chrift a facrifié la fien- 
ne pourilotre falut. 

Pour ce qui eft de la loi du ta- 
lion, la peine ne devoit point être 
infligée d’autorité privée ni par les 
particuliers , mais par les juges , & 
elle n’etoit pas introduite pour do- • 
ner lieu aux particuliers d’afTouvir 
leur vengeance , mais plutôt pour 
y mettre un frein, (s ) 

. Au refte comme elle n’etoit pas 
naturelle , elle a été abolie par la loi 
de l’evangile. 

Quand l’auteur de meurtre etoit incon- 
nu , voici ce qui fe pratiquoit pour infpi-' 
rer au peuple une plus grande horreur du 
meurtre volontaire. Des que les juges du 
territoire , où le meurtre avoit été com- 
mis, en ctoient informés, ils etoient obli- 
gés d’ordoner aux -anciens de la ville la 
plus proche, de prendre une jeune vache, 
qui n’eûtf janiais porté le joug , & de la 

( J ) Tertullien : vindi&am non permittir , fed 
moderatur. Non injuria* rnutuo excrcendæ liccn- 
riam fapit,fed in tocum cohibendae violentiæ prof* 
picit. 

Aug. non fomes , fed limes furoris eft. 

Ifidorc : fupplicii metu peccata repreflit & coc rS 
euit^ - 
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faire descendre dans une vallée rude, 8c 
pierreufe., qui n’eût jamais été labourée 
ni femée pour l’y décoller; Après quoi 
ils dévoient fe laver les mains au defliis de 
cet animal , & prononcer ces paroles „ 
„ nos mains n’ont point répandu ce 
„ fang , & nos yeux ne l’ont point 
„ vû répandre. Soies propice , Sei- 
,, gneur , à votre peuple Ifrael, que 
„ vous avés racheté , & ne lui impu- 
„ tés point le fang innocent. ( & ) 

Touchant P Adultéré , 

. le Mariage , &c. 

♦ . ! • * » ; » • \ „ » » * <•. 

C ’Eft une opinion généralement 
reçue parmiles Juifs & les Chré- 
tiens que ces mots , tu ne commet - 
feras point d' adultéré , défendent 
tout commerce charnel & illicite de 
quelque genre qu’il puiflê être, quoi 
que quelques anciens de l’une &l’aUr 
Jre religion les aient entendues de la 
violation de la foi conjugale. 

M avoit même , félon Philon , 
TèrtuUien, &.piUfieurs anciens des 

1 : .T: ! 

( * )Exod. ix. num. Lcvit. 14. 

O iij 
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Côppies où le précepte touchant l’a* 
dultere etoit avant celui qui con- 
cerne le meurtre : c’etoit dans la 
veriion gréqûe des Septante où il 
etoit le dans Fexode , & le 6. 
dans de Deuteronome. Saint Marc 
& faint Luc fuivant la verfion gré- 
que de l’exode l’ont mis avant celui 
de l’homicide ; d’où çes anciens ont 
conclu que le premier crime eitplus 
atroce que le fécond. ■ * 

Néanmoins le meurtre à toujours 
été regardé dansTEglife Chrétienne 
comme un crime plus enorme. 

‘L’adultere etoit puni de mort aufli 
bien dans l’home que dans la femme 
qui le commettoit. ( a ) Mais il 
n’elt pas certain que la même cho- 
fefefoit pratiquée à l’egard d’un ho- 
me marié qui commettoit l’adultere 
avec -une perfonne libre , d’autant 
que le crime n’eft pas égal à celui de 
la femme par raport à la fociété \ 
quoi que fous un autre rapport il ait 
été plus enorme dans un Juif qui 
pouvoit avoir plufieurs femmes tan- 
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dis que la femme ne pouvoir avoir 
qu’un homme. 

Et faint Auguflin qui cite une loi 
de l’Empereur Antonin foutient que 
la peine doit être égalé par rapport à 
l’un & à l’autre , & même que l’ho- 
me eft plus coupable que la femme. 

Les Empereurs Conftans & Conf- 
tantius ont introduit dans l’empire 
Romain la peine de mort contre les 
femmes adultérés : mais on ne voit 
pas qu’elle ait eu lieu à l’egard des 
homes , quoique l’un & l’autre aient 
été fournis à la pénitence publique & 
même privés de l’abfolution , même 
à la mort dans certains temps de la 
primitive Eglife , comme il paroit 
par faint Cyprien. 

Mais aujourd’hui au grand déf- 
honneur de la loi naturele & divine, 
& delà fainteté delà religion , les 
chofes font bien changées , aujour- 
d’hui , dis-je , qu’il ne s’en fautpref- 
quederien que des femmes aufG bien 
que des homes ne tirent vanité & ne 
le falTent des trophées de la viola- 
tion de la foi conjugale qu’ils ont ju- 

O iv 
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ré de garder à la face de Dieu & 
de les autels. 

Les défordres que l’adultere de la 
femme introduit dans les familles ont 
doné lieu aux eaux de jaloufie pour 
empêcher autant qu’il etoit pof- 
fible que les femmes ne fuirent in- 
fidèles à leurs marits , & remédier 
en même temps aux injuftcs foup- 

çons de ceux ci : Moïfe eue ordre de 
les établir avec promefle que le crime fe- 
roit toû jours féverement puni par un mi- 
racle , & l’innocence hautement juftificc. 

Quand un home foupçonoit la femme 
d’infidelité , il devoit , s’il vouloir l’ac- 
eufer j apporter une offrande confinant 
én un gâteau de farine d’orge , fans hui- 
le, ni encens, qu’ihmettoit entre les mains 
du prêtre , devant qui il amenoit fa fem- 
me pour déduire lesfujets defesfoupçons. 
Le prêtre menoitenfuitela femme accufée 
dans le tabernacle , ou au temple , &: lui 
découvroit la tête. Les Juifs préten- 
dent qu’il la lui rafoit , ou du moins 
qu’il lui coupoit le bout de fes che- 
veux , & qu’elle eroit en noir : ce 
qui faifoit un fpeéfacle fi lugubre 
que les Juives prénoïent une eàtré- 

» ; ‘j. 
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•me fbin de ne point doner lieu à des 
foupçons qui avoient des fuites fi 
défagréables ; & que d’un autre cô- 
té il n’etoit pas permis à tout home 
follement jaloux de faire fübir à fa 
femme cette humiliante epreuve , 
mais qu’il devoit prouver qu’il avoic 
averti une ou deux fois fa femme de 
ne fe point trouver en compagnie 
avec tel ou tel , & que malgré cela , 
il les avoit trouvés enfemble en par- 
ticulier ou dans quelque endroit écar- 
té , au. moins autant de temps qu’il 
en faut pour cuire un œuf & le man- 
ger. ‘ 

Le prêtre mettoit le gâteau entre lés 
mains de ,1a femme , tandis que lui même 
prenoit de l’eau fainte, qu’il rendoit ame- 
re par le moïen de quelques fimples , & 
dans laquelle il mêloit un peu de la pouffiere 
qui fe trouvoit fur le pavé du payillon en 
prononçant un formulaire de malédiétion, 
dont la fubftance etoit, que fi elle avoit 
fouillé la couche de fon marit cette ,eau 
lui enflât le ventre & lui fît tomber la 
cuiflé , en l’aflurant qu’elle ne lui feroit 
aucun mal fi elle etoit innocente. » 

Si la femme perfifioità vouloir fouffrir 
l’epreuve , le prêtre effaçoit dans l’eau 
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amere les mots qui cxprimoient la malé- 
diction , qui étant fuivant les Juifs tra- 
cés avec de l’ancre faite fans vitriol 
pouvoit aifément s’effacer. Enfuite il 
vlui donoit l’eau à boire , 6c prenant le 

g âteau de fa main , il l’elevoit devant le 
eigneur 6c en brûloitune partie fur l’au- 
tel. Si la femme ctoit coupable, fon ven- 
tre s’enfloit , 6t fa cuiflè fe pourrifloit de 
façon qu’elle etoit l’horreur 6c la malé- 
diction de tout le peuple. Mais fi elle etoit 
innocente, non feulement l’epreuve ne lui 
caufoit aucun mal , mais elle 1a rendoic 
plus féconde ( b ) 

Les Juifs ajoutent que l’on tâ- 
choît de perfuader à la femme de 
confefl’er fa faute en cas qu’elle fût 
coupable, & que pour l’y contrain- 
dre on l’obligeoit à fe promener &à 
jeûner pendant un certain tems ; fi 
elle s’avouoit coupable , elle ne fu- 
bifîoit pas l’epreuve , mais elle etoit 
féparée d’avec fon marit & perdoit 
fon douaire. Que non feulement 
celles qui fubiflbient l’epreuve étant 
coupables , crévoient , .mais aufii le 
complice quelque part qu’il fût : ils 


L. 


C t ) Num. (. 


Digitizecf by Gc 



Historiques xxj * 
difent aulîi que ces eaux ne faifoient 
aucun mal à la femme , même cou» 
pable , fi le marit avoit lui mémo 
commis le même crime. 

Il*y avoit de même chés les Ro- 
mains une cérémonie pour éprouver 
les femmes adultérés mentionée par 
Polémon ; l’auteur des merveilles 
attribuées à Ariitote, Pline, por- 
phyre , Solin, &c. parlent aufli de 
femblables epreuves pour diftinguer 
les parjures , les adultérés , &c. ( 6 ) 

Les favans ne font pas d’accord 
fur le temps ou les eaux de jaloufie 
ceflerent d’être en ufage , ni fi ce 
fut après la captivité ou environ^ ’ 
cent ans avant la deftru&ion du fé- 
cond temple ; cependant quoi que 
chacun convient que ce qui les fit 
ceffer ce fut les adultérés trop fré- 
quens. * , . . 

Quoi que les Patriarches aient eu 

» 

<• *• » < » 

( 6 ) Et fi quidem DH probent quae jurata funt, 
abit ünè damno ; atqui Deos contemplent moricur 
illico. Dit l'auteur des merveilles. 

AmnisOlachas Briâium alluit cujus gurgite per* 
îuri notantur pati vclut fiammam urcatcta. Ce font 
les paroles de Pline* 
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pour maxime d’epoufer des femmes 
ce leur parenté pour netrè point 
obligés à fe marier avec des filles des 
idolâtres, Moïfe ne laiiïa pas de dé- 
tendre de fe marier dans de certains 
d'égrés de parenté , lors que les en- 
fans çTIfraël furent afTés multipliés 
pour ne point être contraints d’e- 
pouTer leurs, proches parentes. Les 
degrés interdits fous peine de mort etoient 
d‘epoufer Ton pere fie fa mere. 2. «Beau 

Î ère ou belle mere. 3: Frere ou fœur. 4. 

etit fils ou petite fille, f. Oncle où tan- 
te. 61 Beau fils ou belle fille. 7. Deux 
frerçs ou deux fœurs : ( ce que les Juifs 
reftreignent aux freres fit fœurs du côté 
maternel. ) 8. Beau frere ou belle fœur. 
*p. Epoux ou epoufe d’un oncle ou d’une 
tante, ia. Pere fie fils , 'mere fie fille, (c) 
Jr! Lès autres loix concernant le ma- 
riage femblent avoir été faites à l’i- 
mitation des patriarches , comme la 
défenfe de déshériter le prëmier né 
en çonfideration de l’epoufe favori- 
se. d ) Quoi que Moïfe n’âffigne 
qu’une double portion à l’aiïié ; & 


.. . ■ * , 1 


( c ) Levit. 24. 

( d ) Dcuter. h. 
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i’obligation au marit epoufant ùne 
fécondé femme de continuer à nou- 
rir la prémiere, à l’habiller, & k 
s’acquiter à fon egard des devoirs du 
mariage. ( e ) • • • ; >i. 

Mais les Juifs ne fe contentaient 
pas de deux femmes , comme il pa- 
roit par l’exemple de David , de Sa-. 
lomon,&c, cependant il y avoit une; 
diftinétion entre les femmes du pré- 
mier rang & celles du fécond , que 
nos verfions appellent concubines, 
qui s’epoufoient fans cérémonie & 
qui n’avoient pas tant d’autorité. Les 
Talmudiftes vont filoin que d’alïu- 
rer qu’il etoit permis à un nome d’a- 
voir autant de femmes qu’il en pou- 
voit nourir même jufqu’à cent k 
condition néanmoins de rendre à 
chacune le devoir conjugal au moins 
une fois la femaine , & de n’être en 
arréragé à l’egard d’aucune plus d’un 
mois. Pour les concubines, elles ne 
pouvoient prétendre , difent ils, que 
ce que le marit daignoit leur accor- 
der. ' 

( i ) Exod. zi« ;» 
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La loi du lévirat qui etoit déjà en'ufa* 

f e du temps de Juda obligeoit un home 
ont le frere mouroit fans en fans à epou- 
(ér (a fceur , finon la veuve le faifoit venir 
devant les juges du lieu , & lui déchauf- 
fant le foulier elle lui crachoit au vifage, 
difant : ainfi fera fait à celui qui n' édifiera 
point la famille de fon frere. Après quoi on 
l’appelloit r borne au foulier décbaujje. ( / ) 
Les Juifs reftreignent cette obliga- 
tion à l’ainé , encore prétendent ils 
qu’il n’etoit pas obligé à epoufer la 
veuve. s’il etoit déjà marié. 

Cependant l’hiftoire de Juda eft 
contraire à cette reftri&ion , aufli 
bien que ce que les Sadducéens di- 
. rent à notre Seigneur touchant les 
fept freres qui avoient eu fucceffive- 
ment la même femme. Au contraire 
l’exemple de Booz qui epoufa Ruth 
femble doner plus d’etendue à la loi 
. de Moïfe , puis que quoi qu’il ne fût 
ni le frere ni le plus proche parent 
du défunt, il fe crut néanmoins obli- 
gé d’epoufer Ruth après le refus que 
le plus proche parent en avoit fait. * 


(/) Dcuter. z?. 
.* Ruth. chap. 4 . 
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Il y avoit aufli une loi qui obli- 
geoit à faire un certain douaire à la 
Femme , ou comme difent les Juifs 
dans leur contrad , àpaier le prix de 
fa virginité : outre ce que les Rab- 
bins difent que le pere de la fille lui 
donoit aufli des habits & quelque 
argent qui n’excédoit pas la fomme 
de cinquante fuzins, ou un peu plus 
qu’une gui née. Abraham envoïa des 
préfens à Rébecca. Jacob fervit qua- 
torze ans pour obtenir fes deux fem- 
mes. Hémor offrit pour Dina te! 
douaire que l’on voudroit exiger. 
David païa ïoo. prépuces de Philiftins 
pour Michol , & le prophète Ofée 
quinze pièces d’argent & de. l’orge ' 
pour avoir fa femme. 

Les fiançailles fe faifoient par les 
parens des deux côtés , après quoi 
il etoit permis à l’epoux de voir cel- 
le qui lui etoit deflinée. Car les filles, 
foie qu’elles fûflent fiancées ou non , 
etoient éloignées du commerce des 
homes , au lieu que celles des voi- 
fins avoientfoin des troupeaux. 

Le contrat de mariage etoit fig- 
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2^8 Chronoeogiè 
né par des témoins après la conforn- 
mation,eniuite de laquelle la mariée' 
refloit encore quelque temps cliés 
(es parens, d’où elle etoit transférée' 
au fon de divers inftrumens au logis 
de fon epoux , & cela pendant la 
nuit , à quoi la parabole des dix 
Vierges fait allufton : 

On marioit mêmes des enfans très 
jeunes qui reftoient chés leurs parens 
jufqu’à ce qu’ils fûflent en état de 
ratifier & de confommer le mariai 
ge.î • 

La défenfe d’epoufer des filles d’une 
autre tribu ne regardoit que les heritieres. 
Cinq des filles de Saljfhad de la tribu de 
JVlanafle vinrent demander à Moïfe & à 
Eléafar une poflefîion parmi les freres de 
leur pere , qui mort dans le défert fans 
laifier de fils,& dont le nom couroit rifque 
par là d’être eteinten Ifraêl. Leur deman- . 
de fût approuvée de Dieu & accordée par 
Moiïe. A cette occafion Dieu fit une loi 
qu’à l’avenir l’heritage de ceux qui vien- 
droient à mourir fans laiffer de fiis appar- 
tiendroit à leur filles & pafî'eroit en cas 
qu’ils n’en euflent point au plus proche 
heritier de la ligne mafculine,ou à ion de- 
faut de la ligne féminine. ( Num jtf, ) 

Cependant 


.■* 
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.Cependant il relloit encore un cas à ré- 
gler , s’il feroit permis à une heritiere de 
fe marier hors de fa tribu. Celle de Manafle 
repréfenta à Moïfe l’inconvénient de cet- 
te pratique , fi elle etoit autorifée , puis 
qu’avec le temps elle pouroît caufer une 
extrême confufion , êc enrichir quelq’u- 
ne des tribus aux dépens des autres. Dieu 
approuva aufli cette remontrance 6c dé- 
clara que ni les filles de Salphad ni aucu- 
ne autre heritiere ne fe marieroit à l’ave- 
nir hors de leur tribu , ni même hors de 
leur famille. Pour ce qui regarde les au- 
tres femmes qui n’apportoient aucune hé- 
rédité en mariage , il leur etoit permis de 
choifir un epoux dans tele tribu qu’elles 
vouloient. ( g ) Il etoit même permis 
d’epoufer des femmes des nations qui 
pratiquoient la circoncifion, com- 
me les Egyptiens , les Madianites, 
les îçluméens , lesMoabites, & les , 
Ammonites, pourvû qu’elles euflent 
embraflë la religion Juive , comme 
Moïfe epoufa une Madianite , Booz 
une Moabite , le pere d’Abfalom 
ÎVÏâuca fille du Roi de Geffur , Abi- 
gaïl Jether qui etoit Ifmaélite & pe- 
re d’Àmafa, Salomon la fille de Pha- 

( g ) Num. 1 6. ic »7. 

Tom. Il . 
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raon ; car autrement il n’etoit pas 
permis d’avoir le moindre commer- 
ce avec des femmes paiénes , hors 
le cas qu’un foldat Hébreux fit une 
prifoniere des nations paiénes ; alors 
il lui etoit permis, après quelques 
formalités de fepoufer , & même de 
la r’envoier enfuite libre , s’il s’en 
dégoûtoit : au lieu qu’une efclave , 
même convertie au Judaïfme , ne 
pouvoit être epoufée tant quelle re- 
iloit efclave. Il falloit qu’elle fût af- 
franchie , ou que fa rançon fut païée j 
alors tout obftacle etoit levé. Mais 
fi une femme mariée qui ne fût pas 
libre venoit à commettre f adultéré, 
fon mariage n’avoit pas le même dé- 
gré de validité qu’autrement , puis 
que ni l’un ni l’autre n’etoit puni de 
mort, mais qu’il en etoit quitte pour 
ime flagellation, (h) 

Pour ce qui eft de la maniéré de 
contracter les mariages , il ne par<?it 
pas que l’on y ait emploïé de céré- 
monies religieufes , comme d’aller 
au tabernacle ou au temple , d’of- 

( ^ ) Num. x 6 . 27, & jtf.Dcutcr. ai. Le vit. ip* 
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H t S T O R 1 Q_U E. i 3 1 
fî*îr des facrifices , ni d’appeller les 
prêtres : tout fe.réduifant à quelques 
vœux que les pareils & les gens de 
la noce fai l'oient pour la profperité 
des conjoints. 

Les divertiffemens & les feftins 
duroient ordinairement fept jours. 

Si le beau pere de Tobie fouhai- 
ta les faire durer quinze c’eit qu’il 
n’efperoit pas le revoir jamais. Oii 
peut juger de la fplendeur de ces 
fêtes & des ornemens de l’epoufe 
par les pfeautties 19. & 45:- Ifaïe 41. 

: Leparanymphe ouamidel’epoux 
St les compagnes de l’epoufe font 
dépeints dans le Cantique des Can- 
tiques. Peut être que le prémier eft 
le même que S. Jean appelle Archi - 
triclïnus. Ses fondions etoient d’in- 
viter & de recevoir les convives au 
nom des deux mariées , de prendre t 
garde que rien ne manquât à la fê-% 
te , d’empêcher la confufion , pour-*, 
quoi il etoit àppellé le maître ou le 
directeur de la fête : les Juifs lui en 
donent encore un autre qui etoit de 
Veiller àtix* fraudes qui auroient pu 
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fé commettre par rapport aux mar-* 
ques de virginité dont parle Moïfe. 
(Deut. ^^.) Comme d’empêcher que 
lè marit ne les fupprimât ou que la ma- 
riée n’en fubflituât de faufies. Mais 
Moïfe dans l’endroit qui vient d’être 
cité femble plutôt alfigner cet emploi 
aux parens particulièrement del’e- 
poufe qui avoit plus d’intérêt à n’ê- 
tre pas faufement accufée, puis qu’ou- 
tre la honte qui en réjalifroit lur fa 
famille , elle etoit mife à mort fi elle 
ne fe trouvoit pas vierge, au lieu, 
que l’epoux en etoit quitte pour être 
flagellé , outre une amende de cent 
ficles au profit du pere de la fille ’ 
qu’il ne pouvoit jamais répudier. 

Outre les perfones dont nous avons 
déjà parlé , il y en /avoit d’autres 
qui reltoient jufqu’à la fin des no- 
ces , comme il s’en trouva trente de 
cette clafleàceilede Samfon. (Judic. 
14. ) Lès coutumes des Orientaux 
rie permettaient pas que les deux ,, 
fèxes fe trouvaient daiis le même, 
appartement. Les femmes fé diver- 
tilîbient à part à danfer, chanter, 

_ - - - •- - - ii • : . ; - , 

* , 
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Historique. 2,33 
jouer de quelques inftrumens , tan- 
dis que les homes s’adonoient à quel- 
ques divertiffemens plus mâles , & 
principalement à propofer des éni- 
gmes & les expliquer. 

11 y avoit deux maniérés de con- 
traéter mariage , par écrit & verba- 
lement. Le contra# par écrit avoit 
cette formule. Un tel jour tel mois 
telle année A. fils de B. a dit à C. 
fille de D. foïés mon epoufe confor- 
mément à la loi de Moïfe & des 
Ifraélites & je vous donerai comme 
un douaire pour votre virginité la 
fomme de deux cent fuzins, ainfi 
qu’il eft ordonné par notre loi ; & 
la dite C. a promis de devenir fon 
epoufe aux conditions mentionées 
que le dit A. s’engage à accomplir 
lie jour du mariage. A l’effet de quoi 
le dit A. s’oblige par ces préfentes 
lui même& tout ce qu’il ajufqu’au 
manteau qu’il a fur les épaulés à l’ho- 
norer , la nourir , l’habiller & la pro- 
téger en un mot à s’acquiter de tous 
les devoirs prefcrits par les contrats 
de mariage en faveur des femme» 
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*34 Chronologie 
îfraélites témoins E. F. & G. * 

Le contra# verbal fe faifoit en 
préfenced’un certain nombre de té- 
moins par la tradition d’une pièce 
de monoie. L’home difant à la fem- 
me prénés cet argent comme un ga- 
ge que je vous epouferaï. 

Les Talmudiftesy en ajoûtent une 
troifiéme qui et oit, difent ils, de 
contrarier par un commerce char- 
nel , prétendant qu’elle etoit permis 
fe par le Deuter. ( z ) mais qu’elle 
avoit été défendue dans la fuite com- 
me fujéte à un trop grand nombre 
d’inconvéniens. 

Quand le jour fixé pour célébrer 
les noces etoit arrivé , ( c’etoit un 
vendredi pour une fille & un jeudi 
pour une veuve ) le contrat de ma-* 
riage etoit lû & figné en préfence 
de dix témoins & la mariée qui avoit 
foin de fe baigner la veille paroifloit 
ornée de fon mieux , fe couvrant le 
vifage d’un voile à l’imitation de Re-* 

* Vide Seld. uxor. hebr. -j Bertr. ex talmud. 
Babyl. ; Buxcorf. g ram. Chaidaj'ca p. 3Ï3. & alios, 
< y* j. % 

i ‘ ' , 
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H I S T O R I Q_U E. 
becca , & les parens la mettoient 
entre les mains du marit , en difant, 
prénés la félon la loi de Moife. 

Mais la plus grande ceremonie & 
qui etoit regardée comme la con- 
fommation du mariage etoit Tintro- 
duftion dans la chambre nuptiale, 
fans laquelle tout le refte etoit im- 
parfait , quoi qu’elle pût être retar- 
dée pour un temps par les accidens 
ordinaires aux femmes ; puis qu’il 
etoit défendu fous peine de mort 
d’ufer du mariage dans ce cas. (j ) 
Avant que l’epoux fût introduit dans 
la chambre nuptiale , des perfonnes 
commifes à cet effet prononçoient 
certaines prières ou bénédictions, 
dont le flyle portoit en fubftance: . 
„ bénit fois tu , ô Souverain des 
„ deux & de la terre , qui as créé 
y , l’home à ta propre image , & as 
„ voulu que la femme lui fervît de 
„ compagne. Bénit fois tu, qui rem- 
„ plis Sion de joie par la multitude 
„ de fes enfans. Bénit fois tu , qui as 
„ fait en forte que le partage de l’e- 

j Ci) Lçvit. 10 , y, 18. 

* ' ' • • Tl • 

P XV . 
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• „ poux & de l’epoufe confiftât en 
„ amour , en paix , en tendrefle , & 
„ en affeétion mutuelle. Daignes bé- 
,, nir non feulement ce couple , 
„ mais aulli Juda & Jerufalem , en 
„ augmentant le nombre de leurs fils 
„ & de leurs filles, t 

Le divorce avoit été permis aux 
Juifs à caufe de la dureté de leur 
cœur , ainfi que le Sauveur Ta dé- 
claré , & Ton ne voit pas que la 
çhofe'ait été pratiquée par aucun des 
patriarches avant Moife. Il eft vrai 

* que les Juifs prétendent qu’Abra- 
ham avoit répudié Agar , & Moïfe 
Séphora & Tharbis princefie d’E- 
thiopie. Mais nous avons rendu 
ailleurs raifon de cette expulfion 

■ d’Agar qui n’etoit point un divor- 
ce , & le prétendu divorce de Moï- 
fe n’eft qu’une pure fiétion. 

La permiflïon de répudier eft 

' énoncée en ces termes : ( k ) 
quand quelqu’un aura pris une femme & 
fe fera marié avec elle , s’il arrive qu’elle 

t • 

’ - « L-,-. . • i . . . . 

t De his vide auftor. fuprà cicatos* 

( k ) Dealer. 24. 
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#ic trouve point grâce devant fes yeux 
à caufe de quelque chofe de mauvais qu’il 
aura trouve en elle , il lui écrira une let- 
tre de divorce qu’il lui mettera en mains, 
& la renvoierahors de fa maifonj & quand 
elle en aura été fortie , s’il arrive qu’elle 
fe foit remariée à un autre , Ton premier 
marit ne poura , quand même elle auroit 
cté répudiée du fécond , ou qu’elle en fe- 
roit veuve , la reprendre pour être fa fem- 
me. 


La queftion eft de favoir ce que 
Ton doit entendre par ce quelque 
chofe de mauvais ; pr opter aliquayt 
fœditatem , comme porte la vul- 
gate. L’original porte harvath da- 
bar : ce qui peut être proprement 
entendu de quelque turpitude ouim- 
modeftie en fait de difeours , ou mê- 
me de conduite ; au lieu que dabar 
harvath ne fignifient que le cas de 
turpitude. Néanmoins Hillel pré- 
tend qu’un marit etoit autorifé à ré- 
pudier fa femme , fi elle laifïoit gâ- 
ter ce qu’elle lui apprêtoit à man- 
ger, fi elle paroifloit le vifage ou les 
bras découverts , ou qu’elle fit, foit 
à la maifon , l'oit dehors quelque 
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chofe qui fût défagréable à fon ma- 
rit. Et Akkiba , s’il en trouvoit 
une autre qui lui plût davantage , 
a ffignant néanmoins pour caufe d’in- 
différence où d’averffon quelque im- 
pureté de l’epoufe ; au lieu que fé- 
lon Hillel le marit n’etoit obligé d’en 
alléguer aucune caufe. 

Et pour foutenir leur opinion , ils 
partagent le texte en deux en cette* 
forte, i. Si elle ne trouve point grâ- 
ce devant lui. S’il trouve en elle 
quelque chofe de mauvais. Mais 
Sammuia difciple de Hillel & la plu- 
part des rabbins condamnent cette 
leçon , comme Jéfus Chrîil a con- 
damné hautement l’opinion de ré- 
pudier pour toute forte de fujet. | 

Pour ce qui eff des commenta- 
teurs Chrétiens, les uns reftreignent 
la caufe du divorce au cas d’adul- 
tere ; d’autres y ajoûtent les crimes 
énormes comme l’idolâtrie , l’apo- 
ffafie. Mais il etoit ordonné par la 
loi de mettre à mort dans ces cas. 

Je fai bien que le marit n’etoit pas 

l } Matth. j. 9c alibi. 
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obligé de dénoncer fa femme, comme 
il paroit par l’exemple de S. Jofepb. 
qui foupçonant la Ste. Vierge avant 
d’être inftruit du mittère etoit dans 

la penfée de la répudier fecrétement, 

c’ett à.dire fans en déclarer le fujet : 
mais parmi un peuple d’un cœur auffi 
dur que les Juifs, s’y en trouvoit il 
beaucoup qui fûlTent difpofés à ufer 
d’autant de ménagement à l’egard 
de leurs femmes qui feroient tom- 
bées dans l’adultere , l’idolâtrie ou 
; l’apoftafie ? enfin il y en a ( l) qui 
paroiffent doner dans une extrémité 
contraire en s’efforçant de prouver 
que le commerce charnel d’une fem- 
me avec un autre n’etoit pas une 
caufe néceffaire de divorce. Mais 
l’exemple des femmes de David vior 
lées par Abfalom , de la femme du 
Lévite àquil’on prétendqu’il n’avoit 
point doné de libelle de divorce , 
après qu’elle eut mené la vie d une 
proftituée , de la femme de Samfon 
qu’il redemanda après avoir été do- 

( l ) Société 'le gens de lettres bift». «niv er f; 
fom. i. pag. / 
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siée à un autre , par où Ton croit 
pouvoir le prouver, n’ont rien moins 
<jue la force de le perfuader. 

David n’a pas répudié fes femmes : 
mais il pouvoit le faire : mais il les a 
renfermées pour le relie de leurs 
jours. Il en ell de même de Samfon ; 
& pour la femme du Lévite je ne 
vois pas fur quel fondement on fup- 
pofe qu’elle a mené la vie d’une 
proftituée. 

Ainfila conjefture la plus vraifemr 
blable ell celle d’Origéne & de S. 
Chryfoftome adoptée par beaucoup 
d’autres , que le fujet , pour lequel 
il etoit permis de répudier, confiltoit 
en quelque vice , défaut , ou qualité 
naturele ou accidentele , qui four- 
îiifToit un jufte fujet de dégoût au 
tnarit , comme lèpre , ftérilité , yvrog- 
nerie, maléfice, humeur quereleufe , 
& infuportable , &c. fans parler de 
la violation de la foi conjugale. 

Quoi qu’il en foit, voici la formu- 
le du libelle de divorce : „ un tel 
» jour ? tel mois , tele année , moi 
9 > A. en tel endroit , fur ou .près de 
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* tele riviere , de ma franche & li- 
„ bre volonté te répudie , B. qui as 
„ été ma femme , t’eloigne de moi , 
„ & te remets en liberté, te permet- 
„ tant d’aller déformais où il te plai- 
„ ra , & d’epoufer qui tu voudras * 
„ &c’eft ici ma lettre de répudiation 
,, conformément à la loi de Moïfe 
„ & d’Ifraël. Elle etoit fignée de 
deux témoins & délivrée en préfen- 
ce de pareil nombre au moins. *' 

Si cette formule avoit été en ufa^. 
ge du temps de Moïfe , il feroit ai-, 
fé d’en conclure que le marit auroit 
pü répudier fa femme pour quelque 
caufe que ce foit : mais comme Jé- 
fus Chrift a condamné cette prati- 
que , fur laquelle les Juifs n’etoient. 
pas d’accord defon temps , il eft vi- 
fible qu’elle eft d’une epoque plus, 
récente que le temps même du Sau- 
veur. § 

En effet il n’eft pas difficile de 
tfôuver dans l’ecriture même de quoi . 

• « . > • »••»»»• > . * 

* Vide mof. Kotz. fol. 133. j mot Ægypc. part, 
x. fol. yp. & alios fuprà citâtes. 

•§,Vidç cofdeoi. , • . -, 
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réfuter l’opinion de Hillel & d’Afc*» 
Jdba ; car outre que jufqu’au temps 
de ces dodeurs Juifs les lettres de 
divorces avoient été très rares ,( ce 
qui auroit été bien different , s’il' 
avoit été permis aux fujets de répu- 
dier leurs femmes pour le moindre' 
fujet , ou même fans autre fonde-* 
ment que leur caprice. ) i.° La loi 
touchant les eaux de jaloqfie prou- 
ve qu’il n’eroit point au pouvoir d’un 
marit de répudier fa femme com- 
me bon lui fembloit. Quel auroit 
été le marit qui eût voulu recourir 
à un remède aufli amer & auffi dif- 
ficile à pratiquer. L’expofer à être 
deshonoré ou à faire périr honteu- 
fement fa femme , tandis qu’il pou- 
voit parer tous ces inconvéniens & 
fe mettre l’efprit en repos en donant; 
une lettre de répudiation.' x.° La. 
loi qui eft.au xx. chapitre du Deu- 
téronome contre celui qui accufe 
injuftement fa femme d’avoir perdu 
fa virginité avant fon mariage, cette 
loi qui le condamne dans ce cas à 
être fouetté , à païer cent iicles au 
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H I S T O R I Q_U E. 2.43 
pere de fon epoufe , & qui le prive 
du droit de pouvoir jamais la répu- 
dier , ne prouve-t’elle pas qu’un ma- 
rit auroit eu bien plutôt fait , s’il lui 
eût été permis , de doner des lettres 
de répudiation , que de s’expofer à 
une epreuve fi perilleufe. 3. 0 Au 
xi. chapitre du même livre il eft dé- 
fendu à un home qui a deux femmes, 
dont il en aime une & hait l’autre, 
de transférer le droit d ainefle du fils 
de celle-ci au fils de la prémiere: 
cette loi ne fuppofe-t’elle pas qu’un 
home etoit obligé de garder la fem- 
me qu’il haïfloit , comme celle qu’il 
aimoit , & par conféquent qu’il ne 
lui etoit pas permis de la répudier ? 

Mais la femme répudiée etoit obli- 
gée avant de fe remarier d’attendre 
' nonante jours , de peur qu’elle ne 
fe trouvât enceinte de fon dernier 
epoux. 

Les Talmudiftes marquent auffi 
plufieurs régies touchant la maniéré 
de drefler les lettres de divorce qui 
tendent à obvier aux abus & à la 
' fuppofition. 11 faut félon eux de cer* . x 
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tain parchemin , de certains chara** 
étères , écrits avec une ancre parti- 
culière , il ne doit y avoir que tant , 
de lettres dans chaque ligne , le tout 
pour rendre la chofe plus difficile» 
& afin d amener l’epoux au point de 
changer de fentiment , s’il etoit pof- 
fible. . 

On peut auffi demander fi les fem- 
mes pouvoient de même répudier 
leurs marits en cas qu’elles en euflent 
les mêmes raifons. Mais outre qu’il 
ne paroit nulle part qu’elles aient eu 
ce pouvoir , jofeph allure que Sa- 
lomé fœur d’Herode le grand fut la 
première qui s’avifa de répudier fon 
epoux , exemple qui fut bientôt fui- 
vi par d’autres femmes. 

Contre le vol, 

L Es Juifs entendent ces paroles, 
tu ne déroberas point , de l’a- 
étion de dérober des homes, croiant 
que les autres efpéces de vol font dé- 
fendues par le dernier Commande- 
ment, tu ne convoiteras point. 

Cétfe 
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. Cette première efpéce etoit la feule qui 
fût crime capital , ( Exod. 21. ) à moini 
d’y ajoûter le vol noéturne avec effra- 
ûion , dans lequel cas il etoit permis de 
tuerie voleur. Tout autre vol etoit puni 
par la peine de reftituer deux , quatre, 
dnq , otc. pour un , felôn là nature ou 
l’exiftence de la chofe volée ; ( Ibid. ) & 
tn cas qüe le voleur fût insolvable , il 
etoit permis de le vendre aufîi bien que fa 
femme & fes enfans , même pour détes, 
comme il paroit par les paroles de 
la veuve au prophète Elifée. ( m ) Et 
la parabole de l’Evangile dans la- 
quelle un créancier ordona que la 
femme St les enfans de fon débiteur 
fûfient vendus auffi bien que lui, 
jufqu’à ce que le montant de la déte 
fût eteint. , 

Les TalmudifteS prétendent que 
le larron qui etoit vendu comme in- 
folvable n’etoit obligé de fervir que ’ - 

jufqu’à ce que la valeur du vol fût 
réfufée , & que , pour le quadruple 
ou le quintuple en fus , la partie lé- 
zéedevoit l’attendre jufqu’à ce qu’il 
fût en état de le p'aïer ; qu’il ne pou* 

( m ) 4. Rcg. i« 

Tom . I It Q 
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voit être vendu à moins que le pri* 
du vol n’excédat celui du voleur; 
qu’une femme coupable de vol ne 
pouvoit être vendue , fans marquer 
néanmoins quelle punition on em- 
ploïoit à fon egard quand elle etoit 
infolvable. 

Quoi que récriture ne prononce 
pas d’autre peine contre le vol , E- 
llius croit néanmoins que la prémie- 
re récidive etoit punie du fouet & 
la fécondé de mon , fondé fur ce 
que Jacob dit à Laban que quicon- 
que auroit volé [es 'Dieux Jeroit 
mis à mort , & Salomon que le com- 
plice d'un voleur hait fa propre 
vie : ce qui a fait dire auffi aux rab- 
bins que le vol etoit un crime capi- 
tal félon les loix de Noé. 

Si le voleur n'etoit pas marié & que 
fon maitre lui donât une femme durant fa 
fervitude , les enfans qui en provenoient 
durant fon efclavage apartenoient de droit 
à fon maitre. ( Levit. 21. ) Ils ont été 
même plus loin en abrégeant la fer- 
. vitude d’un home marié à condition 
qu’il engendreroit au profit de fon 
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ftiaitre des femmes qu’il lui donoit 
lin certain nombre d’efclaves:ce qui 
n’empêchoit pas qu’il ne fût tenu de 
s’acquiter des devoirs du mariage 
envers fa femme * à moins qu’elle 
ne fe relâchât à cet egard de fes 
droits. 

Quoi qu’il paroifle par un paflagé 
de Salomon qui porte qu’»« voleur 
rieft point méprifé s'il dérobé pour 
appaifer fa faim , & que , s'il eft 
furpris , il rejlituera fept fois au~ 
tant , ( Proverb. 29. ) les loix pa- 
ïoiflent avoir eu plus d’indulgence * 
quand les larcins etoient peu confi- 
derables,puis que l’attion ne rendoit 
pas infâme. Cependant bien loin de to- 
lérer de pareils larcins elle obligeoit urt 
home dans le cas d’une extrême néceffité 
de fe vendre lui même à un maitre pour 
tin certain nombre d’années 4 même juf- 
qu’à celle du jubilé , & il etoit aufli per-r 
mis dans un cas pareil au pere de vendre 
une fille non mariée , à condition ou que 
le maitre l’epoufât ou qu’elle fût rache- 
tée par le plus offrant. ( Levit. 2f . Exod* 
il.) ■ . 

Lors qu’un home etoit foupçoné de 

Q'j , 
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vol , 8c que ï’accufateur n’en avoit pas dô 
preuves fuffifantes , celui ci le citoit de- 
vant les juges du lieu , Ôc l’obligeoit à fe 
purger par ferment. S’il etoit dans la fuite 
convaincu , il etoit mis à mort , non 
comme voleur ^ mais comme parjure 5 il 
en etoit de même des recéleurs 5c des 
complices. ( Levit. f . J Mais fi le vo- 
leur s’accufoit foi même , & reffi- 
tuoit, il ne portoit aucune punition^ 
du moins eft ce le fentiment des 
Juifs, t 

Ce commandement défend auiïi de 
rétenir ce que Ton a trouvé. ( n ) 
Condamne le crime de péculat y les 
impôts injufles &exceiïifs, ( 0 ) ceux 
qui vendent leur protection , qui 
achètent les terres de ceux qui leur 
font fournis à moindre prix qu’elles 
lie valent, les feigneurs des lieux qui 
exigent des corvées de leurs pauvres 
vaiïeaux, les officiers qui extorquent 
des villes & des communautés quel- 
que chofe que ce foit , même fous 

** 4 

| Vide Maint, traft. Genubah lib. I, ex Ex<xL 
2,2. ... ' ' " 

( » ) Levit. 2z. S. Aug, 

( 4 ) Luc. $. Ifai, ta. 

; l 
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le titre de préfens , ( p )les juges 
avares qui vendent la juftice , reçoi- 
vent des préfens., & accordent des 
délais pour gratifier une partie au 
préjudice de l’autre , ( q ) ceux qui 
font attendre les ouvriers, ( r ) ceux 
qui exigent plus qu’il ne faut pour 
leur travail , qui commettent des 
fraudes dans le commerce , ( / ) 
ceux qui enjôlent les acheteurs par 
leurs difcours pour les dupper , ( t ) 
ce qui a fait dire à S. Léon qu’un 
pénitent devoit plutôt renoncer au 
commerce que de s’exp'ofer aux rif- 

3 ues que l’on y coure, parce qu’il efl 
ifficile qu’il ne s’y commette beau- 
coup de péchés ; tout ufurier qui 
reçoit plus qu’il n’a prété pour avoir 

( f ) Salvien prêtre de Marfeille lib. degubern 
Dei. < 

( q ) Exod. Deuter. 1 6. Provcrb. x6. Eccle» 
-’fïaftic. zo. liai. i. 

( r ) Levit. 19. Deuter. *4. Tob. 4. EcclefialHc.' 
Malach. 3. Jacob. $. 

( / ) Levit. 19. Deuter. zj. Proverb. il. 6 c zo. 

. !Amos 8 f . 

( t } Ecclef. 16. 6 c 17. difficile exuitur negotian» 
négligent» i dam le Grec , à dccepdone. 

Q » • • 

»«j 
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prêté ; {u) je fai bien qu’il y en a 
qui reffreignent la défenfe de tirer 
de l’intérêt aux pauvres & aux infir- 
mes : mais fila loi ne parle que de 
ceux là ce font des exemples allé- 
gués des perfones de qui il n’eft pas; 
permis de tirer de l’intérêt, parce 
que ce font ceux là qui font le plus 
expofés à être obligés d’emprunter. 

Mais une difficulté plus confide- 
rable , c’eft que dans l’endroit du 
Deuteronome qui vient d’être cité 
il eff permis de prêter à ufure à l’e- 
tranger. Non fœnerabis fratri tuo r 
fed alieno. , 

A quoi Ton répond , que fans in- 
fifter fur l’opinion de ceux qui croi- 
ent que çes mots fed alieno ont été 
ajoutés par les Juifs , c’etoit une loi 
pofitive pour les Juifs feulement , à 
qui Dieu pouvoit transférer le do- 
maine de l’intérêt qu’ils pouvoient 
tirer des etrangers ; mais que Jéfus 
Chrift a défendu toute ufure à l’e- 
gard de tout le monde. Muttum dà- 

( « ) Exod. xi, Lcvit. zf. Dcutcr, i?. Pçorcrb, 
|8. Ejcch. 18. 

« ; : J 
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te nihil fper antes , comme les peres 
J’ont entendu. ( x ) 

Ceux qui exigent avec dureté ce 
qui leur eft dû par leurs débiteurs 
qui ne font pas en état de païer , & 

. qui leur enlèvent & font vendre les 
effets qui leur font néceffaires , ( y ) 
ce qui etoit auffi défendu par les loix 
Romaines ; ceux qui caufent la cher- 
té des vivres en faifant des magazins* 

(•= ) 

( x ) S. Ambroife : contra Domini fenrentiam j 
4quæ oinncfortis excludit augmentum:ab hoc ufu- 
tam exige ; quem non fit crimen occidere. 

S. Léon : ufuras dolofa bénéficia , dolofum qua;- 
ftum , injuftam & impudcntcm avaritiam , cupidi- 
tatem injufti lucri ... foenus pecunix , funus ani- 
mx. Mala femper eft ratio fœnerantis. 

Ariftorc : in fœnore nummus nummum parirj 
Itaquè praster naturam hic acquirendi modus. Quid 
«ft foenerari ? hominem occidere ? 

Tacit. lib. 6 . annal, primo duodecim tabulis fan* 
âum ne quis unciaria fœnora exerccret .... dciii 
rogatione tribunitiâ ad femiuncias redada. Poftre* 
niQ vetita omnis ufura , multifque plebifcitis ob- 
viàm iftum fraudibus qux loties repreflx miras pot 
artes rurfilm oriebantur. 

Varron lib. x. de re ruftica : majores noftri po* 
fuerunt furem non manifeftum duplo condcmnar^ 
fœnerarores quadruplo. 

( y ) Exod. 22. Deuter. 24. 

( x. )Proverb. n.qui abfcundit frumenta male* 
dicctur in populis. 

S.Ambfoifc libro de officiis : captantur canquàna 

^ - • /x • - • 

Q »? 
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Moïfe avoit auffi préfcrit plu fleurs loi* 
Concernant les chofcs commifes au foin 
d’autrui ou engagées pour un temps tant 
en habits , grains , meubles , qu’autres 
chofes , pour empêcher que rien ne fe 
perdît ou ne fût endommagé. 

1 Touchant les faux poids & les faufles . 
mefurçs & toutes . fortes de fraude en fait 
de commerce & de contrats. Et même 
fi le prix païé pour une chofe excédoit 
d’un fixiéme fa valeur intrinféque,la par- 
tie léiée pouvoit le faire rendre le fur- 
plus. (a) 

L’oppreflion' des ferviteurs & des ou- 
vriers , ne leur point doner le repds , & 
les alimens néceffaires , egarer un aveugle 
ou même le bétail d’autrui , oter les bor- 
nes d’ün Champ , creufer Une fofTe fans 
la couvrir , etoient réputés des crimes 
dont les auteurs etoient punis quand il? 
etoient découverts , & chargés des plus 
terribles malédi&ions lors qu’ils ech^- 
poient à la juflice humaine. § 

latrociniis tempora quibus in vifccra hominum du* 
xui infidiator' irrepas. 

Ciccron , qui condamne un marchand qui fa- 
chant que le lendemain il doit arriver des vaifleaux 
fhargés de grains vend le ficn aufli cher que s'fl 
n’en devoir point arriver. : , 

n ( a ) Exod. zz. Dcuter. aj. Levit. 19. Sç if. 

5 Lèvit. Dcutcr. 24, Dcutcr. 151. Exod- »!• 

. I " • ‘ r*- - 
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Contre les faux Témoins. 

L Es juges etoient obligés de s’en rap- 
porter à la dépofition de deux ou 
trois témoins , principalement dans les 
affaires capitale$,pprfone ne pouvant être 
condamné fur la dépofition d’un feul. 
!Mais ils dévoient examiner ces témoins 
avec la derniere rigueur auflî bien que 
leur charaétère , & là nature de leur té- 
moignage pour empêcher que l’innocent 
ne fût condamné & le coupable abfous. 

Le précepte contre le faux témoi- 
gnage défend aufli implicitement 
tout ce qui eft contre la vérité tant 
en jugement que dehors , en matiè- 
re civile ou en matière de foi & 
de doéïrine ; la calomnie , les faux 
rapports , la médifance , les mur- 
mures, les libelles diffamatoires , les 
menfonges , toutes chofes expreffé- 
ment défendues en une infinité d’en- 
droits de l’ecriture , que je me con- 
tente de citer en gros pour la com- 
jnodité de ceux qui voudront les 
confulter. ( b ) 

• - Exod. zo. Se 13. Deuter Se 19. 

i b ) Exod. jj.Levit. 19. Dcutçr. z8.Plcaurac^ 
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J’ajouterai feulement que S. Au- 
guftin diltinguehuitefpéces de men- 
fonges. Le i. en matière de reli- 
gion , le z. qui n’eft d’aucune uti- 
lité à perfone & qui caufe du préju- 
dice à quelqu’un , le 3 . qui fert à 
l’un & nuit à l’autre , le 4. qui ne 
fait ni tort ni plaifîr , le 5*. qui ne fe 
commet que pour le plaifîr de men- 
tir , le 6 . qui fe commet dans la 
vûe de plaire , le 7. qui ne fait de 
tort à perfonne qui eft avan- 
tageux à quelqu’un , mais qui ne fe 
fait point en juftice , le 8. qui ne 
fait tort à perfone , & qui s’emploie 
pour défendre la chafteté : finiflant 
cette énumération par ces paroles 
remarquables , que chacun de ces 
menlonges eft d’autant plus crimi- 
nel qu’il approche plus de la prémie- 
je elpéce , & que s’imaginer qu’il y 
.ait quelque efpece de menfongequi 
» • / « 

Troverb. 4. 6 . 10. %x. 17. 18. 20. 24. 2f. 2rfJ 

29. Sc 50. Sap. 1. Ecclefiaftic. j. 7.20.21. 28* 
> 4 a«h. j. & 1 ç . Epit. aux Rom. 1. aux Ephcf. 4. 
*u ColoIT. 3. de S. Jâ<juc 3. de 5 . Pierre z. ch* 
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ne foit pas péché c’eft fe tromper . 
honteufement. ( c ) 

Contre la convoitife du bien & de 
la femme d'autrui . 

T ’Exode porte, tu ne convoiteras 
1 / point la maifon de ton prochain , 
Wtu ne défireras point fa femme: 

MON CONCUPISCES DOMUM PROXIMI, 
NEC DESIDERABIS UXOREM î ail lietl 

qu’il y a dans le Deuteronome : tu 
ne convoiteras point la femme de 
ton prochain , ni fa maifon : non 

CONCUPISCES UXOREM PROXIMI TUI , 
NON DOMUM. 

Les Juifs ne font pas d’accord il 
les a&es de la volonté font des pé- 
chés. Les Talmudiltes font de fen- 
* timent que la défenfe de convoiter 

. ( e ) JLib. i. de men^acio fub finem. : ad fempi- 
I ter nam falutem nullus duccnduseft opitulante men- 
»«Ucio . . . . in his autem ofto generibus mendaeii 
tante quifque minus peccac , quanto emergit ad 
oâavum , tantè ampliüs quanto devenir ad primum : 
.quifquis autem effe aliquod genus mendaeii quod 
pcccatum non lit , putaverit , decipit fe ipfum tur* 
piter 3 cüm honeftum fc deccpioram arbitraux alio- 
fum.- ...... . .. 
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- bien d’autrui condamne jufqu’aux 
fimples défirs qu’on nourît dans fon 
cœur. Cependant Abenefra & le 
rabbin Kimchi fondés fur ce que la 
,.„loi ne prononce aucune peine con- 
tre les aétes de volonté reltreignent 
la défenfe aux aétes déclarés ten- 
dant à fe procurer l’injufte pofTeflion 
d’une chofe. 

. Jéfus Chrift s’eft expliqué claire- 
ment fur cette matière , en difant 
- q ue celui qui voit une femme -pour lu 
convoiter a déjà commis l' adultéré 
dans, fon cœur ; Job , av oit fait un 
]>a£l e avec fes yeux de ne pas feu- 
lement penfer à une fille ; Salomon 
déclare que les mauvaifes p en fées 
font abominables aux yeux de*Dieu y 
& le livre de la Sagefl'e que les p en- 
fée s perverfes f épurent de- T>ieu. 

( d ) 

Saint Auguftin va encore plus loin ; 
quand il réfute ceux qui comparoient 
les aéies de la volonté & les aétes 
i extérieures à Adam & Eve , en di- 
tant y que l’home n’eft qu’une feule 

# ) S. Matth. ch. Provcb. j j. Sap. u 
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perfone & qu’il fera damné tout en- 
tier à moins que les péchés qui fe 
commettent fans avoir la volonté de 
faire l’a&ion , mais feulement dans 
la vue de fe procurer un plaifîr inté- 
rieur ne foient effacés par la grâce 
du Médiateur* ( e) 

C’eft fur ces paroles de S. Au- 
guflin que fe fondent une partie des 
théologiens , entre autres le corps 
de la Sorbone , pour décider que 
ce qu’ils appellent des penfées moro- 
fes font autant de péchés mortels. 
Il y en a même qui ne s’en tié- 
nent pas là , mais qui foutiénent qu’il 
n’y a point en matière d’impureté 
de péché véniel de fa nature ex par- 
te materiæ , ou quia non datur hîc 
parvitas materiæ ; quoique néan- 
moins tous les théologiens convié- 
nent que l’on peut pécher véniele- 
ment en matière d’impureté , pro - 

( e ) Una perfona , unushomo,torus damnabî- 
tur , nifi hatc qua* , fine voluntate operandi , fed 
tamen cum voluntate talibus animum oblc&andi , 
folius cogirationis fentiuntur efle peccata, per mc- 
diatoris graentn rcraittantur. 
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ft er tndeltberationem aftûs ; faute 
de deliberation du côté de l’aéte. 

Les Cafujftes , les Prédicateurs, 
les Confefleurs & autres chargés de 
la conduite des âmes , ne peuvent 
' être trop attentifs à réprimer la li- 
cence des moindres péchés éontrai- 
res à la pureté , puis qu’elle entraine 
très fouvent dans des défordres grof- 
fiers de très criminels ; mais de vou- 
loir décider fur tous les cas , quand 
le péché eft mortel, & quand il n’eft 
que véniel, lorfque l’ecriture ou l’au- 
torité de toute l’Eglife n’y intervient 
point, c’eft un examen qui peutayoir 
des inconvéniens. 

Je trouve qu’il eft d’une conféquen- 
ce egalement dangereufe de faire un 
péché mortel de ce qu’il n’eft pas 
certain que c’en foit un , & de n’en 
pas faire de ce qui en eft certaine* 
ment : puis que tous les théologiens 
de bon nom conviénent que c’eft un 
péché mortel de commettre une 
aftion que l’on croit être tele , quoi 
qu’en foi même & de fa nature elle 
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ptrfone & qu’il fera damné tout en- 
tier à moins que les péchés qui fe 
commettent fans avoir la volonté de 
faire l’a&ion , mais feulement dans 
la vûe de fe procurer un plaifir inté- 
rieur r»e foient effacés par la grâce 
du médiateur. ( e ) 

C’eft fur ces paroles de S. Au- 
guftin que fe fondent une partie des 
théologiens , entre autres le corps 
de la Sorbone , pour décider que 
ce qu’ils appellent des penfées moro- 
fes font autant de péchés mortels. 

Il y en a même qui ne s’en tié- 
nent pas là, mais qui foutiénent qu’il 
n’y a point en matière d’impureté 
de péché véniel de fa nature quià 
non datur parvitas materiæ ; quoi- 
que néanmoins tous les théologiens 
conviénent que l’on peut pécher vé- 
nielement en matière d’impureté , 
comme le remarque un favant théo- 

( t ) Una perfona , unus homo , totus- damnabf- 
rur 3 nifi hæc quae , fine vohintatc operandi , fed 
tamen cum voluntate talibus animum obleftandjL, 
folius cogitationis fentiuntur cfl'e pcccaca, per me- 
diatoris gratiam remitcantur. 
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log ien de l’univerfifé de Louvain, f 

Les Cafuiftes , les Prédicateurs * 
les Confeiïeurs & autres chargés de 
la conduite des âmes , ne peuvent 
être trop attentifs à réprimer la li- 
cence des moindres péchés contrai* 
res à la pureté , puis qu’elle entrainé 
très fouvent dans des défordresgrof* 
fiers & très criminels ; mais de vou- 
loir décider fur tous les cas , quand 
le péché* elt mortel , & quand il n’eft 
qüe véniel, lorfque l-'ecriture ou l’au- 
torité de toute l’Eglife n’y intervient 
point , c’eft un examen qui peut avoir* 
des inconvéniens. 

Je trouve qu’il eft d’une confêquen* 
ce egalement dangereufe de faire urt 
péché mortel de ce qu’il n’eft pas 
certain que c’en foit un,& de n’en 
pas faire de ce qui en eit certaine- 
ment : puis que tous les théologiens 
de bon nom conviénent que c’eft un 
péché mortel de commettre une 
aétion que l’on croit être tele , quoi 
qu’en foit même & de fa nature elle 

- • i 

f M. Hagcn djnr fa note fur cct endroit.' 
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ne le foit pas. $ Or fi fur la parole de 
quelque cafuifte je vais me perfua- 
der que quelqu’un ou tous les cas, 
dont j’ai parlé , foient des péchés 
mortels , & que néanmoins par un 
effet d’une mauvaife habitude , on 
de la fragilité humaine -, je fois affés 
foible pour doner dans quelqu’une 
de ces licences , ce fera autant de 
péchés mortels que je commettrai ; 
& comme nous portons fans ceffe 
avec nouslefoierde la concupifcen- 
ce & que les occafions font fans nom* 
bre ,je me trouverai infenfiblement 
coupable de quantité de péchés mor- 
tels, dont les aftes en eux mêmes ne 
feront peut être que des péchés jour- 
naliers du nombre de ceux dans les- 
quels le jufte peut tomber fept fois 
le jour. D’un autre côté , fi , paffant 
d’une extrémité à l’autre , quelque 
* cafuifte vient à me décider que ce 
ne font point des péchés mortels , la 

J Voies le favant traité de feuM. Berth Doftcur 
de la maifon & fociété deSorbone fur le Décalogue 
en gênerai où la matière eft traitée à fond j diâç 
<wi Sorbone en 1718. 
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confiance qui me traitra , que je fié 
ferai point privé pour cela de la grâ- 
ce de Dieu , me portera à les com- 
mettre avec plus de facilité , & fl 
contre mon opinion ils venoient à 
être mortels , où en ferois je ? 

Du refte il n’y a aucun doute que 
tous les aétes , toutes les paroles , 
toutes les penfées contraires à la pu- 
deur & à la chafteté fie foient des 
péchés ; pour peu qu’il y ait de vo- 
lontaire & ilfuffit que c’en foitpour 
mériter que chaque chrétien redou-» 
ble fa vigilance pour les éviter , & 
que ceux qui font chargés de la con J 
duite des autres emploient tous les 
moïens imaginables pour les répri- 
mer & en rendre l’ufage moins fré- 
quent que l’on ne voit avec douleur 
qu’il eft. 

Cette doftrine , qu’il y ait du pé- 
ché dans les Amples penfées, n’etoit 
point inconnue aux paiens mêmes; 

(/) Enfin c’eft une vérité connue 

de 

( f\ Ariftide : quid eft juftum ? non concupif» 
eerc aliéna. 

Dion de Prufc : ctiam ifte rciucn fur eft , qui nos 
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de tout le monde que lors que l’on ne 
confent point aux mauvaifespenfées, 
filais qu’au contraire on les rejette • 
lors que l’on s’en apperçoit il n’y a 
point de péché. 

Loix rélatives aux altmens , aux 
habits , aux plantes , aux femen - 
ces , à la décence , à la propre* 
té , ££ aux malades. 

L A défenfe de manger du fang avoit déjà 
été faite immédiatement après le dé- 
luge , & elle s’etendoit à interdire toute 
chair , où il y auroit du fang mêlé * 

& cela fous de féveres peines. L’efprit 

de cette défenfe etoit d’exprimer 
que le privilège de tuer des animaux 
& de manger leur chair n’eft point 
fondé fur le droit de la nature, mais 
fur une permifîion exprefle ou taci- 
te de l’auteur de la nature même* 
Cette défenfe a été confirmée dans 

©dio furti , fcd mctu aliquo à furto abftinet. 

Minutius in O&av. :vos admiffa fcclcra punitis: 
apud nos & cogitare pcccarc eft. 

Ovrde : quæ quià non licuit , non ilia facic , ut 
jàm fervaris bcne corpus , adultéra mens eft. 

Tcrcnce , Horace 3 parient dans les mêmes ter* 
fa es. 

Tom, II, R - : . 
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la loi de Moife , * & prefcrite au* 
profélytes d’entre les gentils dans là 
loi nouvelle par les Apôtres ; & il 
y a même un des canons apoftoli- 
ques obfervéspar les eglifes d’orient 
qui l’a renouvellée : ce qui fait qu’en-* 
core aujourd’hui dans quelques unes 
de ces eglifes elle eft obfervée avec 
exactitude. 

Il femble même que Dieu ait re- 
gardé la tranfgrellion de la loi dont 
il s’agit du même œil dont il envi- 
fageoit celle de la défenfe de facri- 
£ér à Moloch , puifque ce n’eft que 
dans ces deux cas qu’il menace de 
mettre fa face contre les tranfgrefi 
feurs : ce qui n’empêche pas qu’il 
ne rende une autre raifon de la pré- 
miere défenfe , qui eft que le fang 
eft la vie de F animal , & qu'il fe 
F eft réfervé four être verfé fur 
F autel , afin qu'il fût effacer les 
féchés. Ce que S. Paul applique 
avec la derniere juftefle au fang de 
JefusChrift. X 

: * Levit. 17. Deuter» iï* 

>J< Levit. 17. 

Hxb. ». 
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Maimonidès ajoûte une autre rai- 
son de cette défenfe, qui etoitd’inf- 
pirei* de l’eloignement pour les cou- 
tumes des Sabéens , & des Amorr- 
héens , & de quelques autres na- 
tions idolâtres , qui s’imaginant qué 
le fang etoit l’aliment favori des dé- 
mons , fe contentoient de manger • 
la chair des animaux & verfoierit le 
fang dans un vafe , ou dans un trou 
fait en terre pour attirer ces ef- 
prits à être de leur fêté , efperarttî 
que ce commerce familier avec les 
dieux les engageroit à fe communi- 
quer à eux en fonge & à leur révé- 
ler l’avenir. Mais puis que la défen* 
fe à été faite immédiatement après 
le déluge comment cet auteur pou** 
Voit ilfuppofer qu’il ÿ eût Cil alors 
de pareils coutumes ; outre que la 
permiffion de manger du fangau- 
roit été bien plus capable d’infpi- 
rér de feloignement pour les cou- 
tumes de ces peuples , puis que d’etï 
manger eût été tout le contrepié dé 
la pratique des idolâtres. Ce n’ell 
pas que la défenfe de manger du 

R i) . 
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fang n’ait contribué dans la fuite 
à perfuader à ces peuples qu’étant 
défendu de manger du fang , il faî- 
loit qu’il y eût quelque chofe de 
fi facré que les dieux feuls etoient 
dignes de s’en nourir. 

Pour ce qui eft de la dijiiniïion des ani- 
maux pars impurs , il eft incertain fi elle 
fubfiftoit avant le déluge , ou fi Moïfe 
n’en parle que par anticipation, lors qu’il 
fait l’hiftoire du déluge. Quoi qu’il en 
foit les animaux qui ont l’ongle divifé, & 
qui ruminent etoient cenfés purs* & ceux 
qui n’ont pas ces deu£ qualités j comme le 
porc « le lapin & le lièvre qui ont l’ongle 
divifé , mais qui ne ruminent pas j & le 
chameau , le cheval * l’âne qui ne ru- 
minent ni n’ont l’ongle divifé, etoient ré- 
putés animaux impurs, aufii bien que touç 
les. oifeaux de proie , tels que l’aigle , le 
vautour , ceux qui ont quatre piés & qui 
volent , les poiflons qui n’ont point d’e- 
cailles ou de nageoires , 6c les infcétes ou 
réptiles qui n’ont point d’aîles. (g ) La 
graifle même des animaux purs etoit dé- 
tendue , parce que dans tous les facrifi- 
ces la graiflc devoit être brûlée fur l’au- 
tel , comme appartenante à Dieu. Mais 
cela ne doit s’entendre que delagraifle des 

( i ) Lcvic, if. ( 

» *• » , 
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bœufs , des brébis , 6c des boucs , que 
l’on offroit en facrifice , puis que dans le 
Lévitique ( chap. 7. ) il n’eft défendu 
que de manger la graifle d’une bête mor- 
te ou déchirée, & d’une bête qu’on offre 
en holocaufte au Seigneur. Il en etoit de 
même de la graifle des animaux déchirés 
en pièces ou morts de mort naturele,dont 
le feul attouchement rendoit impurs les li- 
queurs , les vaifleaux 6c les perfonnes mê- 
mes. Néanmoins un puits, une fontaine, 
ou quelque plus grand amas d’eaux n’çn 
ctoient pas foullés. * 

Les auteurs rendent diverfes rai- 
fons de cette diftinétion. S. Tho- 
mas croit que le légiflateur a eu egard 
à la fanté des enfans d’ifrael en leur 
défendant l’ufage des viandes qui y 
etoient le plus contraires comme 
aiant plus de mauvais fuc. 

Ce qui n’empêche pas que ce Doc- 
teur n’eftime avec Théodoret & Ba- 
file de Sélecuie que la loi leur, per- 
mettoitde manger certains animaux 
qui etoient adorés chés les Egyp- 
tiens, & leur en faifoient regarder 
d’autres comme impurs, letout dan9 

la vûe de les détourner de les adorer. 

* Eiod, 12. Lcvic. 17. te 11. 

R iij 
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Le même Doéteur penfe aufll 
après Tertullien &Novat,que cette 
abftinence de certains animaux ten- 
doit à former les Ilraélites à la tem- 
pérance , & à les empêcher de faire 
des dépenfes exceflives à acheter 
des mets délicieux. 

Enfin il y en a qui fondés fur cer- 
tains pacages de l’ecriture ( Levit 1 1 , 
& 10 . Deuter. 14. ) croient après 
Arifthée que ces fortes d’obfervan- 
ces tendoient à faire connoitre que 
la race d’Abraham etoit une nation 
fainte & éloignée des pratiques des 
«utres , auffi bien par fes façons de 
vivre que par le culte de fa religion. 
Mais de tous les animaux immon- 
des il n’y en avoit point pour lefquels 
ilseufl'ent tant d’horreur que pour 
le porc : averfion qui avoit été fans 
doute extrêmement augmentée par 
les efforts qu’avoit fait Antiochus 
pour leur en faire manger. En un 
mot depuis ce temps là ils ont pouffé 
leur averfion pour cet animal fi loin, 
qu’ils; firent une ordonnance pour 
déclarer maudit quiconque çn nou- 



Historique. % 6 f 
riroit , & qu’ils s’abitinrent même 
de prononcer fon nom. 

Ilparoit aufli que le prophète Ifaïe 
( chap. 65-. & 66. ) que les paiens 
fe fervoient du porc à des ufages 
magiques , & par d’autres auteurs 
que c’etoit un animal fort emploie 
dans les facrifices des paiens. Eu 
Tofcane les nouveaux mariés fai- 
foient un facrifice d’un porc , com- 
me ailleurs on l’immoloit à Cerès , 
& aux dieux Lares , & pour fcêler 
les aétes publics : & cafa jungebant 
fœdera porca. 

Pour Plutarque il met enqueftion 
fi c’etoit par refpeél ou par averfion 
que les Juifs s’abftenoient du porc. Il 
allègue en faveur de la prémiere opL 
nion que c’etoit le porc oui avoit 
appris à labourer la terre , & que les 
anciens Egyptiens ne la cultivoient 
pas autrement que par le mufeau des 
porcs. Pour l’opinion contraire il fait 
valoir lafaleté de cet animal & la lè- 
pre à laquelle ileft fort fujet,aioûtant 
qu’il etoit aufli immonde ches lesE- 
gy ptiens pourcetteraifon.il etoit ex- 
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preflement défendu aux homes dt 
s'habiller en femmes , & aux fem- 
mes de porter des habits d'homes. 

( h ) On allègue plufieursraifons de 
cette prohibition. La prémiere par 
ce que plufieurs nations en ufoient 
ainfi dans le culte de leurs divinités, 
comme le dieu des Aflyriens , la lu- 
ne , la déefle de Chypre, ^ux bacca- 
nales , aux fêtes de Mars & de Vé- 
nus : fuperitition dont il reftoit enco- 
ri des veftiges dans l’Eglife même 
aux fêtes des Calendes , comme il 
paroit par Afterius Evêque d’Eméfe 
& le concile appellé in Trullo. 

Quoi que Jofeph entende cette dé- 
fenfe des occupations & non pas des 
habits , tous les autres auteurs l’ont 
entendue des habits ; & Guillaume 
de Paris en rend encore plufieurs 
autres raifons , qui font la déçençe 
que la nature demande , d’oter les 
occafions de défordres , & de ne 
point doner matière aux maléfices 
pi à la concupifcence. A".;- . 

*f)e mêler la laine avec le lin ( ï ) 

Ç h ) ij. ( i } Levit. jp. Dcutcr.zi; 


J 
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parce , dit le même auteur , que les 
-idolâtres & fur tout les Egyptiens 
le pratiquoient ainfi ,que l’ordre na- 
turel demande que le lin foit plus 
proche du corps & la laine par def- 
îus ; & qu’enfin les paiens , s’imagi- 
nant que c’etoit la conjonction des 
étoiles & des planettes qui donoit la 
fertilité à la terre , leur rendoient 
une efpéce de culte en mêlant ainfi 
la laine avec le lin. 

C’eft là tout ce qui concerne les 
habillemens des Ifraélites , fi ce n’eft 
qu’il y avoit une loi ( num. 15. Deu- 
ter. .22. ) qui leur ordonoit de border 
leur vêtement d’un cordon couleur de 
pourpre comme un ligne de l’obligation 
qui leur etoit impofée de n’avoir d’autre 
volonté que celle d’obferver les comman- 
demens de Dieu. 

Néanmoins quoi que l’Ecriture 
femble ordonner formellement de 
porter ces fortes de marques exté- 
rieures fur les habits, & que ce foit 
. le fentiment de Jofeph & de faint 
Jultin , d’autres auteurs , comme 
faint Jerome & faint Thomas , ne 
laiflêtit pas de doner un fens méta- 
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phorique au texte, & de foutenir 
que l’ufage de ces fortes de franges 
& de membranes fur lefquelles etoit 
écrit le Décalogue pour les porter 
fur le front & dans les mains ett plus 
récent , & n’a été introduit que de- 
puis la-captivité : ce qui femble être 
confirmé par le reproche que Jéfus 
Chriff fait aux Juifs hypocrites dans 
l’Evangile. 

*De mêler diverfes femences en- 
semble pour femer la terre , de mê- 
me que de labourer avec le bœuf 3 
l'âne enfemble. ( k ) Suivant Joleph 
& Philon c’etoit pour empêcher que 
des grains de differentes efpéces mê- 
lés enlemble ne s’entrenuififfent : mais 
Guillaume de Paris prétend que les 
Juifs n’avoient pas befoin de préce- 
pte fur cette matière, & que puis 
que l’ecriture marque que c' etoit afin 
qu'elles ne fujfent pas fantifiées , 
c’eff à dire polluées il faut bien qu’il 
y ait eu une autre raifon de cette dé- 
fenfe. Il croit la trouver dans la pra- 
tique des idolâtres qui pour honorer 

(*) 
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Bacchus &Cerès femoient des grains 
dans les vignes. 

*De faire accoupler des animaux 
de differentes efpéces , ( / ) dont le 
favant Evêque de Paris allègue plu- 
fieurs raifons ; pour confefver l’or- 
dre naturel ; pour infpirer de l’hor- 
reur des crimes contre nature ; pour > 
imprimer de l’averfion pour les ma- 
léfices , à quoi fervoient les produ- 
irions de ces accouplcmens ; pour 
11e point exciter la concupifcence , 
ces fortes de conjonctions ne pou- 
vant fe faire qu’en prélence & par 
la direction des homes ; enfin par 
ce qu’il fe pratiquoit quelque chofç 
de lemblable en l’honneur de Vé- 
nus & de Priape , & que les païens 
croioient honorer par là la conjon- 
ction des étoiles. 

prendre la mere avec les pe~ 
tits ; ( m ) pour apprendre aux 
homes félon Théodoret & S. Tho- 
mas à avoir les uns envers les au- 
tres des entrailles de tendrefTe & de 

< l } IM. . ; v 

( n ) Dcuter. zz, 

. ~ . ; 

- • V * * 


Digitized by Google 



Chronologie 
compaiïion en s’exerçant à les té- 
moigner même aux animaux. Ce- 
pendant comme Dieu promet de 
grandes récompenfes à ceux qui ob- 
ferveront cette loi, l’Evêque de Pa- 
ris auili bien que S. Thomas en do- 
ue encore une meilleure raifon ; 
c’elt , difent ils , que les Egyptiens 
& d’autres peuples etoient dans l’o- 
pinion que les cendres d’un animal, 
tué dans la chaleur de l’accouple- 
ment , prifes en breuvage , exci- 
toient l’amour , que les femmes qui 
mangeoient des volatiles tuées lors 
qu’elles couvent leurs oeufs &; leurs 
petits, etoient rendues fertiles, & 

. que leurs fruits tournoient bien. 

De faire cuire le che vreau avec le 
lait de fa mere , ( n ) par où Phi- 
Ion & Abenefra parmi les Juifs , & 
S. Clément St Théodoret parmi les 
Chrétiens font d’avis qu’eft condam- 
née l’inhumanité , même à l’egard 
des animaux. En effet il fuffit de fa- 
Voir que les notions pratiquoient cer- 
tains ufages fi contraires a l’huma- 

£ » ) Esod. 23. 3 c 34. Deuter. j*. 
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fiité pour fe perfuader qu’il eft tout 
à fait probable qu’ils ont doné lieu à 
cette défenfe. Plutarque déclamoit ; 
fortement contre ceux qui tranfper- 
çoient les jeunes porcs avec des bro- 
ches rouges , qui marchoient fur le 
ventre des femelles prêtes à mettre 
bas , qui crévoient les yeux aux vo- 
latiles , qui en un mot femblables 
aux adultérés qui ne fe contentant 
pas de la femme qu’un honête Hy- 
men leur a attachée , s’adonnent 
aux étrangères , cherchent dans des 
rafinemens artificiels une délicateffe 
qui furpafle celle des viandes natu- 
reles. 

Et un Caraïte Anonyme foutient 
que les anciens paiens etoient dans 
l’ufage de faire des afperfions du jus 
d’un chevreau cuit dans du lait fur 
leurs champs, leurs vergers , & leurs 
jardins dans le temps de la maturi- 
té des fruits; Au moins elt il certain 
que l’on offroit aux dieux Pan, Syl-‘ 
vain , Palès , des facrifices ou des 
oblations confiftant en lait , comme 
le témoignent Ovide & Horace, ce' 
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qui a fait conclure à Toflat qu’ils ÿ 
ajoûtoient un chevreau : ainfi cette 
défenfe étant répétée jufqu’à trois 
fois immédiatement après les loix 
qui concernent les folemnités , il eft 
facile de conjefturer que cette loi 
avoitenvûe quelque pratique obfer-i 
vée dans les fêtes des paiens. 

La défenfe de lier le mufeau dti 
bœuf qui bat le gtàin , ( o ) a été 
faite dans le même efprit * tendant; 
à faire connoitre aux Juifs que tout 
ouvrier eit digne de fon fataire & 
doit avoir les alimens nécelfairesi 
Guillaume de Paris eftime quelle 
tendoit aufli à condamner la i'uper- 
llition de certains peuples qui avoi- 
ent le bœuf & la brébis telement eu 
abomination qu’ils ne foudroient pas 
que ces animaux touchaient aux 
moiflons. Enfin Tertullien & Théo- 
doret croient que c’etoit une inftr'u- 
élion générale pour les homes de 
pratiquer envers leurs femblables la 
charité & la douceur , puis qu’elle 
devoit s’étendre jufqu’aux animaux 

( # ) Dcutcr. z j. 
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înêmes : c’elt ainfi que les Pythago- 
riciens, félon le témoignage de Por- 
phyre, s’exerçoient à ces vertus mo- 
rales , en les pratiquant envers les 
animaux mêmes deltitués deraifon. 

Il y avoit encore quelques loix parti- 
culières concernant la propreté , fi né- 
ceflaire dans les pais chauds , recomman- 
dées fous de féveres peines. Tout com- 
merce charnel etoit défendu entre marit 
& femme pendant un certain temps après 
la naiflance de l’enfant , & lors que la 
femme avoit fes fleurs, ou quelqu’autrc 
accident pareil , ou que les homes avoienc 
des ulcérés ouverts, une gonorrhée, quel- 
que pollution no&urne > tout ce que tou- 
choient les femmes dans cet état , chaife* 
lit , table ou quelqu’autre meuble que ce 
fût , etoit réputé impur , & devoit être 
purifié fuivant la loi. 

Le précepte de ne point livrer un 
efclave qui le réfugie parmi les en- 
fans d’Ifraël , ( / ) eft entendue di- 
verfement par les interprètes. Quel- 
ques uns prétendant qu’il s’agit des 
efclaves des Ifraélites mêmes , lors 
qu’il etoient dans le cas d’un crime 
capital , d’autres des efclaves des 

(p) Dcut, ïj, 
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etrangers qu’il falloir recevoir pouf 
les attirer à la profeflîon du Judaïs- 
me , dans lequel cas la terre de Ju- 
dée auroit été un afyle pour les ef- 
claves etrangers. 

La lèpre etoit de toutes les maladies 
celle qui etoit réputée la plus impure , 
ce qui faifoit que ceux qui en etoifent in-* 
fe&és , etoient obligés de vivre féparés 
de leurs freres , jufqu’à ce qu’ils fûflent 
guerris : précaution dont les rois mêmes 
n’etoient pas exempts , Comme il paroit 
par l’exemple d’Azarias ou Ozias , qui 
aiant été frappé de cette maladie pour 
avoir voulu mettre la main à l’encenfoir 
fut démis du gouvernement & obligé de 
pafler le refte de fa vie dans une maifon 
ieparée tandis que fon fils Jonathan ma- 
nioit les reines de l’empire. ( ÿ ) 

Il y avoit de deux fortes de lèpre, l’u- 
ne qui etoit contagieufe & dont on dif- 
tingue trois dégrés : Je prémier quand 
la maladie ne fait que commencer , 
alors elle eft aifée à guérir ; le fé- 
cond quand elle s’elt communiquée 
au fang; dans ce cas elle ne peut 
être guerrie qu’à force de remèdes, 
& par un long régime ; enfin quand 
' ' - ‘ * * elle 

( 3 ) Lcvit. j 3 . 4 . R C g. jr. ; . , 
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elle eft invétérée & qu’elle a rongé 
les parties folides, elle palTepour ab- 
foluement incurable. 

La fécondé efpéce etoit plutôt une ma- 
ladie dégoûtante que contagieufe en élit 
même. 

Néanmoins'on. ne trouve pas que 
Moïfe ait preferit aucun remède 
contre cette maladie. La raifon que 
les Juifs en donent eft que c’etoit un 
chatiément envoie immédiatement 
de Dieu qui avoit déclaré aux en- 
fans d'Ifraël que leurs corps , leurs ha- 
bits Sc leurs maifons feroient exempt» 
de eette maladie qu’aufli longtemps qu’ils 
feroient fidels obfervateurs de fes loix. 
Aufti croient ils que la lèpre des 
maifons & des habits etoit un mal par- 
ticulier aux îfraélites & à la Judée. 

La lèpre des habits fe manifeftoit pair 
des taches vertes ou rôugéatres. Dès què 
l’on s’en appercevoit^ il falloit les porter 
aux prêtres qui décidoient s’ils dévoient 
être brûlés ou feulement lavés & purifiés, 
apparemment qu’il y avoit auffi des vers 
qui s’y multiplioient. 

Celles des maifons gifoit dans les pierres 
& le mortier , où il s’engendroit une au- 
tre forte de vers qui y faifoient des trous. 

Tont. II. S 
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& elle fe manifeftoit d’abord par une ef* 
■pcce de rouille. Souvent il falloit faire 
démolir la maifon quand après avoir été 
vuide quelque tejnps , & traitée avec des 
fumigations , la lèpre y continuoit fes ra- 
vages. 

Après avoir traité jen particulier 
de toutes les loix des Ifraélites* nous 
y ajouterons quelques 

OBSERVATIONS 

GENERALES 

Sur les Solemnités. 

N ’Y avoit ilîpas des fêtes avant 
celles queMo'ifeinftitüa par l’or- 
dre de Dieu? 

Les fêtes & les facrifices aiant une 
liai l’on fi étroite avec la religion que 
toutesles nations qui ont eu desdieux 
auxquels elles rendoient des homa- 
ges , avoient des fêtes particulières 
inflituées en leur honeur , Strabon 
en a conclu que c’efl un fentiment 
de la raifon naturele qui a porté les 
homes à inftituer des fêtes en Fho- 
neur des dieux , ajoûtant que quoi 
que l’on tiéne communément que les 
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nomes ne font jamais plus femblables 
aux dieux que quand ils font du bien 
à leurs femblables, ils le font encore 
davantage lors qu’ils honorent les 
dieux comme il faut ; & félon cet 
auteur les fêtes fe célebroient en fo- 
lemnifant les jours confacrés au cul* 
te des dieux, en fe r é joui flant, chan- 
tant la mufique , & s’adonant à Te** 
tude de la philofophie. 

Les Romains qui avbient émpruri* 
, té leurs folemnités des Grecs avoient 
des jours de fêtes en 1 honeur des 
dieux. Les autres jours s’appelloient 
néfaftes ou profeftes * dans lefquels 
bn vaquoit aux affaires publiques & 
particulieres.Ils avoient aufli desjours 
mitoiens appelles ïntercïs , dans lef- 
quels ort offroit des facrifices aux 
dieux en même temps qu’il etoit per-> 
mis de vaquer aux affaires civiles* 
outre les feriez & les foires . 

Les Paiens n’etoient pas feule- 
ment dans l’opinion que les fêtes 
etoient une inilitution de la natu- 
re , ils etendent même cette pen- 
fée à la maniéré de les célébrer* 
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é’eft pourquoi les loix des Athé- 
niens défendoient expreffément de 
faire aucun mauvais traitement à 
perfonne dans les jours de fête foit 
en public foit en particulier , aufli 
bien que de traiter d’autres chofes 
que de celles qui avoient rapport à 
la folemnité de la fête. 

Cela étant , il eft très vraifem- 
bîable que les anciens patriarches 
ont célébré des fêtes , de même 
qu’il eft confiant qu’ils ont offerts 
des facrifices. 

Ainft il n’eft faut pas ecou ter Spen- 
cer quand il dit que les Egyptiens 
& les Phéniciens aiant été de tous 
les peuples ceux qui fe font le plu$ 
fignalés par la folemnité de leurs fê- 
tes, comme le témoignent Hérodo- 
te, Philon , Biblius , & Lucien ,c’eft 
d’eux que les fêtes des Ifraélites ont 
fciré leur origine* 
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Sur les Sacremens. 


> 1 


L Es Ifraélites avoient ils des fa-, 
cremens ? 

Puis qu’il n’y a point de religion 
fans facrement il n’y a pas de doute 
que les Ifraélites , qui avoient une 
religion fi faint-e n’aient eu plufieurs 
facremens ; en effet , félon S. Tho- 
mas , tout ce qui tend à confacrer 
les homes au culte de Dieu elt fa- 
crement. 

Il y en avoit pour les prêtres Sc 
pour le peuple , qui les uns auili 
bien que les autres dévoient i. être 
initiés au culte de Dieu , comme le 
peuple l’etôit par la circoncifion , & 
les prêtres par la confécration. 
Faire lïfage des ceremonies tendant 
à honorer la divinité , comme fai- 
foit le peuple en mangeant; l’agneau 
pafchal , & offrant des facrifiçes , 
& les prêtres en mangeant les pains 
de propofition, 3, Se purifier de ce 
qui peut elbigner du culte de Dieu 
à quoi férvoient les fréquentes af- 

S nj 
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per fions , & purifications & les fi** 
crifices particuliers pour le peuple; 

& les ablutions despiés, & des mains; 
auffi bien que les tonfures des poils 
pour les prêtres. 

Et comme nous avons fuffifam- 
ment traité de toutes ces chofes, 
il ne nous refte qu’un mot à dire de 
la circoncifion. ' 

Les caufes natureles & dire&eç 
defon inffitution fontprémierement 
qu’elle devoit être une proteftation " 
publiquedu culte du vrai Dieu ,qu’ A* 
braham avoit embraffié en quittant 
fa famille & fon pais pour fuivre 
Dieu qui lui avoit ordoné de fe cir^ 
çoncire auffi bien que fa famille. • 

z. Qu’elle tendoit à diminuer la 
çoncupifcençe en retranchant une 
partie de la chair dans l’endroit où 
elle domine le plus , & qui en eft 
comme le k foier , en quoi Dieu avoit 
peut être auffi en vue d’infpirer de 
l’horreur pour les mœurs des ChaK 
déens chés qui les mariages entre 
peres & meres , freres & fœurs e- 
tpient ufités , & même ordonés en 

* _ . ’ ' ■ • j > j / 1 j 1 . ? 
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certains cas , puis que pour être ma-»- 
ge il falloit être né de la mere & de 
fon fils , comme le témoigne ce vers 
d’un Poète : 

Nam magus ex tnatre Ç$> guato 
najcatur oportet. 

auffi bien que pour les abominations, 
qui fe pratiquoient dans les myfte- 
res de Priape , où l’on rendoit un 
culte particulier à cette partie de 
Thome que la pudeur ordone par- 
tout de cacher. 

3. Pour diftinguer le peuple de 
Dieu des autres nations : ce qui e- 
toit néceflaire pour l’empêcher d’i- 
miter leurs mœurs , étant mêlé avec 
elles , pour rendre la multiplication 
qui lui avoit été promife plus fenfi- 
ble , & plus remarquable , & faire 
connoitre que le mefïïe en qui tou- 
tes les nations dévoient être bénites 
conformément à la promette faite à 
Abraham etoit né effectivement de 
fa race. 

Les peres ont aufli remarqué que 
la circoncifion etoit deftinée à pré- 
ferver des inçurfions des démons . 

S iv 
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qui dévoient redouter le fceau da 
Dieu , à lignifier l’effufion du fang 
de l’agneau immolé pour les péchés 
du genre humain, être une figure du 
fcatème&de lacirconcifionducœur. 

( r ) 

La circoncifion n’etoitpas fondée 
fur la loi de Moïfe , mais fur l’ordre 
que Dieu avoit donq à Abraham de 
retrancher le prépuce le huitième 
jour , en avertiffant que toute chair 
dont le prépuce ne feroit point cir- 
concis feroit retranchée du peuple 
pour avoir violé l’alliance de Dieu 
( Genefe 17. ) mais il n’y avoitrien 
de itatué ni par rapport à la perfonç * 
qui devoit faire l’operation , ni tour 
chant la maniéré de la faire. Ainfi il 
etoit libre au pere de la faire lui mê- 
ine ou de la faire faire par quelqu’au- 
tre qui eût l’adrefle néceilaire pour 
' s’cn bien acquiter. . , 

L’inftrument dont on. fç fèrvoit 
ordinairement etoit un couteau ou 
rafoir fait d’une certaine pierre , 

• ( r )• Voies cc que nous en avons die tom. i« 
jpag. i£i. & fuir, | : - 

•vi • ' 
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dont le tranchant etoit moins dange- 
reux que de ceux d’acier. Au moins 
etoit ce des couteaux de pierre que 
Dieu ordona à Jofué de faire pour 
circoncire les Ilraélites , lors qu’ils 
furent entrés dans la terre de Cha- 
naan ( Jofué ?. ) & il y a apparence 
que les Ifraélites pouvoient en avoir 
appris l’ufage des Egyptiens qui s’en 
fervoient pour ouvrir les corps qu’ils 
vouloient embaumer. 

Les parens n’etoient pas tenus de 
porter l’enfant au tabernacle ni au 
temple ni à la fynagogue, mais l’ope- 
ration fe faifoit dans les maifons par- 
ticulières. 

Le pere ou quelqu’un de fes amis 
tenoit l’enfant entre fes bras tandis 
que celui qui faifoit l’operation te- 
nant le prépuce d’une main ou avec 
des petites pinces faites exprès , le 
çoupoit de l’autre, & qu’un troifié- 
me tenoit une ecuelle remplie de fa- 
ble pour y recevoir le fang qui en 
couloit. 

Celui qui faifoit l’operation por- 
toit enfuite la bouche à la partie blef- 
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fée pour en fucer deux ou trois fois 
le fang qu’il crachoit dans un goblet 
de vin : puis il mettoit une poudre 
ftiptique fur l’endroit avec un ban* 
deau. 

Il ne manquoit pas d’y avoir des 
formules de prières & de bénédi- 
ctions pour être emplôïées dans cet- - 
te cérémonie. Lors que l’appareil 
etoit appliqué celui qui avoit fait 
l’operation approchoit le gobelet de 
vin mêlé de fang des lèvres de l’en- 
fant en proférant ces paroles du pro- 
phète Ezéchiel ( chap. 1 6.) vis en 
ton fang : récitoit le pfeaume 12.8. 
fœpè expugnaverunt me à juventu - 
te me a , & louhaitoit aux parens qu’ils 
euflent la fatisfaétion d’affilier aux 
noces du nouveau né. La cérémonie 
ctoit célébrée par des grandes dé- 
monftrations de joie, & c’etoit alors 
que l’on donoit le nom à l’enfant. S 

Quoi que toutes ces cérémonies 
ne loient pas aulli anciennes que la 

§ Vide Fag. in Deuter. io. j Mof. Kotz. in tra* 
Ibtu de circumciiïone fol. iij. j Maina. tratt. de 
«ire. c.i.ici. i Buxrorf. fyn. J ud. C. 4. i Qyandj: 
4c cultiit ciccumc. j, Hcbr. Luc* 1 . 
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pirconcifion , les Juifs y en ont en- 
core ajoûté de plus récentes , où il 
ne manque pas d’y avoir de la fuper* 
ftition , comme de placer trois chai- 
fes , l’une pour celui qui fait l’opera- 
tion , l’autre pour celui qui tient 
l’enfant , .& la troifiéme pour Elie, 
qui , quoi qu’invifible aiïifte , félon 
eux , à la cérémonie , d’ecrire ces 
mots , Adam & Eve , Lillith vas 
fen , fur des morceaux de parche- 
min qu’ils appliquent aux quatre mu- 
railles de l’appartement , aufli bien 
que les noms des trois bons Anges, 
auxquels ils recommandent de pré- 
ferver l’enfant du pouvoir de Lillith 
qu’ils croient 1 avoir été la prémiere 
femme d’Adam & fe plaire , depuis 
qu’elle eft féparée de fon epoux , à 
tourmenter les femmes en couche, 
& les enfans nouveaux nés , fur tout 
les mâles, f 

Si les enfans mouroient avant d’a- 
voir reçû la circoncifion , ils ne laif- 
foient pas de la leur doner , afin d’e- 
viter la malédiction prononcée con- 

4 Vide Leon, de mod . part. 4. c. 8* 

■- ■ ■ t v • X 
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tre ceuxqui négligeroient ce devoir, 
& dont Moïfe penfa être la vidime. 
Néanmoins ils fe contentoient alors, 
. _ prépuce , & de le 

jetter dans le cercueil avec le corps: 
mais il y a longtemps que les plus fa- 
ges des Juifs ont retranché cette cé- 
rémonie comme ridicule &fuperfti- 
tieufe. ' 

Maimonidès allure que l’operation 
pouvoir fe faire même par un fervi- 
te A ur incirconcis ou une femme pour- 
vu qu elle ne fût pas paiene ; encore 
i^auroit il pas fallu recommencer la 
cérémonie Hune tele. femme la voit 
faite. H 

Le Tàlmud ajoute que les juges, 
en cas que les parens négligeaient 
de circoncire leurs enfans , etoient 
tenus, lors que la chofe venoit à leur 
connoifîance , de leur faire admini- 
llrer le facrement ; & que li les juges 
etoient eux mêmes négligens , ceux 
tjui n avoient point été circoncis dé- 
voient , aulfi tôt qu’ils avoient atteint 
l’àge de connoiflancé y fe faire re- 
trancher le prépuce , parce que fans 
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cela ils etoient dans une violation 
Continuelle de la loi. 

Sur les Sacrifices. 

i • * . * 

T Ous les facrifices pratiqués dans 
l’ancienne loi avoient ils été or- 
donnés de Dieu ? 

Dieu les avoit commandés comme 
tendant à déclarer le domaine foii- 
verain qu’il a fur toutes les créatures 
tant à raifon de la création , que 
pour la délivrance de la fervitude 
â’Egypte. Et S. Thomas allure que 
les patriarches en ont offert par tine 
infpiration intérieure de Dieu, parce 
que , comme dit Tertüllien , il n’ap- 
partient qu’à Dieu de marquer la 
maniéré dont il veut être honoré. 
(/) Le dofteur de l’ecole eftime 
même qu’il eft de la raifon naturele 
d’offrir des facrifices à l’être que 
nous regardons comme notre fupe- 
rieur & duquel nous dépendons. (/) 

( f) Deus folus potuit docere ut fe vcllet orari. 
( t ; De ratione naturali eft facrificia oft'erre ci 

3 uem nobis fupcriorcm crçdimus & à quo depeiu 
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Mais le principal but des facrifîctff 
lévitiques etoit de figurer les chofes 
futures & principalement la viétimé 
pour les péchés , que Jéfus Chrift a 
offerte , comme toute l’ecriture & 
les peres le connoiffent. (u) 

Mais Dieu n’a il pas déclaré qu’il 
n’avoit que faire de tout cet appa- 
reil de facrifices ? 

Les endroits de l’ecriture ( x) où 
Dieu témoigne qu’il ne veut point 
de facrifices & d’oblations , d’holo- 
cauftes ni de facrifices expiatoires * 
qu’il ne mangera pas de la chair des 
boucs & des taureaux ; que les facri- 
fices qui lui font agréables font un 
cœur contrit & un efprit humilié & 
font connoitre que Dieu n’en avoit 
pas befoin , & qu’il ne les a comman- 
dés que pour les raifons qu’il avoit 
' en vue , favoir pour détourner fou 
peuple de prendre part aux facrifi- 
ces prophanes des nations , pour être 
des figures des facrifices fpirituels, 

( u ) In viétimis pecorum . . . prophetiam celc* 
brabant futurs: viétimae quam Chriftus ohtulit. 

( * ) Pfeaumc 39, cité par faint Paul Heb. !•* 
pfeaumc 4*. Ifaic. 
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Je louange , de mifericorde,dedour 
leur& d’humiliation, & pour figurer 
lefacrifice de JéfusChriit. (jvi) 

Guillaume de Paris trouve enco- 
re d’autres raifons de l’infiitution des 
facrifices: la prémiere pour honorer 
Dieu. La deuxième pour imprimer 
des fentimens de fa juftice. La troi- 
fiéme pourreconnoitre la main bien- 
faifante de l’auteur de tous biens. La 
quatrième la fandification de ceux 
qui les offrent. La cinquième pour 
avoir commerce & familiarité avec 
Dieu. La fixiéme pour réunir le peu- 
ple de Dieu en un feul & même cul- 
te. La feptiéme pour y attirer par 
la participation aux victimes offertes. 

Des facrifices plus fimplices n’au- 
roient ils pas pû produire les même» 
effets ? 

Anciennement ils etoient plus fim- 
ples , confiflant en fruits de la ter- 

( y ) S. Jerome : non principaliter à Deo qux- 
f ta funt , led ne idolis ofterrentur . . . dicendo au- 
tem hoftias fe noluiiïc oftendit quii lex fpiritualia 
cft , Sc omnia quæ Judxi carnalitcr fàciunt à nobi» 
ipiritualitcr impleri. 

S. Aug. : cùtn datum eft quod promiJTum eft # 
ablata fuut proraiÆva a data (unt complaira. 
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re , ou quelques herbes , commè 
Porphyre & Apollonius .de Thiane 
le feconnoiffent , mais le peuplé 
Juif étant groflier & charnel & ac- 
coutumé à voir les facrifices d’ani- 
maux que les nations offroient , il 
falloit , pour le détourner d’y pren- 
dre part , lui prefcrire un culte ca* 
pable de le guérir de fon penchant 
à l’idolâtrie; 

Ainfi Dieu lui a ordonné de fa- 
crifier des boeufs , des chèvres, des 
chevreaux , des brebis , des colom- 
bes, des. pafleraux, des tourterelles, 
comme des animaux communs & 
dont ils pouvoient manger , appa- 
remment auflï parce que les Egyp- 
tiens adoroient la plus part de ces 
animaux comme des dieux , tels que 
le bœuf, le bélier , Le bouc , & que 
rien nepouvoit mieux perfuader aux 
enfans d’Ifraël combien ces divini- 
tés etoient chimériques , comme 
d’un autre côté en déclarant im- 
mondes d’autres animaux que les 
nations immoloient à leurs dieux , 
favoir le cheval au Soleil , le loup 
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à Mars t l'âne ‘à Priape a la biche àt 
Diane, le porc à Cerès ,. Je chien 
à Hécate , il faifoit ailes connoitre 
qu’il ne voijloit point être adoré à 
la maniéré des dieux des nations. 
f Et pour dire en un mot les rai-* 
fons myftiques que le peres ont trou-, 
vées dans ces facrifices , le bœuf , 
félon eux , fignifioit la force de Jé- ; 
fus Chrift , la brébis fon innocence, 
le bouc la laideur du péché dont il: 
s’eft chargé , la tourterelle fon union , 
avec Dieu , les peÿs de là colom- 
be fa douceur , la Tourterelle & la 
colombe fes deux natures ; comme 
regardés fous d’autres rapports les. 
ipêmes animaux purs fignifioient en 
général que l’on ne doit, rien offrir 
à Dieu que de pur ; & en particu- ; 
lier le bœuf fignifioit qu’il faut im- 
moler l’orgeujf, la brébis les mou- 
vemens déraifonnables, le bouc la; 
luxure , &c. ' 

Les oblations confifloient en pain , 
fleur de farine, épis , fel,- huile , en-; 
cens î ce que les nations ont dans la- 
fuite imité , bien loin que f’obla^ r 
Tom i II. T 
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Cion du pain & du vin ait été eni<f 
pruntée des païens * comme le pré- 
tend Spencer i cai* outre que le* 
patriarches l’offroierit , ainfi qu’il pa- 
roit par les fàcrifices de Caïn & dé 
Melchifedéch , ch'és lés païens l’on 
«ri verfoît une partie à terre & lé 
refte etoit diftribué ;au lieu que tout 
etoit verfé chés les Ifiaélites. 

Au contraire Dieü avoit défendu 
le lait , auili bien que le miel* parce 
que les idolâtres sert fervoient dans 
les fàcrifices de Jkcchus , Priape , 
Janus , des nympnes , des dieux in- 
fernaux 9 auffi bien qu’en l’honneur 
des héros* 

Il y avoit dé trois fortes de fàcrifices* 
l’holocaufte, les fàcrifices de propitiation 
ou pacifiques, 6c les fàcrifices expiatoires; 

Celui qui offroit un holocaufte mettoic 
la main fur la tête de la vi&imc pour fî- 
gnifiér qu’il en transferoit le domaine à 
Dieu * Car quoi qu’elle tendît dire&ement 
à honorer Dieu elle ne laifloit pas d’être 
pour le pêché 5 au (fi fort fang etoit ver- 
i& fur l’autel pour témoigner qu’elle etoit 
mife à mort à la place de celui qui l’of- 
ftoit. ( 2 ) 

( * ) Eufcbc <3c Thçod. 
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Il etoit défendu (a ) aux filles d’I- 
fraël d’exercer la profeffion de fefiimeê 
publiques & aux enfans d'Ifraël de fré- 
quenter les proftifuées j & le vcrfet fui* 
vant défend d’offrir dans la mai fondu Sei* 

§ neur le prix de la proftitution 6c celui 
'un chicii» 

C’eftque chés les Egyptiens, dans 
l’ifle de Chypre , en Afrique , & en 
Phénicie > en Àflÿrie & en Grèce » 
félonie témoignage des auteurs, il 
ÿ avoit de honteufes pratiques âu3t 
quelles le pt ophéte Michée fkit allu- 
fîon i ( b ) d’honorèr les divinités 
par la pïoftitution , & de leur of- 
frir des fàcriflces du produit qüi en 
revenoit» 

Pour ce qili eft dü chien cha* 
cun fait que les Egyptiens adoroient 
Anubis fous la figure d’un chien * 
qu’un poète appelle pour cela , U - 
trator Anubis , & apparemment que 
le prix des chiens lui etoit aufficon^ 
facré. 

(4) Deuter. 

\ b ) Chap. 

T ij 
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«for h tabernacle & V Arche] v 

4. •». - U* < •. '* î - • 

. » • ' r . • /• . . 

* . , : >' • «... .Î. • • . : • ‘ J 

S Penceri rie prétend il pas aulü 
que : le Tabernacle & l’Arche' 
aient ^eté cônftruits à l’imitation de 
quelque .çhofe de femblâble chés 
ies païens ? ... 

Il n’a gâfde de manquer. Il af- 
firme que le tabernacle a été fait à 
l’imitatiori du tabernacle de Mo- 
loch , malgré les textes formels de 
l’ecriture qui portent ( c ) que Moï- 
fe le fit faire fuivant le model que 
Dieu lui avoit fait voir fui* la mon- 
tagne', outre que c’etoit un type 
de. Jéfus Chrift & de l’Eglife. 

Nous ne nous attacherons point 
à répondre à tous les argumens fri- 
voles qu*il prétend faire valoir : nous 
obferverons feulement que le taber- 
nacle de iVloloch fi’â point été por- 
té dansrle défert , comme il le prér 
tend , mais dans le temps que les 
Juifs furent transférés à Babylone. 
Car s’il avoit été dans le défert, Moï- 

( c ) Exod. zf. Aft. 7 J - 
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fe en auroit parlé , & l’auroit brifé 
Comme il a fait au fujet du veau d’o t. 
•'Les temples des faux dieux n’e- 
tôient dan? leur origine quedestom- 
béaux drefles en l’honneur des grands 
homes pour recevoir leurs mânes t 
que leurs concitoiens eroïoient èf- 
rer à l’entour par amour pourlèurs 
corps, comme le prouvent S. Clément; 
& Prudence. ( d ) Aii lieuqueTe ta- 
bernacle etoit comme le pavillon d’up. 
'roi. "/ ; ' y ’ >; *’ ;î 'y* 

Les paiens eftimoijsnt que les dieux 
etoient renfermés dans leurstemplés 
& leurs images , au lieu que les Ifrac- 
lites ne pouvoient avoir une tête 
teroïance du Dieu du ciel& de la ter- 
re , quoi que , comme l’ explique S. 
Thomas, les homes étant corporels 
'aient beioin d’un lieu où Dieu fe plai- 
de à être honoré & à fe manifelter 
pour les engager à s ? en approcher 
avec plus de réVerencei ; \^' .* ■' ; 

Si dans la fuite les paiens ont fait 
des tabernacles & dçs arches c’eft le 

- * »* • * r *»• I • • ; * » y » *■ / • 1 

( d ) Et tôt templa dcûqi Romæ quot in urbe 
fepulchra hcroum numcrafe licct. 

T uj 
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démon qui les a fait faire, parce qu*fl 
n’eft pas feulement le finge , mais 
auffi le corrupteur de la religion. 

Voici fur quoi fe fonde Spencer 
pour affirmer que l’arche du taberna^ 
cle a été faite fur le fliodel de cek 
Jes des païens. 

Il y en avoit de pareilles que l’qn 
portoit dans les fêtes des dieux. El- 
les etoient enjolivées de quantité de 
raretés , comme celle qui çtoit dans 
le temple de Junon , qui etoiç gar- 
nie de figures d’or & d’y voir, félon 
Paufanias. Elles avaient des cou- 
rones * comme c’etoit la coutume 
d’en doneç aux dieux * ainfi que le 
témoigne Euripide. Enfin s’il y 
avoit quelque différence entre l’ar- 
che du tabernacle & celles des faux 
dieux 9 c’eft que Dieu avoit retran-» 
ché ce qu’il y avoit de fuperftitieuaç 
dans la ftrufture de ces arches. 

Tout cela pouroit mériter d’être 
réfuté fi Spencer prouvoit que ces 
,’arches eullent été en ufage avant 
celle que Moïfe fit construire par 

l’prdrç dçDieu, 

* • • ; » « 
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Sur le gouvernement des Juifs . 


Q Uelle çfpéce de gouvernement 
formoit la république dTfrael^ 
* La meilleure forme de gou- 
vernement félon l’opinion univerfel- 
Jement reçue eft çelle qui done à 
tous les membres de Peut une part 
dans l’adminiltration des affaires pu- 


bliques \ & comme tous ne peuvent 
pas opiner & juger par eux mêmes, 
ils doivent çhoifir des principaux 
d’entre eux pour manier les affairé^ 
en leur nom. Tele etoit la forme du 


gouvernement des enfans d’Ifrael. ( e ) 
Néanmoins leur gouvernement n’è- 
tojt pas telement ariftodémocratiquè 
qu’il ne fût proprement une théo- 
cratie, non feulement naturele , maiç 
même civile & politique. C’eil ce 
qui paroi; 1. par les expieflions de 
lecriture qui aUribuent à Dieu le 


( t ) Erit apud rc&iffimura rcx , ( Moïfes ï com 
gregatts principibus populi cum tribubuj Ifra'cl. Dcu 
ter. 2 j. Ou comme il y a dans rHcbrcux,la para 
phrafc Chaldaïquc Sc dans Philon , & fuit ftt i* 
tfraü # & d vu S. Eticaç , là. 7. frinctpt . 


. 
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régne & la domination fur les Juifs j 
(/) qui appellent le throne du roi 
des Juifs le throne du Seigneur , le 
jugement des principaux du peuple 
le jugement de l’eternel. ( g ) Et eu 
termes formels le Seigneur , roi dl- 
frael. 

z. Parce que c’eft le Seigneur qui 
leuradoné des loix, qui décidoit 
fur les différends , qui rendoit fes 
oracles du propitiatoire , & que la 
guerre fe faifoit en fon nom. ( h ) 
Toutes fondions qui appartiénent à 
la rpîauté. : ; . .. \ ' 

3. Parce qu’il etabliffoit les juges, 
les généraux , les magiftrats , com- 
me il a fait J ofué , Gédéon, Otho- 
niel , les feptante anciens , dont au- 
cun n’avoit nulle marque de fouve- 
raineté. ( i ) 

4. Parce que c’etoit au Seigneur 
que l’on païoit le tribut , qui confi T 
itoit dans la moitié d’un ficle, & que 
g’etoit avec lui que les Ifraélites a- 


' / ) Jud. 8. j, Regum 8. & 11. 

* g ) 1. Paralip. 25». 2. Paralip. 13. Deuter. 1. 
h ) Exod.- ï8. num. 27. Jofuczj. Judic. 20. 
; ) Num. il. & 28. Jud. 3. * 
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voient fait alliance immédiatement. 

(*) 

5\ Parce que le tabernacle etoit 
comme le pavillon du roi , qui avoit 
pour miniftres & officiers les prêtres 
& les lévites, & qu’il gouvernoit les 
enfans d’Ifraël avec la même autho- 
rité que les rois le faifoient à l’egard 
des peuples qui leur etoient fournis: 
ce qui fait que Jofeph appelle le gou- 
vernement du peuple une véritable 
théocratie. ( / ) 

Enfin les juges & les princes des 
Juifs n’etoient que comme des lieu- 
'tenans & des vicaires à qui Dieu do- 
noit fes ordres ; comme il avoit pré- 
fcrit , prévoiant que dans la fuite les 
Juifs voudroient avoir un roi à la ma- 
niéré des autres nations , la conduite 
«que lui & fes fuccefleurs dévoient 
tenir dans le gouvernement , aver- 
tifiant de les choifir du peuple & de 
lie pas établir des etrangers fur le 
throne : ce qui s’entend de l’eledion 
volontaire , & non pas , comme le 

( k ) Exod. 24. & 30, 

( l ) Ecclefiaftic. 17. .• 
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Î >rétendqient le$ Zélateurs , dans le 
èns qu’il ne fallût pas obéir aux roi* 
etrangers qui par force dominoienl 
fur eux, puis que le$ prophètes Jeré- 
mie ( m ) & Ezéchiel ( n ) recom- 
mandent aux Juifs de fe fqumettre 
au roi de Babylone, 

Aux peuples avec qui ils etoient 
en guerre les chefs du peqple dévoi- 
ent leur offrir la paix ( q ) ce qui ne 
doit point être etendu aux peuples 
deCnanaan , comme le prétendent 
Maimonidès & Moïfe de Cotz,puis 
qu’il paroit par plufieurs endroits de 
lecriture ( / ) qu’ils dévoient être 
exterminés ,à moins qu’avant d’être 
forcés ils ne demandaient la paix 8c 
n’abjuraffent l’idolâtrie. ( ^ ) 

Avant d’en venir à la force il falloir 
effaïer la voie de douceur, conduite 
qui a été pratiquée par tous les fages 
politiques : ce qui fait dire à Denya 
d'Halicarnaffe , non autè ad res ve- 


ut ) Chap. j. 

* ) Chap. 18. 

• ) Dcuter. 7. 9 e ioI 
p ) Ibid. zo. Jud. a. 
9 ) jofui u* 
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Viendum quàm tentât a fit verborum 
vif\ & a Vologéfes dans Tacite, 
fgquitate quàm (anguine , caufâ 
quàm armïs retinere farta majora 
bus malueram. 

Chacun devoit mettre fa confiaâ- 
ce dans le Seigneur, & c’etoit àquoi 
les prêtres ne dévoient pas manquer 
d’exhorter les combattans. ( r ) 

Il fallait renvoier tous ceux qui 
etoient timides ou qui aiant contra- 
rié quelques nouveaux attachemens 
etoient moins courageux pour s'ex- 
pofer aux fatigues & aux périls de la 
guerre. ( /) 

L’on ne devoit point abufer de la 
victoire , mais en ufer avec douceur 
& modération, en épargnant les fem- 
mes , les enfans , les animaux , les 
arbres & les campagnes , hormis à 
l'egard des nations contre lefquels 
Dieu avoit juré une guerre eternelle* 
raifon pourquoi les filles des Madia- 
nites ne furent point épargnées ; & 
cette clémence a été obfervée par 

ir) Dcutcr. 1Q, 

(H Ibid. 
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tous les grands conquerans. ( £ ) 

< i •' ’ ' : ?.*••• 

7 

•' - ^*0 /<? r . 

* • ■ . "■ v.t • \ ‘ V \ '• 

D ieu avoit promis , dans l’entretien 
que Moïfe eut avec lui fur la mon- 
tagne, qu’il envoier oit Ton ange pour fer* 
yir de conduêteuj- aux Ifraélites , & les 
introduire dans le pais de Chanaan , avec 
^flïïrance que s’ils etoient obéiflans à la 
voix & fe préfervoient des pollutions des 
peuples qu’ils aîloient fubjuguer , il ré- 
panaroit telement la terreur parmi les na- 
tions qu’elles n’oferoient leur réfifter , 
ajoûtant qu’ils ne les détruiroient pas en 
une feule fois , crainte que les bêtes ne fe 
multiplialfent en grand nombre dans des 
païs dont ils ne pouroient occuper qu’une 
petite partie , mais qu’ils en feraient la con- 
quête fuccefTivement , jufqu’à ce qu’ils le 

foirent étendus depuis la mer rouge juf- 

. | . . 

( t ) Alexandre dans Q. Curce: cum capivis-& 
feminis bellum gcrerc non foleo } armatus fit oportet 

flucm oderim. ' 

Camille dans Tlte Live : arma habemus non adver- 
Tùs eam ertarem cui etiam captis urbibus parcitür , 
fed.advcrfùs armatos. 

. Philon : diftum eft antiquis, ità amicitiâ utendum, 
lit non pütenturnullae intfcrv'enire pofle inirfliclti* i 
jtà traâandas offenfas , ut amicitia fperetur j tero po- 
re belli parandaquaj adpacemSÔcpacis quae àdfacf 
Juin funt neceflaria. I 
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qu’à celle des Philiftins 6c depuis le dôA 
fert jufqu’au fleuve. 

Immédiatement après , Moïfe eleva 
un autel en l’honneur de Dieu , 6c y offrie 
des holocau fies. Enfuite aiant lû tous les 
articles de l’alliance aux Ifraélites , 6c exi- 
gé d’eux qu^ils les obferveroient fidele-, 
ment , il ratifia cét engagement en faifant 
îxfperfion du fang des vi&imes fur l’autel j 
fur le livre , fur le peuple , cérémonie qui 
fut accompagnée d’une autre circonftancc 
remarquable favoir qu’il fit dreffer douze 
pierres , une pour chaque tribu comme 
un monument de cette alliance entre Dieti 
6c les enfans d’Ifraël. 

A peine Moïl'c eut il achevé cette ce-' 
rémonie , qu’il prit avec lui Aaron , Na- 
dab & Abiu , 6c foixante 6c dix anciens y 
6c les mena dans un endroit delà montage 
ne où Dieu leur dona une marque fenfible 
de fa préfence , en offrant à leur yeux uni 
throne qui etoit fous fes piés pàrfemé d’e-^ 
toiles , 6c qui fembloit être de faphir. 

Dieu ordona enfuite à Moïfe 6c â Jo- 
fué de monter fur un endroit de la mon? 
tagne plus elevé , que n’etoit celui où il 
avoit été avec Aaron , Nadab 6c Abiu , 
6c les anciens , aiant confié le gouverne- 
ment à Aaron 6c à Hur pour l’exercer 
durant le lejour qu’il feroit fur la mon- 
tagne. Aufii tôt que Moïfe fut monté y il 
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y dut une nuée qui enveloppa la montais 
ne de finaï , où la gloire du Seigneur fé 
manifêftoit en fàifant paroitre la montas* 
ne tout en feu aux yeux des enfans d’I- 
fraël. 

Le feptiétae jour Dieu appella Moïfé 
du milieu de l’obfcurité* & ce légiflatcur 
y aiant pénétré* il arriva jufqu’au fommet 
de la montagne* où il relia quarante jours: 
ce fut là que Dieu lui dona les deux tables 
de pierre lur 
mens etoient écrits du doigt de Dieu, («J 
fcc qu’il lui préferivit la maniéré dont le 
tabernacle , l’arche d’alliance , & toutes 
les autres chofcs quiyavoient rapport dé- 
voient être faites , dont l’exécution fut 
commife enfuite à Bezéléel de la tribu de 
Juda , & à Ooliab de la tribu de Dan* 
deux homes que Dieu avoit remplis defon 
èfprit pour les rendre propres à fe bien 
acquiter de la tâche qui leur etoit impo* 
fée. ( x ) 

Cependant le peuple voïant que Molle 
reftoit longtemps fur la montagne s’af- 
Çembla tumultueufement autour d’Aaron 
pour l’obliger à lui faire des dieux qui les 
fcrçcédalfent, ne fachant, difoit il, ce que 
Moïfc etoit devenu. Aaron leur dit de lui 
apporter les joiaux d’or de leurs femmes 


( ¥ ) * 4 - 

( * ) Ibid. chap. 31. 


I 
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ic de leurs en fans : ce que le peuple aians 
exécuté , Aaron les jetta eu moule , te en 
un veau de fonte. Sitôt que ce peuplé 
le vit formé, il s'écria, ce font là les dieux f 
6 Ifiraél , qui font tiré de f Egypte. Aaron 
de fon côté drefla un autel devant cette 
idole , & indiqua une folemnité du Sei- 
gneur au lendemain $ & dès le matin les 
Ifraélites infenfés offrirent des holocauftea 
& des facrificcs de propitiation , & fo mi- 
rent à boire, à manger & à fe divertir. ^) 
De quoi s’aviierent les Ifraélites 
de fe faire faire une pareille idole? 

Moïfe leur avoit promis que Diea 
envoieroit fon ange pour lui fervir 
de guide , & ignorant de quelle ef- 
péce devoit être ce conducteur , ils 
prirent ce terme dans un fens Egy- 
ptien , & voulurent avoir une figura 
pareille à celle d’Apis qui avoit celle 
d’un veau & que les Ifraélites avoient 
adoré en Egypte , comme il eft dit 
au 14. chap. de Jofué. Et aux xo. & 
2,3. du prophète Ezéchiel 5 & S< E- 
tiéne témoigne manuellement qu’ils 
avoient en vûe une fuperftition Egy- .< 
ptiéne. Audi eft ce le fentiment de 

( 7 ) Exod. 3*, 
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Philon & des peres. Pour J ofeph qui 
etoit prêtre * il a jugé à propos de 
fupprimer un événement fi peu glo- 
rieux à fon prédéceiFeur. Au lieu 
que Moïfe qui a eu plus d’egard' 
pour la vérité que pour l’honeur de 
îon frere , n’a pas hiéfité à doner une 
preuve fi humiliante de fa fincerité. 

• Efl il -bien poilible qu’Aaron ait 
èu une tele foiblefTe ? Ne feroit ce : 
point quelqu’autre du même nôm 
quife feroit rendu coupable d’uné' 
tele prévarication ? 

La plupart des Juifs rejettent li 
faute fur quelques Egyptiens , St 
prétendent que ce ne fut point le 
frere de Moïfe qui dona à l’or des 
enfans d’Ifraël la Forme d’un veau , 
mais .un enchanteur Egyptien par le 
moïen de quelque préitige. 

Il y a eu aufli parmi les Chrétiens 
un auteur qui dans un livre ( z ) 
qu’il a dédié au Pape , s’eit doné mil- 
le peines pour jultifier cette adion 
du grand prêtre des Ifraélites , pré- 
tendant qu’il n’avoit fait cette figu- 

- rô 

( * ) Moncæus lib. de vitulo aureo. 
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jre qu à l’imitation des chérubins, fuir 
lefquels ils avoient vu que Dieu s’ap- 
paroifloit. ; . . •> . n . , 

r Mais les chérubins n’avoient pas 
la figure d’un veau ; Moife n’etoic 
pas encore defeendu de la monta- 
gne où Dieu lui avoit doné le mode! 
de chérubins , & par coriféquent , 
ni les Ifraélites ni Aaron ne favoient 
encore de quelle figure ils etoient ; 
enfin fi c’eût été des chérubins , ils 
ne les auroientpàs appellé des dieux. 

Dans quelque fentiment quefoient 
les Juifs fur ce fu A , ils font moins 
ferupuieux que Jjfcph qui n’a pas eu 
la moindre exeufe à alléguer pour 
juftifier une aftion que Moife con-/ 
damna dans fon frere avec la der- 
nière féverité. 

; j î 

Moi Je defeendant de la rhohtàgH'èi 

G Ependant Dieu informa Moife de ce 
qui fe pafloit au camp , l’avertiflant 
que puis que ce peuple etoit fi indocile, il 
alloit l’exterminer , & que pour Moife 
li le rendroit pere d’un peuple nombreux : 
mais ce genereux légi dateur aima mieux 

Jom.‘ II. V' 
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intercéder pour les coupables , repréfen* 
tant à Dieu , que les Égyptiens en pren- 
draient occafion de triompher * & le fup- 
pliant de fe fouvenir d’ Abraham , d’Ifaac 
& de Jacob , à qui il avpit promis de 
mettre leur pofterité en pofiefHon du pais 
de Chanaan . 5 . ($ç il ne cefla de folliciter le 
pardçn du peuple qu’il n’eut détourné 
Dieu du deflein' qtf’il avoit formé contre 
ces ingrats. . ; 

i Apré£ . avoit réuÎH à fléchir la colere 
de fon Dieu juftement irrité , il prit a- 
vec lui fon ferviteur Jofué 8c les deux ta- 
iles écrites de côté 8c d’autre de l’ecritu- 
re de Dieu , 8e. deüÉpndit de la montagne. 

É.t. Jofué enténqjpt les cris du peuple 
s’imagina que l’on febattoit dans le camp.' 
-Mais Moïle répondit que ce qu’il enten- 
*doit n’etoit point des cris de combattans, 
-mais de gens qui fe. diverxifloient 5 8c 
s’etant approché plus près il apperçût le 
veau d’or 8c le peuple qui danfoit à l’en- 
tour. Il en fut ,fi faifi de colere qu’il bri- 
fa les deux tables au pie de la montagne. 

. Après quoi il . .reprocha ,à.Aaron le crime 
qu’il avoit commis , ajoutant, qu’outre 
l'horrible, péché auquel il avoit contribué, 
! il avoit dénué les enfati 3 d’ifraël au mi- 
lieu de leurs enemis , voulant dire par là 
ju’il avoit publiquement expofe aux veux 
le tout l’univers leur penchant à l’idolâ- 


Digitized tsy GïîSgle 



H-I S T O R I Q_ü E. 31 { 
trie , & les avoir prives de la prote&idri 
qui etoit feule capable de les faire triom- 
pher de leurs enemis , & de les introdui- 
re dans le pais de Chanaan. 

Aaron ne manqua pas de réjetter U 
faute fur les inftances féditieufes d'un 
peuple dont le penchant au mal etoit fi 
connu } mais Moïfe fans avoir egard à de 
fi frivoles exeufes ne fongea qu’à détrui- 
re l’idole , qu’il réduifit en poudre , & 

3 u’il dona à boire dans de l’eau aux enfans 
’lfraël ; & pour punir le crime il fê mic 
a crier à haute voix , que ceux qui font du 
parti du Seigneur Je joignent fi moi. A lors tous 
les enfans de Levis’etant attroupés autour^ 
de lui , il leur ordona de la part de Dieu 
de prendre leurs epées , de paffer ôc re- 
payer à traver le camp d’une porte à l’au- 
tre , tuant tous ceux qu’ils rencontre- 
roient , fans diftipftion de parens du d’a«* 
mis. Ce qui fut exécuté au prix du fang 
de vingt trois milles des coupables. Moï- 
fe promis des bénédiétions à la tribu de 
JLévi qui avoit fignalé fon zèle pourl’ho- 
neur de Dieu., Le crime ainfi expié en 
partie, Moïfe harrangua le peuple auquel 
- il repréfenta l’enormité defon péché , l’af- 
furant néanmoins qu’il alloit faire tputfon 
pofîible pour défarmer la colere de Dieuj 
- ce qu’il fit avec tant de zèle Sc de ferveur 
qu’il fe foumeitoit à ctre effacé du livre 

7 ij ' 
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de Dieu , en cas qu’il ne voulut pas pat^ 
doner au peuple. Mais Dieu lui fit cettë 
réponfe remarquable. Celui qui aura péché 
centre moi fera celui là que j'effacerai de mon 
livre } mais allés conduire ce peuple , ou je 
vous ai dit fous la conduite de mon ange qui 
marchera devant vous. Pour moi je punirai 
cette iniquité au jour de ma vengance. ( a ) 
Cependant à ce pardon etoit jointe 
une condition que le , 'peuple expierait du 
moins en partie Fa rébellion par un aéte 
public & folemnel d’humiliation , condi- 
tion qui fut remplie immédiatement après 
par les enfans d’Ifraël en célébrant une fê- 
te folemnelle durant laquelle ils fe dépouil- 
lèrent de tout ce qu’ils a voient de plus pré- 
cieux & que les juifs obfervent annuelle- 
ment jufqu’à cë jour; 

Dans le même temps Dieti pour empê- 
cher d’un côté que Moife ne fuccombât 
fous le poids des travaux qui lui etoient 
impofés 8c pour lui doner de l’autre une 
inarque particulière de fa faveur trouva bon 
de lui accorder la grâce qu’il lui avoit de* 
mandée de lui faire voir fa gloire en l’a- 
Verti (Tant qu’il ne pouroitvoir fa face : ce 
qu’il n’etoit permis à aucun vivant : mais 
il y a j lui dit Dieu , un endroit auprès de 
moi j ou vous vous placer é s fur une pierre , & 
lors que ma gloire pajfera je vous metter ai dant 
( à ) Exodé ji. « 
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({ /ro# pierre , taWïr _/V pafferai , £s? 
îw#; protégeant de ma main “vous me verés par 
derrière , *»<*« pour ma face vous ne la pour é s 
voir. ( £ ) , 

r<?/0#r fur la montagne. 


A Près cela Moïfe paffa de nouveau 
fur la montagne , où il relia l’ef- 
pace de quarante jours & autant de nuits 
fans boire ni manger , les emploïant à 
la conftru&ion de deux autres tables pa- 
reilles à celles qu’il avoit rompues, félon 
l’ordre de Dieu , & à recevoir de nou- 
velles inftru&ions de fa part , après quoi 
il retourna vers le peuple , ne fachant pas 
lui même qu’il fortoit de fon vifage deux 
raïons de la gloire de Dieu , qui lui fai- 
foient paroitre comme deux cornes. Mais 
Aaron êc les enfans d’Ifraël s’en étant ap- 
percû , Moïfe pour temperer cet éclat 
mettoit un voile toutes les fois qu’il vou- 
loir parler au peuple & l’otoit lors qu’il 
. Revoit recevoir les ordres de Dieu. ( c ) 


Conjlruftion du Tabernacle. 

M Oïfe ordona de la part de Dieu aux 
Ifraéütes de faire leur offrande de 
ce qu'ils voudraient doner pour faire le 
lb) Exod. 33. 

< c ) Exod. $«. „ ... 
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tabernacle , l’arche , lès vaifleaûx lès 
habits pontificaux. Ce qu’ils exécutèrent 
avec tant de zélé , & de promptitude , 
qu’en un jour Mo'jfe vit à fe$ pies une 
quantité plus que fuffifante de pierres pré^ 
cieufes , d’or , d’argent , de cuivre , de 
pourpre , d’ecarlatc, dfe cramoifi, de fin 
lin , de bois de fittim &. d’huiles aroma- 
tiques : toutes matières qui furent miles 
entre les mains des ouvriers, qui travaille-? 
rent avec tant de diligence * qué le taber- 
nacle fut achevé en mains de fix mois Sc 
<JrefTé au pié de la montagne de Sinai le 
prémierjour du premier, mois. ■ t i j j 
y Mais Une chofe qui éft à remarquer c’eft 
que pendant que les ouvriers mettoient ,1a 
main à l’œuvre le peuple ne cefloit d’ap- 
porter tous les matins quelque^ choie de 
nouveau , ce qui les obligea à.reptefenter 
à Moïfe qu’il y avoit plus qu’il ne falloir. 
Sur quoi le légiflateur fit publier à: haute 
4oix qu’aucun n’eut rien à apporter da- 
vantage («d i \Ci - c . -jVjv: a: ■ . 

Peu de temps apres qu’Aaron {k les fils 
furent inftallés dans le îàcerdoce , les 
chefs de chaque tribu comparurent devant 
Moïfe & Aaron , & préfenterent à Dieu 
pne offrande cô n fi liant en 'fix chariots, 

dont chacun e'toit tiré par deux bœufs ; 

• • * •* ’• . - ; 

( à ) Exod. jf. ic 
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Moïfe la reçût &: elle fut mifeàpart pour 
le fervice du tabernacle. ( e ) 

1 + • - - * « >• ' j i *j ,/ j * l r/ ' • ; 

Punition des enfans à' Aaron. 

-if -j. a t-.u j’jx . .J Zj) . 


A Peine Aaron eut il été inftallé dans 
la dignité du fàcerdôce* qu’il eut la 
douleur de vpir Tes deux fils Nadab & 
Abiu tués par un feu du ciel pour avoir 
ofé brûler de Tencens dans le tabernacle 
fur un feu étranger j malgré la défenfe de 
Moïfe , cjui ôrdôna que leurs corps fuf- 
fent portes hors dû camp & enterrés avec 
défenfe à Aaron fes deux autres üls 
Eléazar ôç Ithamar d’en faire apcun deuil, 
réTcrVant cette cérémonie aux' lévites & 
a la maifon d’Ifràël.'Sur cela Moïfe par 
J’ ordre de Dieu défendît à, Aaron ,& à Tes 
fils pour eux & leurs fuccelfeurs de boire 
du vin ni aucune liqueur capable d’eny- 
vrer, quand lés fondions de' leur charge 
,les appelleroient dans le tabernacle , afin 
qu’ils fûflent en état de difeerrier entre lé 
faint & Te prophane , le pur & l’impur, 
& d’inftruirè âù juile les enfans d’iiraël 
dans les ordonnances de DieUl (/) c 
Çette défenfe dénoncée fous peine de 
mort a fait conclure aux Juifs , & la cho- 
? Te eXl affés vraifemblable , que ces fils d’ Aa- 

' ■ .c - ; 

, \< * ) N,mn. 7. . , 

. , C f) Levit. 10. 

- X r i, u ' WT • 

V iv 
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ron étant yvres lors qu’ils allèrent brûle* 
de l’encens prirent du feu avec eux fans 
faire attention qu’il y avoit toûjours dans 
|e tabernacle du feu deftiné à cet ufage. 

Murmure des Ifraélites. 

L E fécond mois de la fécondé antiée. 

de la fortie d’Egypte la nuée fe leva 
de deflùs le tabernacle ce qui fut un lignai 
pour les enfans d’Ifraël de fe mettre en 
marche. Moïfe dit a Hobab fils deRaguel 
Madianite , que l’on croit être le même 
que Jethro,de les accompagner, lui pro- 
mettant des grandes récompenfes , afin 
de leur enfeigner lçs lieux où ils dévoient 
camper , comme connoifiant mieux le 
pais. Ils marchèrent trois jours fous les 
aufpices de la nuée j car elle s’elevoit lors 
qu’il falloit partir, &alors Moïfe s’ecrioit 
levés vous , Seigneur , que vos enemis [oient 
Üijfipés , (5? que ceux qui vous ha'ijfent fuient , 
devant votre face-, & quand elle le repofoit 
fur le tabernacle , ce quietoit un fignal 
de s’arrêter , il difoit, retournés , Seigneur , 
à la multitude de l'armée d'Ifraél. 

Cette marche qui paroillbit de trop lon- 
gue haleine aux enfans d’Ifraél excita leurs 
murmures. Dieu s’en étant irrité excita 
un feu qui dévora l’extrémité du camp* 
inais Mçïfe ^iant intercédé pour ces in* 


- 
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f rats , l’embrafement ceffa , & le lieu fut 
ppcllé à caufe de cela embrafement. ( g ) 
D’autres cris féditieux pouffes par une . 
foi mulliere de gens de tous états qui a- 
yoient accompagné les Ifraélites , foute- 
pus par ceux ci mêmes jetterent Moïfe 
dans une nouvelle confternation.Onn’en- 
tendoit que des plaintes de gens qui etoient 
dégoûtés de la manne, & qui regrétoient 
les viandes & les légumes qu’ils avoient 
en abondance en Egypte. Nous nous mor - 
fondons ,difoient ils , avec cette manne , nous 
n'avons autre chofe devant les yeux que de la 
manne. 'Toujours de la manne. Moïfe en fit 
des plaintes au Seigneur , le friant de le 
décharger du péfant fardeau de conduire une 
• multitude aujfi indocile , lui étant impojfible 
de trouver de la viande fujffamment four con- 
tenter leur convoitife déréglée , ajoûtant que 
s'il ne le jugeoit pas à propos , il lui plût du . 
moins le retirer du monde . 

Le Seigneur eut egard à fa jufle dou- 
leur & lui commanda de choifîr foixante 
& dix des principaux d’entre les enfans 
d’Ifraël ^promettant de leur accorder une por- 
tion de l'efprit de Moïfe , & de fournir le 
lendemain une fi grande quantité de viande 
qu'il y en aur oit pour un mois , £5? qu'ils en 
feroient encore plus dégoûtés que de la manne 
même. Moïfe répondit qu'il y avoit ftx cent 
ii) Num. 10. & ix. 
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mille homes ,.£*? qu'il faudroitunç infinie quant 
fi té de chairs de bœufs & de moutons qui ra- 
majjer prefquç tous les poifi'ons de la mer pour 
les rafidfitr. Mais le Seigneur lui répliqua 
qu'il ver oit par les effets que rien n' et oit im- 
fofiibk à fa main toute pyiffante. 

En eflfet Pieu prit de l’efprit qui etoijc 
dans Moïfe , & en favorifa les leptante 
qui avoient .été choisis , & qui fe mirent 
à prophétifer , confervant ce don le relie 
de leurs jours : & comme il y a appa- 
rence que Moïfe avoit çhoifi fix per.- 
fones de chaque tribu , ce qui faifo it 
lé nombre de feptante deux. Il y en 
eut deux à qui le fort ne fut pas favorable, 
& qui pour cela ne furent point conduits 
au tabernacle. Néanmoins ils reçurent le 
don de prophétie auffi bien que les autres. 
Ils s'appelaient Eldad &'Médad. 

Jofué les vaïant prophétifer voulut leur 
faire impofer filence par Moïfe : mais cet 
home de Dieu au lieu de le faire dit à Jo- 
fué , qu'il n' avoit pas fujet d'être jaloux pour 
lui 9 13 qu'au contraire il Jeroit à fouh ait er 
que tout le peuple prophétifât que Dieu 
leur donât Jon efprit. § 

ïLe don de prophétie accordé à 
xes deux homes a doné lieu à un 
âropofte-urvdc ftbriqyerun ouvrage 


S Num. n. 


. J 


j 



r 


Historique. 
fous le titre de prophéties d’Eldàd- 
& deMédadquieft cité parHermas. 

Pour les rabbins ils font partagés 
fur l’objet de ces prophéties : quel- 
ques uns d’eux s’imaginant quelles 
prédifoient la deftrudion'de Gog& 
de Magog , d’autres la venue dëS 
cailles , & quelques autres là mort 
de Moife dans le défert, & le choix 
que Dieu feroit de Joiué pour lui 
fuccéder. 

i ; Les Ifraélites etoient campés alors 
dans l’Arabie pétrée à une difta’ncë 
peu confiderable de la mer rouge-, 
de l’autre côté de laquelle un vent violent 
excité par le Seigneur amena une fi'pfô- 
digieufe quantité de cailles que non- feule- 
ment le camp , 'mais aufli tout le teraîn 
d’alentour à l’a diftance d’une journée de 
(chemin en etôieàt couverts. 

Ces oifeaux ne voloient que la hau- 
teur de deux coudées au deflus de la terre : 
ce. qui dona au .peuple la facilité de lés 
prendre tout le jour te la nuit , iaùfli 
bien que le lendemain , te le moins que 
chacun en avoit ramafle ctoit dix mefurés 
ou gomors y que l’on croit être de cinq 
boifleaux chacun; mais à peiné etoifent 
ils raifahés de cette nouriturê que Dieu 
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frappa le peuple d’une plaie fi extraordi- 
naire qu’il y en eut un grand nombre d’emr 
portés : ce qui fut caufe que le lieu fuç 
appellé les fepulchres de la concupifcence . -f 

Aaron 13 Marie contre Moïje. 

E Tarçt partis de là ils vinrent à Hafe- 
roth ( b ) où Aaron elt Marie fafœur 
s’eleverent contre Moïfe au fujet de fot\ 
epoufe qui eft appellée Ethiopienne ^ 
quoi qu’elle futMadianite , ce qui 
a fait croire à Jofeph que c’etoit 
Tharbis & non pas Zéphora , mais 
il y a plus d’apparence que le mot; 
de Cufcienne ou Ethiopiénne etoit 
un terme de mépris , comme qui 
diroit Mauricaude , à moins de di- 
re que Madian etoit dans le pais 
de Chus ou du moins fort près. 

Il y a apparence que le fujet de 
cette querelle etoit une impruden- 
ce de Zéphora qui avoit parlé avec 
trop de vanité du commerce intime 
& familier que fon epoux avoit avec 

la divinité : ce qui engagea Aaron 

Marie à lui répliquer que Dieu n’ avoit pas 

î Num. n. 

( h ) Ibid. 
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jjaflé à Moïfe feul , mais à eux auflî. 

Dieu prit le parti de Moïfe , qui etoit 
le plus doux de tous les homes , félon 

l’eloge qu’il fait de foi même , & 
s’etant irrité contre le frere & la fœur , 
de Moïfe, il les fit venir tous trois à l’en- 
trée du tabernacle où il fit à ceux ci de 
fortes reprimendes , ajoûtant qu'il n'y a - 
•voit perfonne comme fon ferviteur Moïfe auffi 
jidel , & à qui il parlât face à face & 
bouche à bouche , comme il vouloit bien le fai- 
re à fon egard. En même tems Marie fut 
frappée de lèpre , & la nuée dona le fi- 
gnal de partir. Mais Aaron aiant avoué 
fia faute , pria Moïfe d’intercéder pour 
fa fœur. Elle en fut quitte pour être fé- 
parée du camp durant fept jours pendant 
lefquels le peuple refta à la même place. 

Efpions envolés en Chanaan. * 

E N fuite le peuple reprit le chemin de 
Cadès borné dans le défert de Pharan. 
ce fut là que Moife reçut ordre de choifir 
douze homes , un de chaque tribu , du 
nombre defquels ctoient Jofué'& Caleb , 
pour les envoïcr en Chanaan avec commif- 
fion de reconnoitre tout le païs , d’exa- 
miner la force des villes , aufii bien que 
( i ) Ibid. chap. iz. 
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celle deshabitans, la nature eft la fertî* 
7 lire du .terroir. En quarante jours ils par- 
coururent tout le p aïs, aianteté à Hebroil 
.ville bâtie, fept ans avant Tanis & où il 
y âvoit de la race d r Enac , fait le trajet 
'depuis le défert de Sin jufqu’à Rahob. 

' Ils pafl'erent en revenant par la vallée 
d’Eshcol appellée autrement le torrent 
.du raifin, où ils coupèrent une grape d’u- 
c pe prodigieule grandeur qu’ils fui pendi- 
rent fur une perche pour être portée par 
n deux homes , auflî bien que des grénades 
& des figues qu’ils avoient cueillies au 
» meme éndroit. 

* i • r\ • r* t't r r , 


Leur rapport. 

i i . • 

E Tant revenus heureufement aü camp 
ils allèrent faire leur rapport à Moïte 
& à Aaron en préfence des anciens 
detout le peuple , à qui ils vantèrent l’ex- 
cellence du païs & firent voir les fruits ex- 
- puisqu’ils en avoient rapportés. D’un au- 
• trecoté ils relevèrent la force deshabitans, 
- la grandeur & les fortifications dés villes, 
* donant un plan de la fituation des peuples. 
( Cette derniere circonftance excita un mur- 
mure du peuple contre Moïfe , par çc 
qu’il et bit queftion de combattre contre 
; des nations u, redoutables. 

Mais Calebs’etantmis ea devoir de fai- 
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tt céflcr le murmure , en faifant entendre 
qu'il et oit faeik de Je mettre en pojfejjion du 
' pais , les dix autres qui avoient été avec 
lui tinrent un langage tout oppofé , fou- 
tenant que c'étoit une chofe impojfibie , que 
c'ttoit Un païs qui dévorait fie s habitons , que 
les homes y et oient d'une grandeur piodigiea- 
fe , fur tout les defcendttns d' Enac qui étaient 
‘ d'une taille fi mohfirueüfe qu'ils ne paroi J] oient 
auprès d'eux que comme des faut ere lies.' ( k ) 

Murmure du peuple à ce fujet. 

T Oute la nuit: fepafla en lamentations 
& le lendemain la fédition recom- 
mença avec encore plus de véhémence 
contre Moïfe & Aaron.Et tout le peuple 
fouhaitoit d’être mort en Egypte ou de 
* périr dans le défert , plutôt , difoient ils, 
que de paffer par le tranchant de l'epéeif voir 
leurs femmes if leurs enfans emmenés en ef- 
1 clavage. 

Sur le champ la réfo lotion de retourner 
en Egypte fut confirmée , & l’on penfoit 
déjà a choifir un conduéteur. , 

Moïfe & Aaion, Jofué ôc Caleb eurent 
' beau fe profterner devant -cette multitu- 
de , déchirer leurs vétemens, & représen- 
ter combien cette rébellion contre le Seigneur 
' etoit 'honteufe j qu'il n'y avoit rien à craindre 
( *’) lbid.thap. ij. 


Digilized by Google 



3*4 Chronologie 

de la part de ces peuples qui etoient fans ajf • 
'fience , tandis qu'eux mêmes etoient ajfûré s de 
la protection divine j tout cela ne fervit qu’à 
aigrir davantage les efprits des lâches I- 
fraélites qui commençoient à courir aux 
pierres , lors que Dieu fit paroitre fa gloi- 
re fur le toit du tabernacle d’une maniéré 
fi fenfible que tous en furent témoins , 8c 
entendirent les termes menaçans dont Dieu 
s’expliquoit avec Moïfe. 

Sa punition . 

L E fpe&aclè réprima l’ardeur des Sé- 
ditieux que Dieu menaçoit de détruire 
par la pefte , en même temps qu'il promettait 
à Moïfe de le rendre chef d'un autre peuplé 
encore plus nombreux. 

* Moïfe eut recours à fes remontrances 
ordinaires & réuflit à fléchir la vengeance 
divine jufqu’à un certain point. Cependant^ 
ce font les paroles de' Dieu même , de tous 
ceux qui ont vâ ma Majefté en Egypte & les 
merveilles que j'y ai opérées auffi bien que dans 
le défert , & qui n'ont pas laijfé malgré cela 
de me tenter par dix fois en réfiftant à ma pa- 
role , il n'y en aura aucun qui ait feulement 
la fatisfaftion de voir le pais que j'ai juré à 
leurs peres de doner à leur pofterité , à l'exce- 
ption de Caleb £ 5 ? de Jofué -, & adreflant , la 
parole aux Ifraélites mêmes , il leur dit: 





H ï $ T O R I -Q_U fe. 3 if 
je jure par moi même que je vous traiterai com- 
me vous l'avés mérité, tous tant que vous êtes , 
hormis les enfans qui ne font pas au deffus de * 
vingt ans. V ous laijftrês vos corps dans cette 
folitude , ou je vous ferés errer pendant qua- ' 
rante ans , autant tannées que les députés ont 
emploié de jours à parcourir le pais , êfi je me 
déferai ainfi d'une race aujfi perverfe que vont' 
êtes , il n'y aura que vos enfans que vous avés 
dit devoir être la proie des enemis qui y entre * 
ront afin qu'ils voient combien vous avés. été 
lâches de méprifer une terre auffi excellente & 
de vous foulever de la manière que vous ï'aVés 
fait. t 

Pour ce qui eft des dix témoins dont le 
faux rapport avoit occafioné la rébellion, • 
ils furent fur le champ frappés d’une mort 
(oudaine en préfence du Seigneur. 

Les Ifraélites donant toûjours dans les 
extrémités contraires , apres avoir beau- 
coup déploré le jugement que Dieu avoit 
prononcé contre eux , fc raflemblerent le 
lendemain fur le haut de la montagne, où 
aiant confefle leur faute , ils s’ecrierent 
qu'ils etoient prêts de marcher à la conquête 
du pais: Moïfe leur repréfenta que cette en* 
treprife et oit une nouvelle tranfgreffion , qui 
auroit des fuittes d'autant plus funefies que 
Dieu n'etoit point avec eux 5 mais ces indo-- 
ciles , aveuglés fur leur propre malheur, 
fans fe foucier que l’arche ne fût point 

Tom . IL X 
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avec eux , ni que Moïfe reliât au camp, 
voulurent aller à l’attaque , & les Amalér- 
cites & les Chananéens qui etoient mai* 
très de la montagne en firent un grand 
carnage & les repouflerent jufqu’à Hor- 
ma. ( / ) 

Etat des Ifraélites dans le défertj 

D Epuis ce temps leurs campe- 
mens furent de plus longue du- 
rée qu’auparavant. Moïfe n’en com- 
ptant que trènte fept%, au lieu que le 
campement à Cadesbarné etoit le 
quinziéme depuis leur départ d’E- 
gypte, c’èft à dire en un an & demi. 
Durant cet intervalle la providence 
divine prit un foin tout particulier 
de former cette nouvelle génération 
à laquelle etoit réfervée la conquête 
du pars de Chanaan. La colomne 
miraculeufe leur fervoit conltam- 
ment de guide, & la manne de nou- 
riture. Moïfe d’ùn autre côté coh- 
tinuoit d’avoir des entretiens avec 
Dieu & comme fi tant de faveurs ne 
fuffifoient pas éneore pour les aflurer 

X ( ) Nunft. 14. 
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3es foins paternels de Dieu. Les ha- 
bits du peuple & en particulier leurs 
fouliers tant ceux des homes que des 
femmes & des enfâns relièrent en- 
tiers non obftant de fi longues & dé 
fi fréquentes marches. ( m ) 

. Tant de faveurs jointes au châti- 
ment qui fùivôit toûjours de près là 
rébellion auraient du produire un 
effet propprtioné aux foins & à la 
tendreffe de Dieu.Néanmbins il n’ar- 
riva encore que trop de rébellions 
que Moïfe a rapportées fans mar- 
quer ni le temps ni le lieu. 

Violateur du Sabbat lapidé, 

L Ë premier événement dont il foit fait 
mention enfuiteeil le zélé que le peu- 
ple témoigna contre un home qui fut trou- 
vé recueillant du bois le jour du fabbat. 
Ôn l’amena devant Moïfe qui le fit met- 
tre en prifon jüfqu’à ce que Dieu eût or- 
donné la peine qui devoit être infligée au 
violateur du fabbat, Sc quand le Seigneur 
leur eut dit que le crime commis par cet 
home devoit être puni de mort, ils le me- 

( m ) Dcuter. 8. & %$. 

X ij 
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nerent à l’inftant hors du camp & le lapi- 
dèrent. ( » ) 

* , •» % # * * 
». • « 

Révolu de Corê de fes adhcrens . 

P Eu de temps après foit dans le 
défer t de Sinaï où à Cadesbar- 
jné où à Jothbath , Coré arriéré petit 
fils de Lévi , Datharl j Abiron , & Hoft 
qui etoient de la tribu de Ruben, s’éle- 
vèrent contre Moïfe & Aaron à la tête 
de zfO. des principaux de la fynagogueen 
leur reprochant qu'ils s'élevaient J'ur le peu- 
ple du Seigneur. Moïfe fe prolkrna à terre 
& répondit à Coré &: à toute la multitu- 
de que le lendemain le Seigneur ferait con- 
naître qui il avoit choifi : vous n'avés , dit il , 
qu'à prendre vos encenfoirs , & celui que le 
Seigneur choifira fera choifi. Pourquoi vous 
élevés vous de la forte , fils de Lévi ? Ne 
vous devroit il pas fuffire que vous aiés été 
choifis pour fervir au tabernacle fans vouloir 
vous attribuer auffi les fonctions du facerdoce? 
Enfuite Moïfe envoïa appeller Dathan & 
Abiron , qui lui firent la réponfc la plus 
infolente en lui faifant dire qu'il devoit fe 
contenter de les avoir tirés d'un auffi bon 
pais que l'Egypte poué les faire crever dans 
Te défert fans prétendre les dominer. Moïfe 
offenfé prit Dieu à témoin de fon in- 
( n ) Num. if. 
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nocence , 8c le pria de ne point agréer 
les facrifices de ces féditieux. 

Le lendemain Aaron s’etant préfenté 
d’un côté avec fon encenfoir , 8c les fac- 
tieux de l’autre avec les leurs à la porte du 
tabernacle , où tout le peuple s’etoit at- 
troupé , Dieu fit paroitre fa gloire , 8c 
commanda à Moïfe 8c à Aaron de fe J'épa - 
rer des rébelles , afin qu'il les exterminât. Un 
langage fi menaçant obligea Moïfe à in- 
tercéder en faveur du peuple , 8c à prier 
Dieu de ne pas punir V innocent avec le cou- 
pable. Enfuitc Dieu lui aiant commandé 
de dire au peuple de fe féparer des tentes 
de Ccré , Dathan , £5? Abiron , Moïfe s’a- 
vança vers eux fuivi des anciens d’Ifraël, 
£5? ordcna au peuple d'exécuter le commande - 
■nient de Dieu , défendant de rien toucher de 
ce qui appartenait aux rebelles , crainte d'ê- 
tre envclopés dans leur ruine. 

Cependant Dathan 8c Abiron étant for- 
tis , fe tenoîent à l’entrée de leurs tentes 
avec leurs femmes 8c leurs enfans 8c tou- 
tes leurs familles. Alors Moïfe déclara 
à Faficmblée que fi les Y c belle s mour oient d'u- 
ne mort ordinaire y il confient oit que l'on révo- 
quât en doute la divinité de fa mijfion , mais 
que fi la terre s'ouvroit incontinent Ifi les en- 
gloutijfoit tout vivans , il n'y auroit aucun 
lieu de douter que s' élever contre lui ne fût blaf- 
phémer contre le Seigneur. 

X'iij ■ 
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Ï L n’eut pas plutôt prononce ces paro 
les que la terre s’ouvrit en effet fbtis 
les pies des rébellës , & les engloutit aved 
leurs tentes & tout ce qui leur appartenoit. 

Tandis que le peuple s’ecrioit de fraïeur 
à la vûe d 7 un fpc&acle ‘ aufli redoutable. 
Un feii parti de la main de Dieu mit à 
mort les deux cent cinquante Complices. 
Sur le champ Eléazar fils d’Aaron eut or- 
dre de retirer leurs encenfoirs dü milieu 
des flammés , Ôc de les réduire en lames 

Î îour les attacher à l’autel tant à caufe qu’el- 
es avoient été fanétifiées par l’cnCenS qui 
y avoit été offert au Seigneur , que pour 
l'ervir d’avertiifement à la polterité de né 
point s’ingérer dans le minifterede laprê- 
trife à moins d’être de la race d’Aaron. 

Mais ce qu’il y a dé plusincompvéhen- 
lible c’eft que des le lendemain toute la 
multitude des enfàns d’Ifraçl fe fouleva 
contre Moïfe & Aaron, en leur repro- 
chant d'avoir fait mourir le peuple du Sei- 
gneur 5 & les ferviteurs de Dieu voïant que 
le tumulte alloit en augmentant fe réfu- 
gièrent au tabernacle ou ils ne furent pas 
plutôt entrés que Dieu fit paroitre fa gloi- 
r e , fe mettant en devoir d’exterminer 
foute cette race incorrigible. 


Digitized 


I - 



Histori q_u e. 331 
Cependant Moïfequifetenoitpro- 
fterné à terre auffi bien qu’Aaron, 
voulant parer un coup fi terrible en- 
gagea Aaron à prendre fon encen- 
loir , & à intercéder pour le peuple, 
fur qui la main drç Seigneur etoit 
déjà apéfantie. Malgré la diligence 
d’Aarqn qui avoit couru pour fe 
mettre entre les vivans & les morts, 
il y avoit déjà 14700. homes déter- 
minés. Mais l’interceflion d’ Aaron 
& le thymiame qu’il offrit défarma 
la colère de Dieu. ( 0 ) . 

Miracle en faveur eT Aaron. 

C Ependant afin qu’Aaron ne rcncon-» 
trât plus de contradiction dans l’e- 
xercice de fa charge Dieu jugea à propos 
de lui en confirmer la poflcfîion par un 
nouveau miracle. Aaron d’un côté & les 
chefs des douze tribus de l’autre eurent 
ordre d’apporter chacun une verge d’a- 
mandier avec leurs noms écrits demis. Ces 
verges furent mifesdans le tabernacle avec 
Un avertilTement que la tribu que Dieu 
choifiroit entre les treize , fa verge 

( » ) Nura. xfi. - 

X iv 
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fe trouveroit le lendemain avoir pro- 
duit des fleurs, & du fruit. La chofe 
.arriva comme il avoit été prédit , & ce 
fut là verge d’Aaron qui fut trouvée tele, 
& qui fut gardée dans le tabernacle pour 
être un monument de la rébellion des en- 
fans d’Ifraël,&un avertiflement pour eux 
de ne pas s’elever davantage contre Aa- 
von. ’j 

Quoi que les Ifraélites n’euflent rien à 
objecter contre un tel miracle, ils ne laif- 
ferent pas de faire des plaintes très ameres 
de ïa léverité des châtiemens de Dieu , 
qui fembloit vouloir les exterminer tous. 

Depuis ce jour il y eut une défenfe ex- 
preiîeàtous hormis aux fils d’Aaron d’en- 
trer dans le tabernacle fous peine de mort. 

, Idolâtrie des Ifraélites. 

C ’Eft là tout ce que Moïfe a écrit 
des Ifraélites pendant les trente 
neuf ans depuis la fortie d’Egypte, 
dont ils en errerent près de trente 
dans le défert de l’Arabie Pétrée. Ce 
n’efl pas qu’ils ne fe foient encore 
rendu coupables de plufieurs autres 
murmures. & aétes d’idolâtrie que 
Moïfe n’a pas jugé à propos de met- 
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tre par écrit , mais dont le fouvenir 
nous a été confervé par d’autres e- 
crivains facrés. 

Et ce feroit une chofe prefqtfe 
incroïable que les Ifraélites euflént 
pûfe rendre coupables de tant d’hor- 
ribles idolâtries fous les yeux de 
Moffe & en dépit non feulement 
des miracles de Dieu , mais aufli de 
fes châtiemens , s’ils n’etoient atte- 
lles par la plupart des auteurs facrés 
qui conviénent tous en, ce point 
qu’ils acquirent en Egypte un pen- 
chant fi invincible pour l’idolâtrie, 
& qu’ils perfillerent non feulement 
à rendre un culte religieux aux 
dieux Egyptiens , mais qu’ils fe fi- 
rent outré cela autant d’objets de 
leurs homages qu’ils furent à portée 
de connoitre de divinités parleco- 
merce qu’ils eurent avec les autres 
nations. Cependant on ne connoit 
que les noms de quatre de ces divi- 
nités qui font Moloch,Chiun,Mel- 
leom , & Remphan , catalogue que 
les Ifraélites n’eurent que trop de 
foin de groflir dans la fuite. 


• V 
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» t • * • 

( p ) y E premier mois de la quaran- 
JL/tiéme année leslfraélkes vinr 
rent camper dans le défert de Sin à Ca- 
dès , où mourut Marie fceur d’ Aaron , 
dont Eufébe allure que l’qn voïoit enco- 
re le tombeau de fon temps près de la vil- 
le de Petra capitale de l’Arabie Pctrée. 

Nouveau murmure faute de 
Moife & Aaron, 

T Andis qu’ils etoient là un nouveaij 
murmure occafioné par le manque 
d’eau s’éleva parmi eux , & Moïfe reçut 
ordre de leur en fournir , conformément 
à la priere qu’il en avoit fait à Dieu , en 
prénant fa verge & ralîemblant le peuple 
pour parler avec Aaron à un rocher qui 
etoit là , fur aflùrance qu’il en fortiroit 
de l’eau fuffifamment pour les homes & 
les bêtes. Moïfe le fit en difant : écoutés , 
rebelles & incrédules , croiés vous que nous 
puifions vous tirer de l'eau de ce rocher ? en 
même temps il frappa deux fois de fa ver- 
ge fur la pierre , dont il fortit une abon- 
dance d’eau, Mais ces paroles qui expri- 
Num. x*» 
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ploient de la défiance déplurent à Dieu à 
pn point qu’il prononça cette fentence 
contre Moïfe ôc Aaron : parce que vous 
riavés point ajoutés foi à ma parole , & que 
vous ne m'avés point rendu gloire en préfence 
des enfans d'Jfraël , vous riaurés point l'ho - 
peur d'introduire le peuple dans la terre que je 
lui donnerai. Le lieu en fut appellé Mertba 
gui veut dire débat ou contradiction . 

Le roi tTEdom refufe paffage. 

i 

M Oïfe après avoir adoré la féve- 
rité de la juftice de Dieu gui 
ne laide rien impuni envoïa des dé- 
putés au roi d’Edom pour lui deman- 
der la liberté de palier par fes terres, en 
lui repréfentant les maux que fon peuple 
avoit foufferts en Egypte , ôc les mer- 
veilles que Dieu avoit opérées pour l’en 
tirer , oc promettant de ne caufer aucun 
défordre , 6c de païer tout, argent com- 
ptant. Mais ce prince s’y oppofa avec tant 
d’obftination , menaçant de rélifter à main 
armée , que Moïfe fut obligé de tirer 
du côté de la montagne d’Hor fur les 
frontières de l’Idumée. 
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Mort dC Aar on. 

L A Moïfe reçut ordre de conduire 
Aaron & fon fils Eléazar au fom- 
met de la montagne à la vue de tout le 
peuple pour y fubir l’exécution de la fen- 
tcnce prononcée contre lui. Moïfe lui 
aiant oté fes habits facerdotaux dont il re- 
vêtit le fils , ce pontife païa le tribu à 
la nature & fut enterré fur la montagne, 
à ce que l’on croit un mardi pré- 
mier jour du cinquième mois ré r 
pondant à notre mois d’avril & la 
quarantième année de la fortie d’E- 
gypte dans la cent vingt troifiéme 
année de fon âge. Les Ifraélites en fi- 
rent le deuil durant trente jours. 

Guerre contre le Roi Arad. 

D ’Un autre côté un roi Chanancen, 
nommé Arad , à moins que ce ne 
foit le nom de la ville capitale , qui ha- 
bitait au midi aiant appris que les Ifraé- 
lites étaient venus par le chemin des 
efpions à deflein fans doute de pénétrer 
dans la terre promife par les paflages 
étroits vint leur livrer bataille , & aiant 
remporté l’avantage il fit du butin j mais 


Digitized by Google 



H I S T O R î Q_U E. 33? 
les Ifraélites s’etant engagés par vœu à 
détruire les villes de ce prince , fi Dieu 
leur livroit ce peuple , leurs prières fu- 
rent exaucées. Le Chananéen tomba entre 
leurs mains & paflaau fil de l’epée. Quel- 
ques unes de ces villes furent détruites , 
& la ruine totale des autres fût achevée 
fousjofué. ( ^ ) 

Serpent . 

I ls partirent de Hor par le chemin 
qui conduit à la mer rouge afin de 
cotoier les frontières de l’Idumée & vin- 
rent camper à Salmonah ( r ) où fe fen- 
tant fatigués , manquant de pain , & 
dégoûtés de la manne ils murmurèrent con- 
tre Moïfc avec tant d’audace 8c de vio- 
lence que Dieu pour les punir envoïa au 
milieu d’eux des ferpens brûlans qui dë- 
truifoient un fi grand nombre des cou- 
pables que les autres vinrent hum- 
blement confefler leur faute devant 
Moife , le conjurant en même temps 
d’emploïer fes prières pour faire cef- 
fer ce fléau. L’home de Dieu aiant 
intercédé pour eux le Seigneur lui 
ordona défaire un ferpent d’airain, 

( q ) Num. 21. 

( r ) Ibi 4 . chap. 33. 
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& de le placer fur un lieu elev^ * 
d’où ceux qui les regarderoient pûf- 
fent être préfervés dé là moft. (/) 

Torrent c£ Arnôn. 

y / 1 , 

A près qu’ils eurent été guerris par 
le moïen de ce rémede , ils marchè- 
rent du côté de Phunpn , connu depuis 
fous le nom de Métallo Phunon à 
caufe des mines de cuivre que l’on 
y trouve , & qui pouroit bien avoir 
tiré fon nom de Phunon prince d’E- 
dom. Ils allèrent de là à Oboth , que 
Pline appelle Eboda. Ce fut là leur tren- 
te feptiéme campement 5 le fuivant fut à 
Jeabarim fur les frontières du pais de Moab 
dans une partie du défert qui eft à l’O- 
rient. 

Immédiatement après comme ils s’ap- 
prêtoient à palier le torrent de Zered , k ' 
Dieu leur défendit dè commettre des hof- 
tilités contre les Moabites & les Ammo- 
nites , ni contre les Iduméens , parce 
qu’il leur avoit doné le pais qu’ils habi- 
toient, ( / ) & les obligea de faire un 
grand détour pour venir au pais de Cha- 

Ç f) Num. 2i. 

( t ) Dcutcr. 2.' 
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naan. Ils vinrent camper fur la riviere d’ Ar- 
non , qui fépareles Moabites des Amon> 
héens , & le jette dans la mer noire. 

Il fembleroit par les paroles de 
Moïfe , le Seigneur en fera de mê- 
ine au torrent d'Arnon quà la mer 
rouge , qu’il y fût arrivé quelque e- 
vénement miraculeux pour faire paf- 
fage aux Ifraélites , d’autant qu’au 
pfeaume 75*. il eft parlé de t or rens 
déféchés , & dans Habacuc chap. 
3 . de fondemens découverts , com- 
me Moïfe dit au même endroit que 
les rochers ont été inclinés. 

On convient que les paroles de 
Moïfe font obfcures , & comme on 
he voit nulle part dans l’ecriture qu’il 
foit arrivé au torrent d’Arnon rien 
de femblable à ce que Dieu à opéré 
fur la mer rouge , les plus habiles 
d’entre les Juifs & les Chrétiens e- 
piloguant fur les termes de l*hé- 
breux croient , les uns que c’eft de 
quelques places que Moïfe a parlé , 
d’autres qu’il a voulu dire qu’il elt 
écrit dans le livre des guerres du Sei- 
gneur ce que Dieu fit à la mer rou- 
ge & au torrent d’Arnon. 
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■ Pour ce livre des guerres dü Sei** 
gneur la plupart des Chrétiens elti- 
ment que c’elt un des livres qui ont 
été perdus : mais prefque tous les 
Juifs prétendent que c’elt le livre 
des juges prenant le verbe au futur i 
il fera dit. 

De cette folitude ils paflerent à 
Matthana , de là à Nahaliel , enfin à 
Bamoth oü Bamoth-Arnon , c’elt à 
dire leshautslieüx d’Arnon, & cam- 
pèrent au pié du mont Pifgah.'De 
là ils fe rendirent à Beer , lieu ain* 
11 nommé à caufe du puits que les 
chefs des Ifraélites y creuferent par 
Tordre de Dieu : aétion qui donâ 
lieu à Un cantique que Moife com- 
pofa pour être chanté par les enfans 
d’Ifraël, & dont le refrein etoit , 
montes , puits , afcendat put eus. 

Fin du fécond Tome » 
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Sa durée Ibid. 
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cle 164 

Vicaire du fouverain Sacrificateur i6f 
Des prêtres, divifion des familles d’Eléa- 
zar 6 c d’Ithamar en 24. clafles , aflem- 
blée de fouverains Sacrificateurs 167 
Défauts dont les prêtres dévoient être 
exempts , leur confécration , leur em- 
ploi , leur âge idS 

Des Lévites , villes qui leur apparte- 
noient ... 1 7 l 

Contradittion apparente de Moïfe fur l’e-i 
tendue de leurs fauxbourgs 172 

Si les prêtres 6c les lévites pofiedoient des 
héritages en particulier 175 

Des Néthinims , villes deréfuge , leurs 
privilèges , pratique des Juifs d’aujour- 
d’hui Ibid» 
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les des paiens. Réfutation de l’opinion 
. de Spencer fur ces queltions içS 

Sur le gouvernement des Juifs. Quelle efl 
la meilleure forme de gouvernement* 
Le gouvernement des Juifs etoit ari- 
llodemocratique & théocratiqueen mê- 
• me temps 299 

Ce que les Juifs dévoient pratiquer en gucr- 
, re à l’egard des ennemis , maximes des 
, grands conquerans 50 2 

Hiltoire du veau d’or 504 

Swr quel model il avoit été formé 307 
Pourquoi Jofeph a difllmulé ce fait 308 
Si c’eit Aaron frere de Moïfe , ou un E- 
gyptien du même nom qui en a été 
l’auteur. S’il a été fait à l’imitation des 
Chérubins comme le prétend un auteur 
dans un ouvrage dédié au pape Ibid . 

Moïfe defeendant de la montagne j tables 
' brifées , punition de l’idolâtrie du veau 
d’or* fête inftituée à ce fujet 309 

Comment Dieu fe fit voir à Moïfe 312 
Conftruétion de deux autres tables , face 
de Moïfe à deux cornes 313 

Conftruôion du tabernacle Ibid. 

Punition des enfan> d’Aaron 31J* 

Quel etoit leur crime . Ibid. 

Murmure des Ifraélites , inftitution du 
confeil des Septante favorilés du don . 
de prophétie. Ouvrage apocryphe fous 
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Nouveau murmure, faute de Moïfe & Aa- 
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Metallo-Phunon , Zered & Arnon riviè- 
res. S’il eft arrivé au torrent d’ Arnon 
quelque chofe de femblable à ce que 
Dieu a opéré dans la mer rouge 3 $8 
$«e livre des guerres du Seigneur 340 


Fin de la Fable. 



AVERTISSEMENT. 

» * » 


L ’On ne traitera de Vhïfldtre 
prophane , de celle des Dieux , 
f ÿ de la' mythologie du quatrième 
âge qu^ après que Vtitfloïre facrée 
aura été conduite jufqu'à la con - 
JlruBion du temple fous Salomon 
su commence le cinquième âge . 
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ERRATA, 

Page 1 6. ligne pénultième les os de Jacob; 
' & des autres patriarches lifés les os des au - 
très patriarches. 

27. 1. 11. donés 1. doné. 

57. 1 9. bon h bone. 

58. 1. antep. rapport 1. rapporte. 

H- 1- 3. Herodate 1. Hérodote , 

l. 13. lavinia 1. Lavinia. 

80. 1. 12. Seldin X. Sclden. 

124. 1. 14. devroit 1. devoit. 

127. 1. 2f . de 1. du. 

148. 1. 11. longueurs 1. longueur. 

*1. if. de 1. des. 

, if 7. 1. f. de \. du. 

. 166. 1. 10. les 1. le. 

175. 1. 7. ce 1. ces. - 
18p. 1. 6. donés 1. doués. 

1 99. 1. 12. de 1. des. 

267. 1. 8. à qui 1. à quoi. 

2.09. 1. 4. cent 1. cens. 

21 1. 1. 4. des 1. de. 

216. 1. if. de 1. du. 

223. i. 18. cependant quoique 1. cepen* 

1 * 


byXaOOgl 


! 36 * 

1. 2$. alqui 1. ai qui . 

11 %. 1. 19. qui mort 1. qui etoit mort» 
ifo. I. ult. muîtum I. mutuum. 

2fi. 1. zy. iftum 1. itum. 
zfj. 1. 1. en matière d'impureté ajou- 
tes propter indeliberationem aïïus , faute 
de délibération du coté de l’aéle. 

260. 1. I. traitra 1. naîtra. 

1. 29. qu'il efi 1. qu'il l'ejl. 
z 6 j. 1. 5. que 1. par.' 

286. I..20. des 1. de. 

287., 1 . ult. Léon de mod. 1 . Léon de,, 
Mod. 

290. 1. 17. humilié & 1. humilié . , 

31 6. 1. 13. des 1. de. 

521. 1 , -21. Cadès borné X.Cadès barné+ 

35f. 1. 4. ajoutés 1. ajouté 

339. 1.' 3. mer noire 1. mer morte* 1 
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APPROBATION 
DE M. DE QUAREUX, 

Licencié en Théologie de PUniverfitc 
de Louvain , Chanoine de PEglife collé- 
giale de St. Pierre , Préfident du collège 
de Ditfœi & Cenfeur apoftolique & roial 
des livres. 

lu le fécond tome de la Chronologie 
hljlorique & univerfele par M. Ûayot 9 &c. 
qui mérité comme le prémier d'être publié . 
A Louvain le if . Décembre 17 39. 

G. J. De Quaréux. 

APPROBATION 
DE M. HAGEN, 

Licencié en Théologie de PUniverfitc 
de Louvain , Chanoine de l’Eglife collé- 
giale de St. Pierre , Profefleur de la lan- 
gue Hébraïque & Préfident du collège de 
Maldery. # 

J'en penfe de même, A Louvain le 16. 
f)ecembre 173p. 

G, J. Hagen. 


Digiiized byrG6oglc 



APPROBATION 

De M. de Quareux, Licentié 
en Théologie de l’Univerfité de Lou- 
vain j Chanoine de l’Eglife Collégiale 
de faint Pierre » & Cenfeur apofto- 
lique & roial des Livres. 

J 'Ai lu le premier tome d'un Ouvrage qui a four 
titre Chronologie hiftorique Sc univerfe- 
le, &c. Par M. Gayot Do&eur es Arts, Scc, 
Non feulement , je n'y ai rien trouvé de contraire 
à la Foi ni aux bones moeurs : mais il ejl aifé 
d'y appercevoir que l'Auteur done des marques 
d'une profonde érudition , tant par lajujlejje avec 
laquelle il démtle les points de chronologie , que 
par la folidité de fes réflexions les remarques 
curieufes dont P ouvrage ejl embelli , & fur tout 
par fon habileté & la méthode ingenieufe avec 
laquelle il a concilié l'Hifîoire facrée avec la pro- 
fane. Un tel Ouvrage peut épargner aux per Jones 
occupées t les frais & le temps qu'il faut pour lire 
un grand nombre de livres , puifque celui là feul 
fournit le môien de s'inflruire de ce qu'il y a de 
plus utile (y de plus curieux dans l'ordre des 
temps. Doné à Louvain le 24 Mars 1739. 

G. J. DI Qu AREUX. 
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APPROBATION. 

* De M. H a g e n Licentié en Théolo- 
gie de PUniverfité de Louvain, Cha- 
noine de l’Eglife Collégiale de Sc. Pierre, 
Profelïeur de la langue hébraïque & 
Préfideiit du College de Maldery. 

L A Chronologie hi/lorique & unirer- 
fele, &c.Par IVI.Gayot, &.c.Conduitefur 
un dejjctn nouveau, rélévt lafecherejfede la Chro- 
nologie parles agréemens de l’hi/loire , & éclair- 
cit les événement de l’Hifloire univêrfele par la 
lumière de la Chronologie. L’Auteur par un choix 
judicieux a recueilli dans ce premier tome , tout 
ce qui ne fe trouve répandu que dans un tris-grand 
nombre de livres anciens (y nouveaux , mêlant 
l’utile avec T agréable. Il y a mis du fien , (y il ap- 
puie le tout de preuves certaines ou tris plaujibles , 
qu’il diverfifie par des réflexions curreufeé & de 
fav antes remarques. Sites tomes quifuivront ré- 
pondent au prémier . comme il y a lieu del’efperer , 
à en juger par celui-ci, ce fer a un ouvrage qui 
tiendra lieu d’une petite Bibliotéque hi/lorique (y 
chronologique fur le fucré dy le profane, dy qui 
épargnera des frais , des peines, (y du tems À 
toutes fortes de perfonnts. A Louvain le 26, 
Mars 1735 ?. 

G. J. H A G E N, 

; . 
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